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Les deux maox 


•sncecssâfs n*ont sn irouTer de 
'solntion ni an prôlilirine de 
rblande da Nord ni - & «ehil 
de f intédratiioL des; mbunités 
de coaleoT en. Grande '-Bre- 
fadoe, Mme Xbatelier ne lenr 
'Oi9ose aajonrdluii «nie FSn- 
transigeance et la dSCense 
. léKdiie de l’ordre piAlio.' 

Sa mster* oà la mort de Joe 
HcDonnell vimt relancer -une 
.teBSÎOn qui s’était apaisée 
don^ le mois de mai. 
le. donvernement brîtanniqiie 
s'est lior^ josqa’à présent à 
enconrager les initiatives exté- 
rieures, cf^es notamment de 
PEgUse caiholiqne, sans modî- 


eo u e r êtes des grérlstea, iib! 
senddent dérisoires an regmd 
dés drames qu’elles engen- 
drent « Le crime est le -crime 
et a dent, être pnxûa, tdle a 
été Ia_ seule -répense de 
>fiae Tfaàtcber an moBvement 
des prisonniers répnbHcains. 
lleyaat'lés eonséfiamices de ce 

mÔBvemént la mut lente 
et doQlonrcDse des grévistes 
de la bdin, ^ ânssf de 
jiwmiAft iriandaîs ^b^. dans leà 
mrnîfestattonadn mois dé 
dcrxiîcr'^ ét s^is éantionner 
pour antan t les 'méthodes ter- 
roristes de riRA,;.on est tenté 
de pensèr que id n’est pas le 
fond do 

E est daàs -Je statut de joi- 
sonjiîers aorétés , en vesto' 
d’âne léjTsfafin n , j geTrffipt^ 
-des: 

jury ^ ^AâtenmSs 


areôx. Hais H est sartemt dans 
rasenlr constltafionniâ de 
nrlasde da Nord ; le sein mis 
pas riBA à ne pas lidre dégé- 
nérer les tensifHis de ces der- 
nieis mois ai adCfrentement 
intereommnnairtaîTe le pronve 
assez, de même que TévoioUon 
des pmltîoiis dn parti trav^- 
itte, y : compris de ranclen 
preepier ministre James Calla- 
jhan, xiùiixiteDant laTorable à 
l’indépendance de l’Elster. 

On pouvait espérer qoe 
le goavemement Mtanniqne 
contrébalancoait son intran- 
sigeance à régard des grévistes 
de la faim par 'des ettorts 
plus audacieux sor ce plan. 
La proposHioo pins qpe mo- 
deste xnésoitée la serBaine 
dernière par le . secrétaire 
dEtat à nrlande dn Nord a 
déçu. La création ppoehaiae 
d'on consril oonsoltatît de 
rirlande du Nord, od seraient 
représentées les deux coznmu- 
nantési < outre qo’rile est dif- 
ficile à réa&ser, n’apporte 
guère d'élémait nouveau 
quant aux rapports entre 
Loaidres et Belfast. 

Le problème racial, dont la 
Grande-Bretagne a toujours 
répugné à reconnaStre Fexis- 
tence, n’a guère été abordé, 
lui non ptos, par le gouveme- 
zaent de .BSme Thatcher an- 
trement qa’en termes de 
restrictions à nnunigration. 
Xi’expiorien — prévisibie — de 
ces demiexs jours est la résul- 
tante de phéntnnènes qui 
affectent depuis plnsieurs an- 
nées la société britannique : 
la mse économique d'abord, 
qui frappe is également (la 
carte de la paurreté et du 
chômage recouvre assez exac- 
tement eriZe àe 2%izplantation 
des minorités de couleur) ; 
révolution dn rôle de la 
poliee, qui a podn, du fait 
notammoat des tninsCorma- 
tioas urbaines, tout contact 
avec populations qu'elle 
snrveiOe et qid n’est {dus & 
rabii dn risque de bavures ou 
de haicêlemeats discrimina- 
toires ; un racisme latent en- 
fin qui, loi mm plus, n’est pas 
nouveau mais anquel Uss non- 
velles recrues du Front na- 
tional et du BtStîsh ACovemeat 
Rdonn«t nue jeunesse. 

L’incapacité des pouvoirs 
publics k f^re appliquer dans 
les faits la législation contre 
la ^scrizninatiou est â*antant 
moins admise anjonrd'hui que 
la ptopari des jeunes gens de 
couleur sont nés en Grande- 


Au Palais-Bourbon, M. Mauroy engage la responsabilité 
du gouvernement sur son programme 


Un très important mouvement préfectoral 
touche quarante-trois postes 


. Le premier ndnistre, M. Pierre Mauroy, 
devait «ogager la responsabil i té de son 
gouvenienient, ce mercredi 8 jiiUiet, k 
l'Assemblée nationaiei. Après la lecture, 
par le président de FAssembiée nationale, 

M. Louis Memaa d'un message da pré- 
.sideixt de.la Bépubliqoe sdzessé an Parle- 
ment. M. Maniûy devait faire une longoe 
déclaration pour esjkiser le pngranmie 
dn gonvemement. A l'issae de celle-cL 
MM. Gandin et Jospin (P.S.) 

devaient prendre la parole. Le débat, sn 
cours dnqael intsrviaiidroiit notamment 
MM. L^<rinie iP.CJ et Bander CfU>JU, 
sera r e tran smis à la télévision (voir nos 
p t’n g i’ aw TTiflg l et devrait s’ach^er dans la 
nuit ^ jôiiâi à vendredi par un vote. 

M. Mitterrand conforte la position 
de M. Schmidt sur les euromissiles 

Las déolarattons que M. Mitter^ pour ntrower /s point <réquHibn •. 
rand vient de faire à l'bebdoma- La négodaeon devra venir aprèa. 
drire ouest aHemand Stem appdr- ou tout au moins prendre comme 
tant on élément (Tknportanco au point de départ eetta fanne décision 
grand débat qui ae déroule en de rèannemenL 
Europe sur les euramtssnes, en pré- On notera encore que ta président 
deant la posltian françaîae quant de la République ne reprend pss 
•iiy deux « volets * de la décision ridée, esquissée psr lui lors de la 
prise à oe su}et par l'OTAN en réunion de rintamationale socîaU^ 
décembre 1979. Ctamme on l'a vu è Paris .en mars, d'un retraft des 
{le mondo du 4 ^HtaQ. cette décl- âS-00 à l’ést de l'OuraL 
slon ea prèle à ' plastatini lectures 
,pefpa;ta, degré da. pacM^ / ou 
de nettaiaHsine de riiaaun : ou 
bien l'oc ..ipat raeeent sar l’aspect | 
mifitaine de la. décbioa (m/se. «i j 
place .de plus de cinq oênta mlé- 
sHee américains on République 
fédérale; . en Grande-Bretagne, en 
Italie, eux Pay»Bas et en Belgique 
à port^ de la fin de 19B3), ou bien 
Ton msiste sur ta Volet • négor^ 
fions a, en «spèrant plus ou moins 
lennement que ta dialogue avec 
Moscou fendra superflu le réarme- 
1»^ accidentât 

Par ses propos, M. -Mitterrand se 
nuige très nett e m e nt, plus nette- 
ment encore, que ta. gouvernement 
de Bonn et en tous cas qu'une 
bonne partie du S.PJ). au pouvoir, 
dans ta pretirier camp : rta|ulllbre 
raifiteire en Europe ayant été rompu, 
selon lui, par rimtallatlOR des 
SS-DQ' e tdes bombardiers Backfire 
soviétiques, U faut d'abord « armer 


An cours dn coxisell des rnttustrea, qui 
s'est tenn mercredi à l'Èlysêe, sons 1» 
présidence de M. François Mitterrand, un 
tarés important moavement préfectoral a 
été décidé, qui porte sur cînqnazite-trois 


M. MleSÈél Rocard, ministre d'Etat 
chargé da Plan et de l'aménagement du 
tetritoire, a pré^nté les grandes lignes 
da plan istériznaire de deaz ans qai doit 
entrer en fonctions le 1** Janviâ 1982. 
S'appayant sur le bilan du septennant 
précMent, qne doit préparer M. Bloch- 
Lainé. oe plan servira de cadre aux mesu- 
res gouvernementales et fixera les pms- 
pectives économiques et sociales, la 


priorité étant donnée à TemploL Le 
calendrier prévoit que le plan intérimaire 
sera soumis an conseil économique et 
sodaL en novembre, et au Parlement, en 
décembre. 

D'antre part, M. MÊtierrand a accordé, 
à rhebdomadaire oaest-aUemand • Stnn » 
un entretien précisant la position fran- 
çaise à propos des nationaliBations, et dn 
problème des enromlssUes de l'OTAN. 
Le président de la République estime, 
notiunment, que l'installation des SS-20 
soviétiques • rompt réqoilibre en Eu- 
rope », adimet « qu'il faBle armer pour 
retrouver le point d'équilibre», et qoe, 
à pûiir de là, il fandra négoder ». 


ÜSfLr vi§B ef en prefom/eur 

lie mouvement préfectoral ad<q>- zw» nouvelles nozninatkms 

té mercredi B juillet par le concernent six résûms métropo- 
CoQseîl (te misisties est le plus litalnes: celle de Paris-Zle-de- 
Important jamais réalisé depuis Fiance, où M. Voebd remplace 
une trentaine d'année& Sous la M. mziier. et celle de Proventt- 
T* BèpuhliQue eUe-même; jamais Côte d'Asâir. où M. SomveÜIe, 
ehangeznenis d'Mfectation de préfet de police de Paris — cpii, 
préfets n'avaient été opérés en déjà en 1974, avait entreteea de 
a iutai grand nombre an 0002s dn bons rapports avM M. Detfene, à 
mÂm» (îonseQ >)*** ministre& BdüaiseUle. — sucende à bL VocdieL 

L'ampleur du nmuvement pré- Le mcinvement touche également 
senté par &L Gaston Deffene, les rérions du Languedoe-Rous- 


cinquante-denx membres dn corps 
prélectoraL, souligne la volonté dn 
gouvernement d’agir vite et en 
profondeur. 


ANDRÉ PASSEROH. 
{Lire la suite page 8.; 


RODmeX CMIFUTS 
SOCM'UX 
ER POiOSKE 

(Lirt ij 


LA VISITE A PARIS DU PRESIDENT DE LA COTE-D'IVOIRE 

La pauvreté da fiers-monde est la conséquence 
de l’égoïsme des Occidentaux 

déclare AA. Félix Houphouëi-Boigny 


M. Hoaphonêb-Boigay. président de la Bépa- 
Uiqae de Céte-dlvoîre, devait être reçn, ce 
jeudi 9 JaîDet, à l’Elysée paor M. François Mit- 
terrand. M. Hoaphoaèt-Boigny est le premier 
chef d’Etat d'Afrique a éire ainsi reçu par 
M. bfittenand depuis son élection à la prési- 
dence de la Bépnblî(iae. M, Seynf Somitcb^ 


à l'Elysée par le président de la République. 

Dans nn entretien accordé à notre envciyé 
^êdal Philippe Decraene, lors d’un récent 
voyage à Abidjan, le présltent ivoirien expli- 
cite notamment sa positiOD tant à l’égard dn 
communisme qoe dn libéralisme économique, 
n affirme, d’autre part, que l’Occident porte 
nne ionrde responsabilité dans la pauvreté dn 
tiers-monde. 


c Ltin p ortani changement Pierre Menâès France et beau- 
oïd vient i’intervenir en coup u'autres ho m m es poUtiqoes 
France bouleoeree-t-U oos français. Ayant été député au 
omxtih politiques dans ce Palais-B<mrbon durant quatom 
pays? ans, J'i' 

— ITuDezBeot. Je ccom^ depuis naH^ate^ *du autr» — religieuse ou politiques, 

longtemps François Mitterrand, génat et de l’Assemblée de ITIxtion T" mime Iwsque je ne te p»- 


eommwnistes et du 

communisTne ? 


— Je respecte les croyarrees des 



_ l’eccasicm de côtoyer 

de façon permanente mes coilè- 
~ de l'Assemblée nationale, du 

.....Y—' — . oeu«kt et de l’Assembl'^ de ITTiticm . _ _ - - . . - , 

****"»^ d^aillenrs René Pleven, {lancuüse et ie ocnxmte de nom- respecte donc tes 

teuis J" .iS 

rangs. J'ai servi «ut'ng interrup- parce qae re sont dm gens 
tloia six goavememeats français ^ 

ronane jnüijstre da» les eaKneta ^ ^ 

Mollet, Bourgés-Mannoiiiy, Cail- du ronimumsn» d^ mm jays 
lard, pnimlia, de Gaulle et Debré. 

Je connais toutes les familles 
pc^tiques françaises, anciennes 


vei&redi 
, des . 
banquiers 



Flamniarioii 


nouvelles, des communistes 
^ izniépendaots, en passant par 
socialistes et les MJLP, te 
r-.Œ les RPP-. 


(Lire la suite page 3J 


Amnistie 
et générosités 

Parce qu'elle met en cause, 
par sa nature même, le fonc- 
tionnement des institutions 
ladlcialres, une loi d’amnistie 
est un texte profondément 
politique. On fa bien vu par 


examens du conseil des minis- 
tres auront été nécessa/res à 
Fadoption définitive du proiet. 

On tel texte s’apparente, en 
effet, à une liste de valeurs 
et d'interdits d'une société à 
un moment donné de son 
évolution. Ainsi volf-on des 
infraetions avérées réputées 
t’avoir pas existé et d'autres 


Parlement. 

Elle ne peut pas ne pas 
être Fobiet de dissensions au 
sein même du gouvernement. 
On Fa bien vu à propos des 
ob/eoteurs de conscience, qui 
seront finalement moirjs géné- 
reusement traités qu’on ne le 
prévoyait Initialement. Le 
ministre de la délense s’est 
fait entandro. 

Il est des générosités plus 
inattendues, et qui risquent, 
dès lors, de faire grincer 
quelques dents. La générosité, 
par exemple, dont va béné- 
ficier M. Robert Hersant, pour- 
suivi sur la base de /'ordon- 
nance de 1944 relative à la 
presse. Le proiet 4» ft>> 
comprend maintenant ces 
faits. Tel n’êtalt pas le cas 
du texfe exan7/në au conseil 
du iufffef. Comme par 
compensaflon. la banqueroute 
frauduleuse fait de nouveau 
partie des pécAés Impardon- 
nables.. 

Pour prévenir les critiques, 
on fait observer que le délit 
Imputé à M. Hersant est un 
« délit continu • ; que. de la 
sorte, de nouvelles poursuites 
pourraient être immédiatement 
engagées, même après le vote 
de la loi. si le délit n’avait 
pas pris fin. 

A moins, mtureilement, 
qu'un arrangement ne soit 
trouvé entre temps : à moins, 
encore, qu'il ne soit déjà 
conclu... 


PlBtitE ET PAUL 

por PHILIPPE BOUCHER 
Poge 34 

La suppression 
de la C our de sûreté 

liSAFFAIRISD'BPIOIfliAGE 
POURRONT ÊTRE JUGÉES 
PAR LES TRIBUNAUX 
MILiïAIRES 


AU JOUR LE JOUR 


Profil 

ira élu socialiste sur trois 
est prof. Un prof sur deux 
est bartru. Deux barbus sur 
trois sont des noureaux soda- 
Ustes. esüie navoeaux adhé- 
rents sur deux mSta sont 
sincères. Cent pour oent 
des ssettons débordent de 
demandes. 

Questions : V Peat-S 
exister des profs bdrbvs'de 
drotte? 2) Peut-on être à la 
fois &u, prof, bttsPu, sincère 
et pas socialiste ? il Combien 
de non- profs non -barètes 
non-sincères vont-ils pouvoir 
SS taire passer pour des sym- 
pathisants de toujours au 
moment de leur adhésion f 
CLAUDO-H. BUPFARD. 


MUSIQUE CONTEMPORAINE 

La chimère 


La modernité, disait Schoenbsrg, 
c'est ce qui dure seulement d’au- 
jourd’hui è demain. Aussi évIte-t-on 
autant que possible de parler de 
musique moderne, on prêtre l’aa^ 
pression ^ musique contemporaine >. 
Le terme est impropre, cependant, 
puisqu’il n'est gènérstamenl utilisé 
que pour désigner les productions 
d’avantgarda. 

Les mots changent oais le phâne^ 
mène n’est pas nouveau, et l'on peut 
dire que, depuis un peu plus d'un 
siècle, Il exista des oompositeure 
dont le eouel principal consiste à 
suivre cette chimère qui recule à 
ehscpie pas : la nouveauté. Ainsi les 
concerts de musique contemporaine 
ont-ils tendance è ressembler de 
plus en plus A des présentations de 
mode auxquelles on n'assîste guère 
que par curiosltà Ce n'est pas tant 
la faute des compositeurs que de 
révohrfioit jusqu’à l’absurde (Tune 


à combattre l'académisme. 

Aujourd'hui, les compositeurs aca- 
démiques sont en très petit nombre 
(encore que le domaine des variétés, 
académique par excellence, soit flo- 
dssant), et le public a assez de 
concerts à sa disposition pour échap- 
per aux provocations de l'avant- 
garde auxquelles 11 était exposé 
jadis. Comme >1 est beaucoup plus 
facile d'étre joué en 1981 qu'en 1S30, 
que. par le biais des bourses et des 
commandes, uns certaine forme de 
mécénat a fait son âpparilicn. le 
compositeur de musique contempe- 
talne n’a ni ennemi ni ami ; privé de 
fonction socleie. il sur\'it dihicile- 
mmt, en rêvant à la postérité. 

6. e. 


U* iuS^~j 









Solidarité nationale et «new deal» planétaire Du mythe à l'oubli 


par ALBERT TÉVOEDJRÉ (*) 


contrat. E31e rappelle Roosevelt 
^ toute la rigueur généreuse de 
ses pxopositioDS de relance éco- 
nomique et de justice sociale 
dans un monde d’affairistes 
cyniques. 

Mais on ne saurait s'arrêter là 
et se prendre à la mal- 

f aisance des mots trompeuca 

Le « new dea] » était une ex- 
pérlenoe d’économie dirigée oCi 
rinterventlM du gouvernement 
central favorisait l'Inflation mo- 
nétaire pour provoquer la hausse 
des prix, assurait un contrôle 
ferme pour restreindre ou éten- 
dre la production dans certains 
secteurs, pour mettre en œuvre 
une répartition des matières 
premières, fixer un salaire mini- 
mum en vue d'augmenter le pou- 
voir d’achat. Le même contrôle 
avait permis la dévaluation du 
dollar pour favoriser la reprise 
des exportations veis l’Europe et 
l’allégement de la dette des fer- 
miers américains, Une politique 
de protectionnisme douanier au 
bénéfice des entreprises natio- 
nales complétait cet ensemble de 
mesures auxquelles tes chefs 
d'entreprise se plièrent d’asses 
bon gré rtaus un i^emisr temps. 
Les âpres luttes d’intérêt qui 
suivirent font également bten 
partie de l’histoire du « new 
deals. 

SI je rappelle ces < détails •; 
c’est pour montrer l'importanea 
du pouvoir poUtlque rfan»? oette 
exp^ence. Un pouvoir politique 
fort et respecté, nous en perce- 
vons la possibilité et parfois le 
profs à l’intérieur de frmtières 
nationales. Qu’en est-ii lorsqu’il 


s’agit de freiner le désordre pla- 
nétaire ? 

La volonté avouée ou non de 
coloniser des espaces définis du 
monde pauvre et de vassaliser des 
peuples a-t-elle disparu ? 

Les fondements du jeu écono- 
mique et commercial qui prévaut 
aujourd’hui sont-ils si différents 
du vtets mercantUisme et du 
très classique colbertisme qui en- 
gendrèrent le pacte colonial ? 

Le message adressé par M. Fé- 
lix Honphouët-Boigny, président 
de la RépuUique de Côte- 
dlvoixe, à 3Æ. Fxenç^ Mitter- 
rand à l’occasion de son électim. 
a surpris plus d’un. On y lisait 
par exemiâe : « Noua attendons 
de votre part des aetioTU nou- 
oeZZea et soutenues pour <me la 
France et ses amis s'emploient 
de iaçon concrète à mettre fin 
d la désastreuse mammise des 
spéculateurs et des monopoles 
SUT les relations économiques 
entre les pairs nantis et les au- 
tres. J* 

Qu’un chef d’Etat dont la sa- 
gesse et la modération sont de- 
venues légendaires en vienne à 
émettre une opinion que ne désa- 
vouerait aucun de ceux que l’on 
classe parmi tes plus exigeants, 
voilà ^ en dit lœig sur l’es- 
trème préoccupation des peuples 
du Sud-. Et l’on n’est ^us éton- 
né lorsque l'on sait par exemple 
que sur la base de deux pro- 
duits — le café et te cacao — le 
manque à gagner enregistré par 
l’économie ivc^enne sur la pé- 
riode 1978-1980 par rapport aux 
prix moyens pratiqués en 1977 
se chiffre à près de 8 milliards 
de francs français I 


L’apartieid aniversel 


L’urgenoe d'une ectlcm en pro- 
fondeur apparaît donc néces- 
saire comme au temps du a new 
deal ». St cette actûxi ne peut 
éclore qu’à partir de volontés 
politiques: celle, par exemple, de 
constater que la violence struc- 
turelle a échoué. Elle a échoué 
dans le Nord puisque l’Inflation, 
te diômage. l’Insécurité publique, 
la drogue, l'atomisation des 
familles, sont à l’œuvre pour 
dissoudre te tissu social. De quelle 
confiance pent-œi véritablement 
privilégier des éconœnles parfois 
prospères, des technologies de 
pointe, des turmées capables de 
dissuader toutes les hordes 
d’Attila, si, dans la vie de chaque 
Jour, tes gloires et voluptés appa- 
rentes se retrouvent « source 
délicieuse en misères féconde » ? 



La vioteoce structoreLle qui a 
divisé te monde en patriciens et 
en plébéiens, qui favorise un 
apartheid univemel et aasigue à 
une majorité d'hoDunes et de 
femmes la tâche de servir les 
autres en matières premières et 
en main-d’œuvre à bon marché; 
cette viotenoe-lâ a également 
échoué dans le Sud. Elle est 
reconnue, contesiée. combattue. 
Ses garants sont dênoocés et 
traqués. Les peuples qui meurent 
de faim ont longtemps cru à 
l’assistance technique. Us sten 
méfient désormais et savent 
déceler le mensonge de l’intégra- 
tion au marebè mondiai. 

Peut-on rêver aloœ d’une nuit 
du 4 août oû s'esrjirîmeralt la 
volonté d’aboUr les prlvil^es ? 

Le tiers-monde, tiers-état s'il 
en est, n’entemd pas, en effet, 
qu'<m lui concède des privflëgjs 
au Fonds monétaire international 
ou aiileazs. Ce qui est reehecetaé, 
c’est bien la revendlcatlœi de 
Sieyès lui-mème : a On n’est 
pas libre par des prioîléges, on 
est WïTe par ifes droits qui appar- 
tiennent à tous. » Le droit, par 
ex em ple, de produire pour soi 
d’abmd et pour auteui dans un 
échange équitable. 

Si tes ministres euc<q>éens de 
l’agricuiture peuvent Tixer les 
prix agriO(des chaque année, une 
structure à définir et où les pro- 
ducteors intéressés seront prépcm- 
dêrants devrait permettre de 
fixer le prix de chaque matière 
première essentieUe. Continuer 
de laisser aux bouiees de com- 
merce le pouvoir suprême en ce 
domaine capital, c’est terminer 
la nêgodatiiaai avant ^ 

l'avoir initiée. 

Et il oe suffira pas non plus 
de chercher à .vendre à un prix 
moins inacceptable : toictems, 
engrais, camions, dimabiseuzs-. 
dans les pays trcg>icaux. C«ix-ei 
veulent pouvoir fabriquer et ven- 
dre dans un marché piivU^glé 
tes tatstrumcmto te leur bbémUon 
économique. 

Si ce projet est odMié, occulté 
ou dévié, te dialogue o’auxa nul 
sens. Et il suppose une antre vo- 
lonté politique, celle des peuples 
concernés. 

< Le mat, cher Brutus, n’est 
iras dans les étoiles, ü est en nous- 
mêmes. » Cette léplique tragi- 
que que Shafeegpeore prête à 
Jutes César, sugg^ rameur des 
prcAIèmee affrontés par les pays 
i du ttejs-monde. Le plus grave, 
à moi sens, .est la tentation de 
céder s aux joujoux et aux su- 
cettes » et de retarder la volonté 

<*} sseosbi» du Club de Bou; 

' Ulwteur de l'institue IntsmatloiMl 


d’eesociaticQ pour négoder eol- 
tectivement. C’est la première olé 
de notre salut Ce nécessaire pre- 
mier léchekin de sdidarztê 
oontsactoeUe devrait aider à pré- 
ciser tes objectifs des partenairee, 
tes étapes et les opératiœis mu- 
tueltement contrôlées, sans les- 
quels le t new deal » ptenétaize' 
risquerait de ctous conduire à des 
oonelusions simplistes ineffi- 
caces dU' genre * davantage de 
transferts finaneiers pour eux, 
marché plus assuré pour nos 
diverses bidustries^ » 

Or, c’est de sociétés qu’il s’agit, 
de groupemeits dltommes œga- 
nisés qui ventent la maibxi&e col- 
lective de teuis besoins, la maî- 
trise de leurs instruments 
techndogiques retrouvés et enri- 
chis par la démocratisation de la 
sdence, te dévedoppement d’une 
identité culturelle plus Intensé- 
ment ressentie et soutenant un 
partage équitable de richesses 
pemr assurer l’expression d'une 
solidarité dvante^ 

Les menaces d'apocalypse qui 
nous étreignent parfois et qui, 
in^lrant un Luis Berzera Cam- 
pkis, le eonduisirent à tenter me 
premiète mondiale en cctent au 
Venesuela un ministère pour le 
développement de l’intelligence, 
ne soot pas sans niKxnt avec les 
motlvatioas de François Mitter- 
zand. promoteur en France d’on 
ministère de la sc^idarltë. 

Si des gouvernements et des 
« groupements populaires » dans 
les deux .hémisphères décidaient 
de s’organiser en pouvoir régula- 
teur pour favoriser fefi^ de dé- 
moostraticHT nécessure ; si oes 
gouvernements et ces organisa- 
tlQOs mettaient au centre de teur 
dctitm la nécessaire «croisade» 
pour une écologie sociale univer- 
selle. nous verrions assez vite que 
3a misère physique ou mocate ce- 
cutezalt dans le Nord comme dans 
te Sud. 

Des projeta de société fondés sur 
ce véritable contrat de solidarité 
eusciteralent à llotêrieaT des na- 
tions et entre les peuples une 
espéranoe nouvelle et authentique. 
Et ncoi seulement Sengbor aurait 
gagné te pari de « déchirer les 
Tires Banania sur tous les murs 
de France », mais serait déchiré 
aussi ~ définitivement — le veto 
du mépris qui encourage l'apar- 
theid dans sa dernière phase de 
survie. 

A l’initiative du peuple de 
France, un « new deal » pla- 
nétaire peut reprendre de tels 
objectifs poux tes intégrer 
un ensemble qui soutienne la né- 
gociation et izûtte te cbangeïaent 
pour une Ubératloa scAidoiie ? 


par TAHAR BEN JELLOUN 


L e tieœ-monde a changé, L'image 
qu'on en a aussi. Avant elle 
MHait à une réalité rêvée, une 
réalité mythique. A présent cette 
image, tout en sa décollant du rêve 
et des certitudes, baigne dans le 
ilou. Le ttere-mondê n'est plus une 
passion (d'autres diraient une mode). 
Il apparaît chez oertaina comme 
une erreur. Traversé par plusieurs 
secousses, fatigué par les ricochets 
de l’utopîe, perturbé par Turgenoe 
de survie, saisi à la gorge par les 
drfficuités économfquea, aourrris sou- 
vent à des dictatures burlesques et 
sangtantes, tiraillé entre la culture 
locale — nationale, dirait-on — et 
les idéologies venues d'ailleurs, le 
continent de la brisure a fini par 
Installer !â dëcepticm et la désillusion 


Dans tes années 60, et ce grâce 
à Fanon et Sartre, le tler^monde 
s’est révélé à l'inteiligentsia occiden- 
tale progressiste comme l'occasion 
du moins de contribuer, à rélabora- 
tion d’une histoire différente et d'une 
société neuve. Ce sursaut de l'Intel-, 
ligenca quelque peu déprimée ne be 
faisait pas sans douleur ni sans 
ambiguïté. « La mauvalsa consdenee 
n'est pas forcément la plus mauvaise 
conse/ziére », reconnaît André Bui^ 
guiàre, qui ajoute : » Cesr psuf-^tre 
pow' la gaut^a la seule manière de 
prendre conscrencs d'une réalité nou- 
velle. la sBuiB manière de vivre le 
mariage douloureux de l'utopie et 
de l'histoire. » (1). 

Très vite, le tiers-mondisme a été 
une de ces maladies nécessaires où 
la fièvre assure la lucidité pour 
certains et te délire pour d'aotres. 
Dans tous les cas. ce qu4 fut en 
cause, c’était d'abord soi à travers 
l'autre, ,sa propre conscience à 
l’épreuve' de la mort.'.teite- qu'eHe 
s'inscrivait dans te miroir tremblant 
de la non-ressemblance. Le mes- 
sianisme passait par cette mise en 
crise de soi, de ces valeuré qui se 
vjulaient autres, .c'est-â-dlre dissi- 
dence â l’égard de l’ethnocenbisme 
colonial et bourgeois. 

. Avec le tempe et quelques mau- 
vais tours et bavures de l’Histoire, 
ce tiers-mondisme est devenu int^ 
r '‘>le. Comme l’annonce A Bur^ 
guière ; » A (le tiers-mondisme) vient 
de ' mourir sur ' la frontière Slno- 
vieinamienne. Les révolutions du 
Sets-monde ne peuvent plus désor- 
mais servir de r.'odèie ou de substitut 
è nos propres révolutions. » 

On a eu quelques réticences à 
Ifére et surtout à accepter le constat 
de l’é^ee et de la déception. Jac- 
ques Julllard a. dénoncé, dans un 
texte brtf et salutaire. la difficulté de 



ce sevrage : » Atoos rf’svons plus le 
droit, quand H s’agit du ttersHnonde, 
de resservir. tTune manière pafema- 
liate. les débris ifune philosophie 
progrssstefe de l'Histoire dont nous 
constatons chaque iour la faillite et 
iss crimes. » 

La désillusion historique ne doit 
pas être confondue avec un désen- 
chantement et one mélancolie culpa- 
bHisés. Il s’agit d’établir une relation 
d'égalité basée sur l’exigence. Le 
tiers-monde, quelle que soit sa dif- 
férence, ' ne peut continuer à étrs 
pensé selon l’image idéale d’une 
révolution qui viendrait souligner et 
même provoquer le dépérissement de 
l’Occident Justement parce que 
cette révolution a été imaginée, 
fêvée et phantasmée ailleuis, loin des 
réalités quotidiennes et complexes 
des peuples du tiers-monde, te trans- 
fert des espérenees doit rester une 
affaire interne à cette frange de la 
gauche européenne. J.-C. Guiiiebaud 
le dit bien dans les Années orfOie- 
Unes ; • Le hâte de cemblar tous 
ces creux de l'Sme, de noua rebâtir 
une • maison », incite beaucoup aux 
échateudages prêmefurée. £f aussi 
dangareux qu'un édifice sans vra/es 
fondations. Sommœ-noua bien esr- 
fafns Savoir secoué le tin fond du 
sac, d’avoir liquidé nos darniars 
phantasmes 7 - ^). 

On a assisté, ces dernières années, 
â un repli de cette « gauche mélan- 
colique ». Le silence et le désarroi 
ont débouché sur d'autres territoires. 

Il y eut un déplacement d*intôr6t ; 
le goulag et ia faillite du système 
marxiste dans les pays de l’EsL 
Entre-temps, on a raiidu le tiers- 
monde è lui-môme, dans sa misère, 
dana ses espoirs étouffés, dans ses 
luttes quotidiennes contre la séche- 
resse. contre la faim, contre les dic- 
tatures et -contre l'ignorance. On a 
détourné. son regard. La priorité est 
à l'Est Comme l'écrit ftégls Debray t 
• Cstia heureuse polarisaîiop du 
ehemp culturel IntemaHoaal protège 
nos penseurs des mauvaises ren- 
contres, ou de ceriains spectacles 
déplaisants. • 

Non seulement on a l'impression 
que le tiers-monde est abandonné è 
son sort mais on lui en veut un peu. 
La sortie en librairie du roman de 
l’écrivain de Trinidad V.S.* Nalpaul, 
Querilferos, a été l'occasion révée 
pour se déculpabiliser. En effet voici 
un écrivain de renommée internatio- 
nale, issu de ce tiers-monde, et qui 
porte sur ce' continent- un « reg^ 
féroce ». Lui,- écrivain de l'exH et de 
l'errance, peut se permettre d’étra 
sans pitié pour ces peuples aux 
« cultures attardées »; il peut être 
provocateur, amer et même méchant 
Ce qui est suspect et navrant c’est 
qu’on a délibérément privilégié oet 
aspect chez cet auteur. • Le mal, 
d’est lui qui le dit I » Ainsi, voici ce 
qu’H viçnt de déclarer au « Monde 
des Itvrea • (36 luin) : • Les euffures 
attardées 9 &est trés ennuyeux. Vous 
elles en Ouganda... Cesr ennuyeux. 
Au Xenya ? Le aeule chose Intéras- 
ænte, ce sonr les animaux, mais on 
ne vous invite qu’à les tuer. Las 
paya musulmans, pareil. C’est tou- 
jours las mêmes eftosea. Il n'y a pas 
de vlè Intenectueile, Ils n’ont rien à 
dire. On peut üüllar. leur cerveau 
pendant une Treure; Ils 'ne bougeront 
pasL » Ainsi, Nalpaul, par oee foi^ 
mules eericaturalee et ces méehar^ 
cetôs provocatrices, a ouvert des 
portes Insoupçonnées à la déculpa- 
bilisation.. 

il y a chs Nalpaul — homme de 
lettres et de voyages — la vobe de 
t'expériBRce, les tracae ifun vécu 
marqué par l'image de racines en 
suspens. Ne retiendra-lHon de lui 
que ces déclarations schématiques 
qui permettrent peutêtre demain aux 
nouveaux tiers-mondistes d’accabler 
les peuples .humiliés par les- tyrans 
et de leur faire porter toute la rea- 
ponaabinté du retard- euïtural et du 
sous-d^Ioppement ? Certes, le tiers- 
monde n’Mt plue photogénique. « Les 
Caraïbes, ■ dit encore Nalpaul, sont 
maJades. L'Indépendanee les a w(- 
néee. • (4. On verra bientôt s’opérer 
un retour romantique et enchanté 
vais l'Oeeldent, en qui Nalpaut - 
reconnatt un ' « - agent d’expansion 
d'une elviliaailon .libérale mixte unl- 
rereetie ». ,Ce . sera le retour du 
satisfait rtfouié,. les* mains iavées, 
ia eenscience tranquille» Indifférante 
enfin au sort de cea peuples, damnés 
de la terre. 


(1) Le Ttera-étonds et ia Gauehe, 
owiracrs ooUecN/ ; le Senll-te Noasel 
O&wresArur. Fads;' iSTS. 

(2) Le Seuil; Pads, 3978. 

(Sj Le SerOe ; Œuset, . Paris, 
1980. 

(4) Lfbêratum du 27-28 Juin 1981. 
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DIPLOMATIE 


DANS UNE interview A « STERN » 


M. Mitterruid 
est rompu et admet p'Q faut amer avant de uégoder 


7JL IiBbteTTand précise la pcdl- fraiiçais. Xajaaie que le oommu- 

.. «9 — gg TUmrrit pour me large 

■.part des erreurs de jugeTnent et 
des fcutes poUtiqu^ de rOecident. 


• tique extérieure de là Fïsiice 
■ dans une interview que puUle, 
. jeudi 8 ÿiiüâi, FheDdoaûidaiie 


Fraoce et la Rf A. U 1111(11^ 

« Tout le ntonOe en Franœ me 
dit muintenant qun n*y a joMOis 
eu. d^axe Parie-Bonti . mais .ttate ' 
amitié privilégiée. ' Une . amitié 
privilégiée f Je suis pour.-» Pré~ ■ 
dsaat qu'il s'estt d'une asnlUé 
entre deux p»s et non entré deux 
■i i^mTnPB, ji ajoute : c£a grande 
ajfaàre de Paprès^guerre en Eu- 
rope c'est Za reconcîliiEÜon franco- ■ 


l’égard du' tiers-monde, et plus 
FUeeSérera le déeUn du oommu- 


Afghanistan, PETnlon 


expansiomiîste de caractère coZo- 
Ttiai eontre un paya du tiers- 
monde, tatamique de aurertdt : 
eontredieani rdnsi plus de soixante 
ans dtcne démarche qtd tendait à 
taisser croire qu'eUe était le dé- 


Tiauti, Cette dorméé fondamen- moment où. les schémas léninistes 


taie tnspirwt Ut que 

f entends mener.» 

Après avoir JusHfié aa renoon- 
.tre avec Mme Thatcher lois dn 


chef de l'Etat abmrde la qaestâmi 


itdieni un peu partout remis <. .. 
question. CeZa dit, n*ou2iZiâs 
jamais que l’Union sôotétiqùe est 
une grande nation et les ' Russes 
un grand peuple. Jlfieua vaut évi- 

ter certaines conjusUms.» 

nvant le chancelier Schmidt, et M. SCtterrand Indione ensuite 
. — _» — que, en cas dMntervention sovié- 

. . . üqiie en Pologne. « ZT7J{,SJS. doit 

merui d'une tasse de thé», le savoir quft^ gèlerait toute 
. . . — çjiagicg fig négoeiatton sur la dé- 

tente, le désarmement, Za sécurité 
eoHeetive.» sLa paie n'a pas 
besoin, de oeia », aj'oute-t-’U- 
Evoquant gngiiHie la question de 
l’Installation des fusées Pe^iing 
et SS-20 en Europe, il précise : 
eZi'ARemagne est un paya qui n'a 
pas le droit de jm^éder forme 
t m&nte 

. . - -r — IBc det 

autres. Cela permet de com- 
prendre le sentiment des popûZa- 
tims. Si je condamne- le rteutra- 
lisme, c'est que je crois que la 
' est Uée à réqitSSbre des 


c’est-à-dire quiconque manquera 
aux choix poUtiques- qui m'en- 
gagent. Cela vaut , pour tous lee 
ministres, quels qu'ils soient.» 

Interrogé sur le ftit de savoir 
sil partage le point de vue de . 

M. qui' parle de «fago- ■ nucleeine et que 

nis du eommunisrne dans Ze temps- le champ de bataille des 
monde ». M. acttetrand répond ; 
e Je croie que les revers du P.C. 
en France tiennent au contexte 


U POSiTiffll DE M. SCHMH)T 
sue IIS EUROMISSilES 
ESTCONFMTft 

(Suite de la premüre page.) j 

M. François Mfttensnd «e bon» 
a contuner que les Soviéeques pra- 
tiquent en la matlète fe « r^li. Sas- 
tique ^ conséquent, que -des 

concessions de ieur part sont pro- ' 
tables à rsvonir •— et que \es 
gestes acompiis jusqu'à présent autb- 
riaant Amplement un « début, de dis- 
cussion •. Mais là encore, rheure 
n’est pas venue de faire preuve de 
« faiblesse •. 

A la veille du sommet franco- 
allemand. M. Mitterrand apporte ainsi 
iin soutien Important au chancelier 
ScbmJdL Le chef du guovemement 
de Bonn est en première Ugr» pour 
« faire passer » la décîtion de 
l'OTAN dans son pays, et II ne fait 
guère de doute qu’eprès avoir 
dénoncé lui-môme. dès 1S77, la pré- 
sence des S&eo, K est toorable à 
une approche Identiqua à oelle du 
président français : maintien de la 
décision de déploiement des missiles 
américains, poursuite parallèle des 
□égociations soti^amèricaines sur 
cette question. Mais l'importance de 
son opposition de gaucl» roblige à 
accentuer pius peut-être qu'l) ne le 
souhaite iui-méme le volet «négo- 
ciations >. 

La situatiotr étant ce qu'elle est 
en Mlemagne. et les résistances à 
l'implantation des misslln se déve- 
loppant aux Psys-Bas et en Belgique, 
c'est des deux pays «latins» Iss 
plus proches de rAllamagne, la 
France et l'Italie, que peut venir te 
soutien. Rome n'est pas en resta, 
notamment gr ce è la ferme position 
prise par un autre parti socialiste, 
celui de M. Craxi, très favorable à 
la décision de l’OTAN, et à la résis- 
tance plutM molle du P.C.I. de 
M. Berlinguer. Restait la France, qui 
vient de faire connaître sa position 
d'une manière très nette et la pius 
autorisée. 

La fermeté de ton de M. Mitter- 
lend à l’égard de Moscou est sen- 
sible encore, dans ses réponses, à 
propos de TAfghanistan (l'agresaion 
de ru.R.S.S. contre ce pays est 
■ condamnée » par la France, ce 
qui dissipe les ambiguïtés de la 
déclaration âgnêe entre le P.S. et 
le P.G., le 23 juin à ce suiet}, de !s 
Poiogne et du • déclin du commit- 
ms-ire iatemetional ", eocntalé 
comme un fait On note aussi que 
M. btitterrand ne conteste pas le 
principe de livraisons d'armes occi- 
dentales à la Chine par les Etats- 
Unis et même par la France. « Tout 
dépend de leur nature, répond-il à 
une question de l'hebdomadaire all^ 
mand sur la récente décision améri- 
caine de lever les restrictions impo- 
sées. jusqu'à présent, à Pékin. La 
rranse, quant & elte. aéra estfà 
memartf pnitfeme sur ce point. • La 
réserve est importante, maie il ne 
s'agit pas pour autant d'une condam- 
nation de ia décitiOR annoncée 
récemment per îe général Haig aux 
dirigeants chinois, ni d'une fin de 
non recevoir aioc demandes qué 
pourra:* présenter la délégation mili- 
laiie c.'ij.".cis8 en visite actuellement 
en France. 


fadmets guHl faûle armer pour 
retrouver le point (fégujZtbre; A 
partir de là, S faudra négocier. 
Je_ redoute ces doux faOilesses : 


connaître de façon précise fétat 
des forces dans les deux camps et 
je m’atiachBTai à cette étude. Je 
crois cependant, et je l’ai déià dit 
qu'ü existe une suprématie de 
TV-RJIS. en Europë et fy vois un 
réel danger. Mais les Rtats-Unis 
ont les'moyeTis de rétablir le rap- 


aztion soviétique de suspendre le 
déploiement des fusées S.S.-20, il 
indique ; e C’est zm début de 
discussion, tes Soviétiques prati- 
quent dans cette affaire le repli 
élastique. Us ont déjà corrigé leur 
position frdtticcle. C’est un feu 
serré qui suppose que soit éli- 
minée toute faiblesae. qu'on sache 
s’armer qtuatd tZ Ze faut et négo- 
cier quand ü le faut » Sofki. 
xêpondaxit à une question lelative 
à la. Mlitiqoe qu'il entend mener 
en. Afrique. □ précise : « Nous 
entendons respecter en Afrique les 
engagements de la France (.J 
nous serons présents en Afrique 
et ne latsaerorts à personne Ze 


nos omis africains. : 


UN SUCC ÈS POUR LA CAPITAL-E AUSACIENNE 

L’Assemblée européenne dédde 
de tenir toutes ses sessions plénières n Strasbourg 


De notre envoyé spéciol 


sumer, bien sOr en Amplifiant, les 
résultats du débat qu'a tenu 
mardi 7 juillet l'Assemblée euro- 
péenne sur SCO liera de travaîL 
Ii'aotlvlté de rAssemblêe est 


tion nouvelle de l’activité entre 
Bruxelles et Strasbourg. 

Quelles devraient être les eonsé- 
quenœs de l'adoption du rapport 
Zagari ? 

1) La totalité des sessions _plé- 


nardi soir, par M. Pfimlm, maire 
de SuasbouTs (P.PE.) ou par 
21 Ohler. député socialiste alsa- 
est compréhensible. La 


tradltlonnelleinent écartelée entre niêtes écarté au moins jusqu’à la fin 

. — j,._- . — . _A — ^ Strasbourg, u nest plus •• • *-■ - -• - > 


Taires. la place de Strasbourg est 
écartée, au moins jusqu'à la fin 
de l’actuelle législature. c’esC-à- 


BruxeUes,. où se réunissent les 
oommJssiôns et les groupes poli- 
tiques ; Luxembourg, qui abrite 


tkmnaires et qui accueille parois 
des sessitms lanières. Les gou- 
vemements membres. Invités de 
façon pressante jpar les députés 


qoestion ^ tenir we pa^e djw- jusqu'en 1964. mém’e si l’un 

tre elles a Luxembourg. Ete 1980- ^çg amendements votés mardi 
«RI. rappelle, sans trop se soucier de 

déroulées dm la Mpitale cohérenee, que pour l'Assemblée 


à la possibilité que lcd offre un 
article du traité de te CECA, 
va. qan^ les jouis à venir, atta- 
quer la déclstoQ de l'Assemblée 
devant la Cour de justice euro- 
péenne. Son objectif serait de 
bloquer le déménagement d'une 
partie du secrétariat et de se 
trouver ainsi en meilleuw po^ 
tura pour ouvrir une inévltabJe 
négociation. 

Le Luxembourg pourrait trmi- 


grand-^ocale, qui s’est dotée 

peu d*un nouvel hémicycle : 

2) Le secrétariat, qui est installé 
à Luxembourg, devrait se scinder 
en trois : une partie déménagerait 
à Bruxelles, qui y gagnerait donc 
un quota de fonetionnajres euro- 


tiil est essentiel de concentrer s 


conseil européen du 30 Juin, qui 
s’est tenu dans la capitale grand- 
ducale. les chefs de gouvernement 


trouve même renforcé puisgu'i 
partie substantielle du secrétariat 
■' — ■' — s'y installer, 


tous les cas celui de l'Assembièe. tle à Strasbourg, par exemple le 
i considéré que l’arbitrage leur 


Ce scénario r^ue cependant faut probableinent s'atteiidre 
-*•' ... qu'une large partie du personnel 


était impossible 


1981. 


lors du conseil européen de Maas- 
tricht, 116 ont décidé de main- 
tomtr le statu qtto. 

L'Assemblée, devant ce qu'eUe 
considère oonune une dérobade 
des Dix. a voulu se saisir elle- 


taires. mené par les Britanniques 


vériub'''s victimes de i'opêratfon, 
de ne pas se laisser faire. Tout 
porte à croire que le gouverne- 
ment grand-ducaL conformément 


vers Strasbourg ou Bruxelles. 

PWLIPPE LEMAITRE. 


l’essentiel des activités de fAs- 
semblée de Bruxelles. 

Ce qui était iffèvu ne stest pas 
passé : aucun des très nombreux 
amendements demandant que 
Broxelles devienne le lien de tiar 
vail principal de l'Assemblée et 
accueille les sessions plénières 
ou la plupart d'entre elles, nte 
été approuvé. Outre les Français 
et les Luxembourgeois, qui ont 
voté contre le projet de transfert 
à Bruxelles, la très grande ata.7o- 
rSté du groupe du PJPE. ile parti 
popuîaïîvr européen qui rassemWe 
^ démocrates - chiétlens'i du 
groape libéral et une fraction 
substantielle du gimipe socialiste 
(les Itaüens, les Grecs, qudqu^ 
AUemands) ont ainsi contribué à 
«sauver» Strasbourg. 

L’assemblée a ensuite approuvé 
par cent quatre^togt-sept voix 
pour, cent dix-huit voix contre et 
sept abstentions, le rapport pré- 
senté par M. Zagari (socialiste ita- 
lien) au nom de la commission 
politique de rassemblée. L te jis le 
premier paragraphe de l’article 
concernant le lieu de travoiL 
adopté par deux cent une voix 
pour, cent hait contre, rassemblée 
décide «de tenir ses sessions plé- 
nières à Strasbourg » : dans le 
deuxième paragraphe, elle (iecide 
« de tenir généralement a 
BruxeUes les rêuTiions de ses com- 
missions et de ses groupes poli- 
tiques » ; le troitième explique que 
«Ze fonctUmnetnent du secréianat 
et des seruiees techniques de 
fAssemblée dmvent être revus 
pour répondre» à cette r^karti- 



Un entretien avec M. Houpfiouët-Boigny 


(Suite de Za première page.j 

Le communisme est athée et 
rejette la propriété individuelle. 
Sur ces deux points précis, tes 
eommtmistes ne peuvent pas em- 
porter i’adhéskm des Africains ; ‘ 
ceux-ci sont p j - - - - ^ ' - - - - 


duquel ils pourraient déverser 
leurs propres produits, les Occl- 


— Ees^e^-t^ous ferme parti- 
san ' du régime du parti 
unique ? 

Je ne suis pas hostile au mol- 
tip^isme -7 système prévu par 


tude négative. 

— Quel jugement portez- 
vous sur les régimes mfZiïafres 


Pour l'instant, il nous faut par- 


na poêlon à Tout homme d'Etat doit respw- a lai ss é en héritage des Etats 

♦ «.a = J,.-,.-.. ^ nations. Ainsi, en 

Côte-dTvolre. nos soixante tribus 


contre mol ni (nane à des atta- 
ques contre la Côte-dTvoira. 

— Vous avez une préférence 
vraiment marquée pour le 
l&éraUsme économique? 

Je préfère le libéralisme, 
mate Texige qnll respecte les 
intérêts d'àutrul ; c'est ainsi que 
je ne me lasserai jamais de dé- 
noncer ceux qui se proclament 
ad^tes du libéralisme éetmo- 
mique et qui, en même temps, 
exploitent systématiquement le 


développmœnt est sensiblement 
égal, n y a duperie œrmanente 
dans les rapports économiques 
entre pays développés et pays 
sous-développés p^l^sque les pre- 


ieur seul profit, détenninent 1 
toute liberté les prix des mar- 


honteux que 
même pas dis 
matières premières que 
exportons. 

— La Càte-d’Ivoire souffre- 
t-elle particulièrement de cette 
attitude égoïste des pays déve- 
loppés? 

— bien sûr. Du seul fait 
des spéculations menées heurs 
d’Afrique sur le marché du 
cacao, les pleatenrs ivoiriens 


ter les autres chefs d'Etat, 
que se sont donnés tes peuples 
comme ceux qui se sont imposés 
à eux.. C’est un devoir. 

— Et sur le nationalisme ? 

— U est vieux comme le monde. 
Regardez l'Iran, en dépit des 


ont une approche (tifférente de 
la ne politique, parlent des 
langues différentes, observent 


être communiste, radical - socia- 


pects négatifs, lorsque s’éveille 1 
passion xénophobe. A ce sujet, 
je m'étMtoe' que lés Francis, 
qui sont cinquante-cinq millions, 
puissent s'inquiéter de la pré- 


mêmes constatations au sujet de 
la Côte-d'Ivoire.' ' mais ce n'est 
pas encore le cas... 


point nos propres inquiétudes, 
nous qui ne sommes que sept mil- 
Uons et accueillons en perma- 
nence un million et demi d'étran- 
gers en Côte-d’Ivotre,.. 


f CJ^JL s A02 banc. 


publiera demain 

V IDÉES ; Les préfets. 

O <c LE MONDE DES LIVRES » : Voyages en littératures 
étrangères : les deux Ailemagnes ; Dostoïevski, notre 
prochain; Gary et Ajar. 


verremt leucs revenus diminuer 
de moitié dès eette année. En 
effët. les recettes d^exportation 
du cacao ivolxlen sont tombées de 


700 à 350 milliards de ftanes 
CPA. 11). 

— Considérez-^us, comme 
certains experts européens, 
que l’Afrique noire est mal 
partie? 

— Je suis convaincu que le 
système d'échanges existant entre 
rAMque et le reste du monde 
gène le dëveloi^>ement réel de 
notre cmitizient et constitae use 
me rte cft permanente de déstabUi- 
sation pour celui-ci.- 

«la logique 
des Soviétiques» 


nombre de crises politiques 
!dobe. La Côte-d’Ivoire, notam- 
globe. La Côte-d'Ivoire notam- 


l’instabîuté. Certes, la solidité des 
arbres ivoirien, sénégalais, gui- 


pas en cause. Mais, partout 
... pyg lourdes 


«Ze oet état de fait ? 


Uté, qu’il s'agisse des pa^ de 
l’Est ou de l’Occident. Les Sovié- 
tkroes sont eoDsèquonts avec eux- 
memes : ils savent que le virus 
coDiDuniate dèpéxjft la où fleurit 
le bonheur, ils n'aoceptent d<mc 
PM d’aider réellament les Afri- 
cains à tziosurfier dn sous-déve- 
jqppemfint parce qu'ils ne veulent 
pas que le bonlrettr s'installe ~ 


îDConâcleoce. La pauvreté du 
tiexs-moode est en ^ fet la consé- 
quence directe de leur égoïsme et 
de leur manque d^maglnatlon. An 



Hamnmnon 


MICHEL TATU. 
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d’âé 

R4RNETT 

QUELQUES PRIX: 
COSTUMES LEGERS 
Wasb and Wear 498 ^ 

ENSEMBLES 

Pur coton 298 228 ^ 

PANTALONS ' ^ 

Dacron 189^ 

VESTES SEERSUCKER 
Poids Pluaw 4^ 368 
CHEMISES VOILE 
Pur coton, 2 long. 128 ^ 

Maillots de bain, bomudas, 
boxer^orts, polos, blo^usons. 


GRANDES TAILLES 

19 AV. VICTOR-HUGO 
PARIS 16* 



PROCHE-ORIEIMT 


Neuf nouvelles exécutions 

Neuf Irantens, appaztenaat à lutte armée ooTttre la république 


le pirfi taOToilliste râtère son reins 


exécutâ lundi 6 et mardi 7 juin 


teZami^ue et d'onoir entretenu des I 


De notre corresporKlant 


ITtaa). quatre membres des 


AUTÊUIL. Depuis 1953 TOLBIAC, 

• INSTITUT PRIVÉ DES SCIENCES \ 

' ET TECHNIQUES HUMAINES 

SCIEHEES PO 

PREPARATIONS INTENSIVES 
' de VACANCES ^ ^ 

Entrée en A. P. - 
Entrée directe en 2' annee 
AUTEUIL 6. Av. Leon HcLZty , 

_ '7501.5 Pans Tel- 221. 10.72 - 
TOLBIAC 83. ;Av. d'ilîlie 75Q|3 Pans 
'si. 585.59.35 


du tribunal de la rêvolntioa isla- 


afirontements et désarmé des 
gardiens de la réoùluUon ». 


IN MEMORIAM 


mort sept par le Tr'bunaJ révolutionnaire islamique de la ville 
d’Hamadan, et trois par les Tilbuanux révolutionnaires de Téhéran 
et de sa région. 

M. Soheil HABIB!, épaule cassée puis écrasée, avant d’éke 
abattu. 

Docteur Nasser VAFAI, cuisses tailladées, tué de deux balles. 

Docteur Rrouz NAHIMt, dos br^é, tué de s^ balles. 

M. HOBse'n KHANDIL, doigts d'une main écrasés, traces de brO- 
iures dans le dos avant d'étre abattu. 

M. Sohrab HABIBl. brûlures dans le dos, abattu de cinq balles. 

M. Tarazoliah KHOZEIN, la main gauche et la poitrine écrasées, 
tué de sept balles. 

M. Hossein MOUTLAQ ne fut pas torturé mais reçut neuf balles. 

M. Hashen FARNOUSH. 

M. Farhang MAVADDAT, membre de l’Assemblée spiritualle des 
BahaJ's de Karj. 

M. Bozorg ALAVI, professeur de chimie. 

La sentence a été approuvée per la Haute Cour de Justice de 
Téhéran. AïKlelà des accusations habitueileB, dusses et absurdes, 
ces d°x Innocents étaient surtout coupables d'appartenir à une religion 
unhreraelle Indépendante qui ense'gne la norHviolenee, la protection 
des minorités, l'égalité des droits de l'homme et de la femme, et 
proclame l'unité du genre humain. 

ASSEMBLEE SPIRITUELLE NATIONALE DES BAHA'IS DE niANCE 
11, rue de la Pompe - 75016 PARIS - Téi, : 224-94^ 





Ces exéeutSons portent à' envi- ,, „ . ^ 

Ttm oent quarante le nombre Jérusalem. — Alors que 2/L Be~ é&rangm» TOudratt awfcr la res- 
d’ « miposanL > exécutés d»uis Rin oontinue ses consultaticms a ponsabUité des , négo^ations aa 
la dotation du président P^^n l wie de créer une nouvelle coali- • l’avenir des territoires oocnpes 
*8adr. Les se mnltl- ttan gouvernementale, le parti afin de mettee en oeuvrc sm pro- 

pUMit %a.tAmpni: et paiml les travam^ a-réitér^ mardi 7 juS- jet d’appllcatlem c imnatéral » de 
quarante personiies arrêtées en fct. offieteOemeiit cette fo^ «m Tairtoiiomle 
hi de seanalne à Qonx figurent refus de participer, avee le U- dacta w te plup art te mem- 
pour la premlëte fols des parti- feond, à un eatafiaet d’« unité bres « la futim eoaJltion. pe 
«a.Tie de l'avafodlali r*ïKa.t^ p 4 naticniale » rejetant ainsi les iffo- son eot^ le parti . Temya exige 
mrruntftrt prurit-ifiTif:; fttu-jg BHntt ^higWwi par Que le proenaizi gouvernement 

tjb immnamjimjmt «ntTiian m. m- le parti nsUonal xellglenz et la dénonee une partie du traité de 
dn nouvelle tormatlon animée mt paix aen VBgyg^ et suspende 
tattu dSrtae^ M- Das»»- ^ président du l'évacuation du SmaL 

béran a ouaiante-ZuSt travailliste, t l S hfm on Jiisqu’A présent, toutes cas dé- 

bmnes & ses trois omxespondants a déclaré qoe les dtvergenoes marc he s ne sont que prtliml- 

nour onitter le son mouvement et le Likoud nalres. car la procédure officielle 

tji niinirr^ftrn ta étaient fsop fondaoieaitales pour pour la oonstrtotion dn gonver- 

P“*sse raisonr^ement n’a pas commencé (le 

envisager une telle solution. Monde du 3 J^et). Pour entre- 
Bt Pérès a leconnu que rnalgré ptendre ses eonsnltatïons avant 
a la smïeœ^mQ^e faite pu i>geart très faible séparant les £ .r riA>i<m«r « m nrtmimr mi- 


BiflzL a Chlras (sud dn pays), 
B membre de l’Union des 


éteettons (un àèœ à l'avœtage jj, Tfaéiaïc Navem doit attendre 
SSJfîS' ** sèloife pÉaü^ en- ^ prodamatlon des risnltats des 

«« oHIeleinî>. M. Begta dtait aeéSems qm ne dssmlt Intorre- 
«n memeure pos ttion pour f Omw nir qu'à la fin de la semaine. 
^ prochain gouvernement n a Ainsi, on estime gfeiêralement & 
^ rappelé que, dans oes Jérusalem. Que M-.Begin ne de- 

• prtneipote * P*s ^ ® mesure d*an- 

travalllisbe serait désormate de noneer la formation de son ca- 
provoquer de nouvelles êteetaons Mnet avant la première rfamton 
pwHales», Indique le commun! - possible ». du nouveau Parlement dont la 

Cette remarque semble confir- date n’esi pas encore fixée. — ce 


A TRAVERS LE MONDE 


mer que la tactique dn parti tra- 
vailliste sera de laisser M. Begin 
« payer le pris » de la poUtiqne 

M r éoancanique « éSectoraliste » et 

t « coûteuse » qu’il a ^giUquée 

L durant les derniers znois ni ont 

précédé le eerutin. A vaat de se 
représenter devant les électenis, 
les travaillistes veulent prendre 
. le temps de s’organiser, de se 

DllbOUtl renforcer et fis comptent smtont 

• sur T a épuisement » du Ukoud 

NOUVEAU aOUÏEBBIi- 


chlndse, est asrivé, mardi 
7 juillet, à Paris, pour une 
visite officleUe en Frsnoe, s 
l'occasion de laquelle 11 sers 
reçu par M. Charles Hemui 


* ^ domaine économique 

IOaNT. La composition dn rfA.tns mlnf de la. wnlW/wM» 
nouveau gouvernement dji- S-aS& “ pouiaqne 


ait être le 30 on le 27 jumet. 


ira L’M REPARLE 
DE L'EXTRACmOH 
DE M. nATTO-SHARON 

(De notre correspondant} \ 
Jérusalem. — Est-ee la fin \ 


boutien a été rendue publique 
mardi 7 Juillet. Le cabinet 
formé & la suite de l’êlectioa 


•T ttTtg&w . de lYnMRtfnitë dont bénifU 

vCT., Aa. IUT îirnfn ctoff M. Samaü FTatto-Sha- 

«« ^ L'homme àfaf- 


tSSMmtMle"au a STS SSüm Je pto dK 


forces aériennes stratégiques ttois, ne connaît pas de chan- est maa^enairt pratiqne- 


de Tavemy. Ce voyage s'ins- 
crit dans une toomie euro- 
péenne qui comprend aussi la 
Belgique et la Grande - 


gement m^ur. Cependant, on oe iothiw ^ ^ s’apprête à réexaminer 

note je ^art de MM. Mo- le dossi^ de son extradition 

bamed Ahmed Issa, dit demandée par le gouveme- 

Ch^o (santé), et Mohamed *»enf jrançoi* voici plus de 

Said Saleh (fonction publl- quatre an^ Le mmisf^emtxü 


que). M. Bonrhan Ali Warki ^ ^ înteTi- 

(ancien dlrecteur^de cahlnet iS ïonu^M. Flaiio-Sharon 

du p^er ministre) prendra «oait éte condamné en mai 

en charge le ministère de tra- *1“ s’avère dernier d trois ans -d^emoTt- 

vaux publics, et M. Pahmy sonnement dota neaf 

Ahmed El Ha& Jnsqne-lèâiiec- ^ de la future coollto m ferme pour fraude SectonOe '■ 

teor de la coopération, devient inootn^ ^ ^ ÉrttemaJ de Jérusalem \ 


,«UAT;r";^^amun=B 

KT'oTdMS 


■;■■■ \--it<fesa|eâfaldocoméntii'v7/'‘- 

. .. • '‘V* î 


ÜEGISLATf^ 

DEJÜrtil^ 




Guatemala 


breux partisans de M. Be^ qui 
considèrent que PattltiBe de 
M. Sharco est sur de nomb r eu x 
points trop extrémiste. 

20 20 20 20 20 

Four tenter d’étoffer sa ma^ 
joritê, M. Begin essaie dHibtenir 
le soutien de M. Dayan et dn 


\ Ter de sa présence. 

I Jf. Flatto~Shanm avait été 
condamné par défaut, Ze 
ia septembre 2979. per le tri- 
ounal correetionneii de Paris, 

' à cinq ans d’em p risonnement 
, et 30000 - F d'amende pour 









II^Rlel^$ [[ RHTS AFGHANS AU PAKISTAN 

///. - Espérance chez /es <purs et durs > 


nos de trois mffliona de 
râfdgxés afghans sont 
an Pakistan, d^ms la pfîsé 
da ponrâir par les oonuno- 
nlstes & Eabonl et Ilntervenr 
tion mflitaiire soüétîQiie. ' 7 
D'antre part, . apitès . taie ' 
^h^ère aUUmce, les ' groor 
pes de zd^rtants . afghans 
basés à Peshawar. an Pafe^ 
tàn, SMit .s^iarés en danx 
tendances i les jnodérés Qnl,. 
voulant voir la rëeàstance 
s'unir antonr des torces lrar 
ditionnenes, viëtuient de'fdr^ 
mèr nne noâveUe àniwice, et 
les . intégristes musulmans qoi 
se prés e n t ait en « pms et 
dors » et repoussent, pour 
certains, tonte .aide améri- 
caine' f«le Monde» des 7 et 
8 idilleO. 


xal-foartœsse dn. 


seodde baigzier dans Faptlimsme. 
Son pwte-pazole, U. Maagal 
Bnssam, anssl expérîmeaté que 


. , . t5e notre envoyé spécial 
.PATRICK FRANCÈS . 

eient escortés. Dans Vàrmée 
afghane les désertions ee nuilti- 
Vlieni et les résistants bénéficient 
decompHettés A un ftoat nmeou, 
notamment pour obteair des mu- 
-nttiOTÈS. On aoatt prévu notre 
droite en an mois. Plus <rm an 
' est .■ passe . et rtous sommes tou- 
fom là. Certes, xecrâuôaft-â. pâs 


Bongkok éproove des difficoKés à latter 
contre les <sp£cats> de pirates gai rançonnent les < koat people> 


véüe guerre monditüe. Moi, je 
puis eotts démontrer le contraire. 
En faü, les Russes sont dans ta 
position ffvn homme gui entend 
sim^ement tester la résistance 
de roecldent Si Vessai se révèle 
. eonduant, fis feront un nouveau 
Pas en avant. Mais s’ils reneon- 
Irent une résistance sérieuse, fis 
reculeront, trouveront taie parle 
de sortie.' accepteront une sotu'- 
Hon politiave. Jusçu'à présent, 
nous les avons empêchés d’aeaa- 


srarces- chif&ezont les pertes 
a^fhanes ii envliion deux nül- 
Jioas> ._ , .et nous avons jdus de 
deux mSnàons de ' r^ugiu. 'Maie 
ehague homme; ohagûe femme est 


d’armes effiôaees. Si nous dis- 
paraissons VDJtER. avancera 
vers Ze Pakistan, ultime étape 
poitr accéder enfin aux mers 


dos cpurs et Adv») eet déem- 
.xnais biâi an poSsA et & 7 a feon- 
jooxBdansaon «bursos* deux ou 
trois e fiéld eommanders » tral- 
fi>if»nM»nt débarqués de l'intérieur 
ét qni permetbenL fort à imxxs, 
de thêozae & la px^&zue 

0k, sartout. d'apporkear^quâqM 


rions-nous être vaincus alors gue 


o« te mer, vmat jecouwe le souhait de la résis- 
tance afghane de voir enfin le 


razzièie deoeaiues de véiltahleB 
peüts Tninistferes oA se pressent 
ies 

<£« mora2 des eombàttants eet 
ou plus haut s, aiSzme-t-Q, avant 
de lepoosser, ^æsque avec oondes- 
oeodanoe, tonte . aide extërieuxe. 
sNous n’avons besoin de ver- 
somas, surtout pas de maipesittres. 
La seule chose guf nous fitü 
cruellement défaut, ce sont des 
armes capables de détndre les. 
redoûtàbies et meurtriers héS^- 
tires aooiiOçues. Mais noue ne 
souhaUons pas voir les Amériàains 


net muge, & la couverture car- 
tonnée, ornée d*un portrait de 
Lénine. Apparemmeni une 'carte 
du parti où figurent les ootlsa- 
tioas pajées re^zltéremest. Ces 
carnets rouges, oes t trophées», 
chaque {«ganisatlop. à Peshawar, 
en possède quelques exemplaires 
qœ l'on parésente flèiement aux 
joQzzuOstes étrangers. 

D en ira de même an siège du ' 
Eïoot de libération nationale 
afgtuin de U. Mii^adeddL Deux 
livrets rouges aux photos ifado- 
lesoenta (une vingtaine d'années) 
avec, en prime, la lettre adressée 
à un soldat russe par son épouse 
r« je ne sais pas quand tu 
reviendras à la maison s) Ub is 
carxiét de route d'on cdàcâer 
eonàgnant, parait -n, limpuie- 
aaaoe de l’année ronge à contrô- 
ler réellement les axes routleis. 

. Autmit de documents ijoi, pour 


nnpZigités dans cette affaira. Roue je responsable des relations inter- 
n’onms jamais reçu d’âmes yfAtjnnyUift au sein de la section 


sont oeOss prises oiee Soviétiques témoignent de l'état de démo- 
Ott à ramée afghane. It est-ooh- ralisatkûa dans lequel se tiouve- 
qve Famée aouiétique soit -oofii^' rsûeat. non seulement les familles 
eue seulenent j)or les À/ghans et des soldats mais les soldats 
ordoe à des armes TùS8es:.DKan- eux-mêmes. « Les Sooiéiiques, 
hvs mouoêmenis ont appnàhé utfixme-UU, ont beaucoup de pro- 
esgjfpte, les State- Unss. pas blêmes avec leur armée. Certes, 
nous.» ■' fis ont le matérud. mois Zes 

Quel est le Ulan delà léâstance hommes stmi^faiOUad». <?eet le 
deiûis l'invaâoii soviétique ? défaut de la àiirasse. » 
vNouseonirÔlonslaqaaü-tâtidité Luzûttes rcxtdes, <30Uler de 
du -pava De nombreux agents haibe. calotte blanche, tonique 
(xmraüttâstes ont été iUmtaés, brodée. Q se Plaît, croquis som- 
jâats de trente mSOe scédats somé- maires & l'appui, h jouer les 
tiqua tués. Partout, les Russes Clausemte. « Les Occidentaux, 
sont encerclés et Us ne peuvent eaqpUrae -t - U. commettent' une 


on que lui strient ftoumiss. les 
armes qu’elle réclame. Quelle 
serait sa réaction si les dirigeacrts 
pftJrigta.Ti%ia maintenaient, sur 
ce point, leur lërme opposation. 
« IVotts serioRS alors contraints 
de recourir ô d’autra moyens... 9 


NIVEAU BAC 
(OU plus) 

Pv une lonnoHon Mendve à plein temps 
de sniMves dont né>isiim sir 
twrniniK oonneciâs à m oïdlnaleur 
KewtetMchBtiâOoa 

PROGRAMMEURS- 

ANALYSTES 

Tests (fapttude prâlmindhBS. 

institutdugroupe 


Premier spSddbiB tunçais sur motéite 
irdomiaiiqte Hewite^4Uck 
•Rensm^wnents a InscilpHons: 
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Song-Khla. ^ «J/s oof fait des 
bêtises -, confie simptâment cette 
réiugiêe vietnamienne. Comme s’il 
était inutile d’en dira davantage 
pour être compris On sait trop 
bien, en effet, quelles violences su- 
bissent les -boat people» lorsque 
evant de touoher terre, ils tombent 
dans la nasse des pirates. > Mous 
avons etr ùeaacoup de ahanee, ra- 
conte ce médecin de Ho-Chl-Minh- 
Ville. Moua ji’avons été attaqués que 
trois iok. > Les traversées, il est 
vrai, sont paifols beaucoup plus agi- 
téss. Pendant les cinq premiers mois 
de oette année, sur les 323 bateaux 
qui ont abordé la côte thaltandaise 
et y ont débarqué 10 963 réfugiés, 
239 avaleni été arraisonnés par des 
pirates. Pendant cette même pé- 
riode. on a dénombré 364 décès ou 
meurtres. 46i viols, 134 enlève- 
ments (...). 

Si précises soient-elles, ces sta- 
tistiques sont sujettes è caution dans 
la mesure où elles reposent sur le 
seul témoignage du capitaine du 
bateau. reeueUH par les agents du 
Haut Commissariat des Nations unies 
pour les réfugiés Gf-C-R.). Les - boat 
people - sont, en effet, naturellement 
tentés de • corser • leur odyssée 
dans le secret espoir que le récit 
de leurs épreuves leur vaudra un 
traitement de faveur, une réinstalla- 
tion prioritaire dans un pays tiers. 

L'exode des réfugiés vietnamiens 
donne un relief particulier au fléetu 
de fa piraterie qui n’a l'amois cessé 
de sévir dans la région. Ici, la mer 
n'est sûre pour personne. Au mois 
d'avril dernier, un pétrolier de 
160000 tonnes, ancré â 3 milles 
seulement au large de Singapour, 
n'a-t-ii pas été attaqué par six hom- 
mes armés qui ont réussi à monter 
à bord puis a s’enfuir en vedette ? 

Organisés en - syndicats ■>, les 
vrais professionnels qui bénéficient 
d'une troublante immunité, - tra- 
vaifient - en haute mer à bord de 
gros chalutiers. D'autres se conten- 
tent de patrouiller le long des côtes. 
Reste, enfin, le tout-venant des 
-pirates» : ies pécheurs thaPandais. 
Un certain nombre d'entre eux, 
lassés de jeter leurs filets dans des 
eaux de rnoins en mcrins poisson- 
neuses, alors que la hausse du prbc 
du fuel rend plus onéreuse i’explol- 
tatioR de leur flotte Ion compte au 
total environ quinze mille bateaux), 
n'hésitent pas à compenser, sans 
grand risque, leur manque â gagner 
sur le dos des • boat people ». Ne 
serait-ce, par exemple, qu'en se 
portant au secours d'embarcations à 


De notre envoyé spécial 


une - rémunération - hors de pro- 
portion avec le service rendu. 

Les moyens matériels dont (a 
- Task Force » ihaTlandaise dispose 
pour lutter contre la piraterie peu- 
vent paraître dérisoires ; un patrouil- 
leur équipé de mllraillsuses et deux 
petits avions de reconnaissance. 
L'un sort en mer quatre jours par 


six mois, qui a démarré en février 
dernier, a été financé par un don 
des Etats-Unis de 2 millions de 
dollars. Oes discussions sont en 
cours pour le reconduire. 

Les autorités locales ont d'autre 
part, réparé une embarcation vietna- 
mienne qui leur sert de bateau- 
piège à bord duquel naviguent des 
militaires en armes. Depuis le début 
de l'année, elles ont pu ainsi captu- 
rer trois bandes de brigands. Des 
marins ont, en outre, été postés sur 
I1le de Kra, où les pirates avaient, 
jusqu'alors, l’habitude de relâcher 
avec leurs victimes. 

Un « efiei dissuasif . 

Jouer au gendarme et au voleur 
n'est pas une partie de plaisir pour 
le gendarme lorsque l'on sait la 
superficie du golfe de Thaïlande, 
légèrement supérieure â la moitié de 
celle de la France. Aussi Bangkok 
a-'Hiile dressé une liste exhaustive 
des équipements — des bateaux jus- 
qu'aux jumellas — qui lui seraient 
nécessaires pour être à la hauteur 
de la situation. L'addition s'éféve â 
34 millions de doilars. Les Nations 
unies ont transmis cette demande 
aux pays membres, qui ne semblent 
pas y répondre avec empressement 

Les choses iraient peut-être un peu 
mieux si, déjà, les autorités locales 
s'attachaient à contrôler plus sérieu- 
sement l’activité des pêcheurs. Or 
l’absence d'enregistrement des équi- 
pages. l’ignorance des destinations 
des bateaux et la fiabilité douteuse 
des immatriculations des embarca- 
tions compliquent te repérage des 
auteurs de délits ou de crimes, pour 
l'essentiel de nationalité thaïlandaise, 
bien' que, au départ da leur périple, 
les > boat people » aient parfois 
affaire à des Vietnamiens. 

Une vingtaine de Thaïlandais sont, 
au|ourd'hui. sous les verrous, accusés 
de vols, de viols ou de meurtres. 
Six procès Sont en cours d'instruc»- 
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EUROPE 


Peicgne 


Mgr Glemp, nouveau primat de Pologne, pourrait avoir 


GranJ»Ore t aaM 


à intervenir dans deux nouveaux conflits sociaux 

Quarante mille dockers ont observé une < grève d'avertissement > d'une heure 


Qnel(ïne quarante mille dockerg des pot^ 
do Gdansk. Cdynia, Kolobrzeg et Szczecin ont 
arrêté le travail, ce mercredi 8 Juillet, de 
10 heures à 11 heures, pour une «gr^e d’aver- 
tissement >. i la suite de i’écbec des négocia- 
tiens qui s'étalent tenues entre Solidarité et 
le gouvernement dans la nuit de mardi â mer- 
credL Aucujoe date n’a été fixée poor la reprise 


du mouvement serait prise dans on délai d'une 
semaine. Dans un premier temps, les dockers 
avaient menacé de se mettre en grève illimrréft 
dès vendredi, date à laquelle le comité central 
da parti doit tenir un plénum sur la pr^ra- 
xation dn congrès. 


De not« con^sponéemt 


R^ubUque, M. Jablons^ qnl 


lenr foi dans la nécessité du dit^ tlon de principe. Us ont élu le 


entre 


KiVous cu^rimoTM notre vacant et après un très sérieux 14 Juillet 11 Indique eu tout 
eonvictim pro/onde tpie. conti- examen de trais autres candlda- assez un souci qui ne devrait 
nuant î’œuvre de voire grand bures, un oonveau drecteur géné- pas .ae démentir : la recherche 
prédécestear. rôtis dét/elopperes rai, fil EliznasaewskI. Dans son d’un équfllbre de pouvoirs sntre 
! giu unit la nation poZo- esprit au moins, le projet ’e loi MM. Kania et OlssowskL Ce dsr- 


> et sert la paJrie s 


OMPétaire du parti, le premier -Uonde du 


En attendant là reprise 


mtorUés. onyis ajouté en lui dè“’nmpŒt*ànce’* mllitalra "des aMn do îo preûe. annoncée par 
présentant leurs s tnetlleurs transports aériens, refuse de reti- M. Kania an cours de ce meme 
“ > choix et enteztd désigner plénum, est maintenant amorcée. 


sent pleinement • 


^ . eonlintter^ employés de la LOT. syndiou^ du servioe étranger de l'agence 

t J* responsaJ^ â 75 à Solidarité. reftaeM de ^AP, vient d’être nommé rédae- 

ae l Eglise et du primat de Polo- somnettre La grève de Jeudi en chef de Zycie Wamatoy, 

difficilement évitrble et remplaoement de il. Wojcik 
Ces vœim s<mt d autant plus générale est déjà an- flUi. en «uf mou et Jnsqu’i 

iinoeres ou U ne Drutale résursence nt r. ... ..... 


m 


Alors qne le calme semble revenu A Toztéâit 
ce quartier de Lfveipocd qid a connu de vio- 
lentes émeutes ce dernier week-end, des Inci-' 
dents ont éclaté, mardi 7 Juillet à Woodgreen, 
dans le nord de Londres. Les affrontements, 
entre plaslenrs centaines de Jeunes gens — de 
couleur pour la plupart — ' et les policiers, ont 
duré près de trois heures et ont fait quelques 


blessés légers. Le vandalisme semble avoir été 
â Forlgiz» de ces troubles i uns qnaxantaiae 
de m^asins ont été saccagés et pfilés. En 
début de matinée mercredL cependant, la situa- 
tion paraissait de àouvean calme, alors qu’à 
Manchester, tont prto de Liv«ppol, une demi- 
douzûne de magasins étsdent égidement sac- 
cagés par des. Jeimes gens. 


La police contrôle Liverpoôl 


De notre envoyée sp&iole : 

oaneœtartlon d'h^ltants d’ori dnqnaote mille faaUtant^ n’en 

gine asiatique et africaine, dé- poTtcc ne doit pas en prendre . a plus qu’un demi^Qim, «t la 


^lé le «e&-end dernier par de texte potir tourmenter sans- arrêt liste des entreiûtsesrqixl ferment 
violents avec la et systemctiçuement tott e tes ♦«!* m-l» eaiiM«aia- 

police, reprend vie. Vers 10 heures jeunes gui ne sont pas Blancs. » 


mardi matin, la bibUo&èque 
nlcjpale a rouvert ses portes et 
quelques magasins épargnés pro- 


trent que récemment 81729 per- 


Chômage et racisme 

eomlois disponibles. Le taux de 

cuu»e.iTeB, ucs ailum «u «ca Cette attitude âlscsiittiziatolre ville est de 

légumes frais, mais aussi des des j. _ 


posaient du pain, du lait, des 


ves, des fruits et des 


mal supportée 17 %, de 40 % à Toxteh et, taisa 


fteurs : un spertacle insolite, dans PH le# habitmits de Toxteth. sûr. les Noirs soM tes plus dure- 
. ... , — .J — — ,f Les causes de cette' eaploiton ment touchés. On estime A 60 


présentent Lod^ Làne 
principales artères du qnartier. 
avec ses boutiques défoncées, ses 
immeubles effondrés 


de Dtiolence sont. Men sûr. pZt» leur taux de ch Oma ge- 
profondes, eontiaue M. Muft ; c Comme auteurs, U Taetsme à 
aies résident dans le atùmoffe, Hoerppoi existe >, 'exidlqne ' 


deux wiinf . hobbies se eont. 


OToeres qu une brutale resur^nce -noaeee pom le 24 Juillet La plus récente, en avait fait 

de la te M on socialea souUime inquiéteS est que des conflits de des grands o^anes du renouveau. 
Je même jour 1 importance du politkroea au premier M. Loranc, anden viee-mlnlstre 

chef, poairaleot se produire à te de la ^t^ md ne passe ^ 
rentrée dans de nombreuses — — - 

tieprises et venir æ greffer 
les revendieatlans puremi 
sociales. 


Jouer dans les 


pour libéral, a été nommé nuudi 
^ à la tête de la zadiotélévlslon. 
b Kurier PoUhL, enfin, le quotidien 


deux grands conflits ( 


1 effet 


la côte Baltique d’une part, 


.'était signalé ces derniers mois 
par une etannanie liberté de ton, 
a désormais lui ausri un nouveau 
responsable. 

Les nltra& de lenr côté, 


b reprise en main 
de la presse 

dfcldfcapSTîchM^ de 'négocia- Saul dérapage hautement „ e. 

tiens tenues lundi avec le sou- probable, cette resurgence de la o^ber. forum de 

vemement. d'observer ce mer- tension ne r«net aucunement en reuni jeudi derm«, a 

eredi matin une grève d’eaver- düostion l’ouv«ture. mardi pro- 

tlBsement s d'une heure. Quel que «hain, du congrès du parti. De- lesquelles il remercie le 

soit le duiciasement qui pourrait <le M. Gromyko et P®®" 

suivre bientôt, et âectecïïSe onTl » accor^ à la ^ ^ 

que soit ce débrayage orîonlsé logne. les Jeux sanblent même <t amortunistes » et 

malgré l'otrïertura^MrS^a)^, teuement faits que les premières fritte te prœœ. L’üakm pa- 
sur ^tetervention de l’Eglise, «unenrs sur te composition de te 

dîltirSr « infructSses n^ prochaine direction du parti corn- « ,P«nilère léunl^ foi^Ee et 
ctetioTB. Il n'a pas le oarar^e mencent à poindre. Le noirvean mir^ préade^ lo ci- 

toécuâte^t dramatique central devrait, pour te 

qS-St-^a mèn^ de ^ simple raison que 80 îi de ses 

Kènèzale le 31 mars aorte les wenibres actuels n’ont pas été hh^brae, pauirait j»en^ “ 
^eSS DoU^r^de MctezS délégués, être renouvrié dans dlm • officiel, en 

n iSe^ l'alerte esT^îwS proportion secrétariat 5ÏÏ®ieflèbe*^àS*ruï Dn^- 

ear cette révolte d« HnoWrrg • pourrait être remrfacé par un OU* reoete déjà s« vues, on noa- 
OTiic iTOra OThStJo^de toS «W&adliiin dp comJtt central, Y?“ çoiw enlm._.proche du 
™ de SdStt^ l'impa- d'tme ■rin^tilne de memhras ooH- 5^ 

tience sociale, sênécale dans to5 '“t .commiasioBs, «mrem- M jour a SKacein. 
le pays. Ni le^ispeot du mora- les aucieimes seetMua BMNiBD GUITTA. 

tolre de quatre-vingt-dix Jours puissantes. 

(demandé par le premier mi- Ce présidium serait hil-mème 
nistre), ni celui du deuil de nomme par nn secrétaire général. 


TTiofndre fneildenf oménem Tez- o,75 alors qnlls xeprâentent 
plosUm. » environ 7 de te population. 

BmtvB -rr r ^ CofDcldâee ? . Le .^ndlcat d'en- Dans l’eneelgneanent. on compte 

ïîartet^mais élément à Paj*- srighants Nation^ Union of 5600 ^fffofesseuis et seulement 


garde vigilante, principalement à 

“ ■ ” ■ alement à Paj*- — » — 

du çiuartier- de Teaehès (K.U.T.) de Livexpool a 35 Nous. 


1 rapport pro- 


nutérleor, 

vmiiam Whitclaw. a fait, 

(Se/ore Pire), qui dresse matdt une brève visite à la ville. 


- —a »waa, - paraJlSe ootie 1e quartier de conférence de presse, que « tout 

les liSnc d« affronWieotsriftS Saint-Paul'a à Bristol (théâtre H a décterê, au cours d'une conf^ 
cette fois tes polieieis les ont récentes émeutes) et Toxteth t teoœ de presse, que « tout te 
empêchés de former des attron- « jeunes Hoirs et Blancs à monde était reraonsame des «- 
ufti^ts BrtetoZ ae sentent étouffés par cents événements >-■ en souli- 

Lors d’une conférenoe, mardi tea oateritéa, et Von peut dire la mant qu’a « iVÿ avait jamais eu 
matin le i^kap de la police de même chose ict à Liaerpool. Ils de telles oioteneea en Angteterre 


Liv^pool M. Kenneth Ôtford. a ont réagi à BrîsteA et eea peut Mais, a-t-Ü ajouté, cfi ^ a 


pévélèque parmi les soixante - orrfper tef, cor te aekema est le plttr de rmson (pour ee^ ex^- 
qnlnae persoraies arrêtées Inzrdl même. » sam) 4 Lwerpoot çiresueurs ». 

soir se trouvaient vingt et un Une brève visite de Liveipool Une réftexîRi que beaucoup par- 
enfaots de huit àselae ans.Appa- . donne une vue précise de^ te tagexit_m^ ^ entraîne _ 
remment. depuis lundi soir, * *- * 

police semble ' 


tactique, que penttent te souvent pompeux, vestiges d’une dulrs te prochaine explosion de 


week-end. elle s’étalt souvent con- époque prospère, ajourd'hul rides vkdeooe ? 
tentée d'essayer de contenir tes etteij^ à l'a^uidan : panneaux — MAkAseAti 

manifestants, elle n’a pas hésité piÀUcitaues offrant des urines à . CHRIStIANb CHOAABEAU. 
Iimdl à les charger. De même. 

■ oUige à présent les personnes i ' ■ ■ — .... . ^ ^ 


reprlsesitants des oommunau- 
tés noire et indiexine. et ceux de 
plosleazs cngamsnisE d’aide sociale 


judiciaire ont de- nouveau 


demandé aux habitante de Tox- 


dlseréte de la police ; c NuZ douta 


M. Muft, rioe-prfirident du Çom- 


aiiltee Relations Couoed. Mais la 


ont permis d'obtenir satls- président du pûti enfin, garant 


faction, disaient-ils manti matin de l'oiientatiMi politique gènè- 
dans une lettre ouverte au gou- raie, serait placé an haut de te 
vemement. Les travalUeuis de hiérarchie, 
beaucoup de branches — tes ml- Ce nouveau poste, qui pour- 


i particulier 

en dire autant aujourd'hui 
demain. dont le mandat devrait donc 

Second problème : tes six mille rester valide Jusqu'au congrès 


salariés de la LOT, la compagnie suivant dans cinq ans — serait 


Un autre style 


Mgr Wyszynskl avait un port 
de prince, un visage marmo- 
réen et savait éire hautain. Son 
successeur (/e Alonde du 8 |ui>- 


. plutôt timide, de 


traits ni beaux ni laids de 
M. Tout-le-Monde, mais aussi 
une chaleur et une disponlbHIté 
issitô: une sympa- 


thie 


Au-delà de ces différences, 
Mgr Qlemp étaif, surtout, de 
tous las évêques polonais, le 
plus proche de l’ancien primat 
dont il a été, douze ans durant 
(de 1967 à 1979), le secrétaire 
particulier. 

Né en 1929 dans une famille 
très pauvre (son père travaillait 
dans des mines de sel), il sait, 
pour l'avoir vécue, ce qu'est la 
misère de l'exploitation et ce 
qu'est aussi la vie paysanne 
qu'il a pratiquée durant ia 
guerre pour avoir été réqulsi- 


En 1972. il est chanoine de 
Gniezno. Jean^aul II le nomme 
en 1979 évêque de Warmie, dans 
la région d'OIaztyn. au nord de 
la Pologne. C'est ce poste qu'il 
occupait lorsqu'il a été convo- 
qué jeudi dernier, è Rome, pour 
en revenir cinquante-sixième pri- 
mat de Pologne et très bientôt, 
comme l'était son prédécesseur, 
président de la conférence épie- 


Ayanl été secrétaire do car- 
dinal Wyszynsfcl puis respon- 
sable au sein de la commission 
mixte Eglise-Etat, du difficile 


gue expérience des rapports 
avec le pouvoir. Une continuité 
lorale et politique est donc 


assurée pour l'Eglise, pour le 


nouvel interlocuteur. 


adolescent. 


les c 


mps. 


D'autres Jeunes gens qui ont 
connu cette enfance choisirent, 
le noirresu régime venu, le parti. 
Lui. en 1950, à une époque eû il 
y lallail du caractère en plus de 
la toi, choisit le séminaire : 
de Gni< 


cié da ('actif milieu des inteiiec- 
hiets catholiques libéraux, 
hommes proches du pape et 
souvent conseillers de Solidarité. 

Un autre style va s'imposer â 
la tète de l'Eglise polonaise. 
Indispensable à l'époque dans 
laquelle la Pologne est entrée. 


Ordonné prêtre en 1958, H est 


Rom 


II 




i'allem 


revient barde de diplômes pour 
devenir, notamment, confesseur 
à l'académie tnéologique de 
Varsovie et membre de la com- 
mission épiscopale, chargé de 
!a révision du droit canonique. 


' Je crois, dit-li, que le rsnou- 
vesu se poursuivre et que 
l'Eglise peut contripuer à la 
reconnaissance des droits civils, 
au triomphe de la iustiee et de 
la liberté. * — B. 6, 


Italie 


M. Spadofini annonce la prochaine dissolution 
de ia loge P 2 

et de nouvelles mesures contre le terrorisme 


De notre correspondant 
Rome. — Frestier présldettt da s<» eotre Bogmeitatic» de l’in- 


let, devant le Sénat, le programme sa traeer» d'une nApfciatUm 
de son gonvememeDL H a mis tea partenaires sociaux». 
qjécjatement en relief tes pro- Bn politique étrangère. M. ^la- 


Mande du Nord 


Un cinqiüème décès à la prison de Lmg Eesh 

f Joe Ij^imeU est mort 
oprès sonmiite jonrs de grève de lo faim 


Joe McDonnelL anden anlli- les zeDconties âvee tes grévistes en 
tant da IIRA. détean à -là vue de trouver un comprantis 
prison de t-nnp Kesh, près de evec tea aatorités biltaanlqne#, 
Belfast, est nrart ce zaeixredi q^aTKone déclaratif njJt 

et ameme lonr d'une grève s'entreteoir directement avec un 
de ia rum. leprésentûit de Londres. Un en- 

A«s Am, ». -• . vï^ du geravemement britannique 

Age de ttente ans et père de s’ttalt rendu, mardi soir à la 

à quatOEse - ans de prison poux 


possesriOD 

soa incarcérât^ fl avait parti- 
cipé aux mouvements de protes- 
tatiou lancéB dans te prtian par 


Une nouvelle vague 
de manifesiations ! 


les détenus x^pübUealns pour ob>- 


On redoute à Belfast que la 

tenir un statut spécial, . refusant ' hMrt'de Joe -MCDoonril ne pzo- 
de porter l’unUbrme cazcézal et 'reqire une nouvelle vague de 


blêmes die te loge F 3 et de te dollni a porticullècemeDt insteté 
eçuestion morale», la lutte sur l’Europe. Reponssant l’Idée 
contre te t e r r o U sme, la dimensisTn d'un « parti européen » eu oppo- 
européenne et atlantiste de te sitlon à un < parti américain a. 


politique étrangère Italieine et le président du conseil a eqnimé 


la continuelle montée du doRer. 
sanoncé <i« la 1;^ P 2 «ralt fSSÏTISt 

düaouto An. i im projw de loi 

Bté &n nrachatn ^ nécessité de wt meiueur mp~ 
5^*rtintepdSf VoppositUm, conecient 

‘ie Vinfbience gu’ont 
^^constituttoo, jgg communistes dans Vhisiotre 
italienne et dans la gauche de 


i souligné, d'autre part, ruspor- 


MARC SEMO, 


dernier, fl avait cessé de s’ai!- teJt plusieurs marte en aai ds- 
menter pcmr pren^ te idacw de ^ gouv e memeaib biltaanl- 

Bobby SandSk mort quatre joars cependant,- reste sur ses 

plus tôt après soixante-cinq jrâxs - Ppsitkms de- départ : te refus de 
de Jeûne. . prinetee d'aecœder te statut de 

Cette mort, te cinquième dans anciens 


ceDes. au moU demriTde «^e^aroé^tion des 

Saod& Praocis Hughes. Bayznc^ dêtenüc» si les 

Mc Cieesh et Patsy O^Bara. ris- renoncent à 


leur mouvemait. 

statut spécdsl» que zécla- 


t et Fatsy O’Hara, 

que d'étre la pmxüere d’une i 

veite série. Sept autres prison- 

r^Wicaliis pouram eu ment' les détenus "républîw^ 
faim, dont - tient en cinq revendioatKms * te 
EUer^ Dohei^, . iéc«âment élu. droit de porter leurs nroores vête- 

^ dSSaSsdSiiiSSdl 

Jeûne depots le 22 mal. çpcéral. dé 

Ces Jours derniers^ te Com- ' une lettre par semaine et de 
mission justice et paix, composée remises de 


contre te terrorisme, M. Spaâolîni 
a annoncé de nouvelles mesures 
pour encourager les « terroristes » 
repentis à collaborer avec la jus- 
tice. ainsi qu'un TeaToro«Dent de 
" sécurit êdans les prisons. Une 


I d'une GOcobinai- 


Flumlcmo le 4 juillet. Trouvée 


la presse italienne, un rapport de 


vaste plan de 


C.IA. 

déstablllsaiion concemani toute 
l'Europe occidentale, et la liste 
de comptes ouverts «n par 

3rL OeUi au proflt de personna- 
lités itaUennes, elle a été LncuJpée 
de c participation à association 


> et. d'espionnage. 


.. members de l’Eglise catbo- ^ 'statut 'leur avait 
liqne Irlandaise, avait multiplié' em 1973, ajnès l'adostlon 

d’uzM légtelaUon d’esoqpUmtkm- 


INSTITUT DE GESTION SOCIALE 


2*° cycle 

Gestion de 
Personnel 


12 mois, de formation de haut niveau 
s en entrepose 


fadmisslon est réservée aux titulaires' 
d’un DEÜQ. DClTou BTS 


prochaine session de recrutenient : 18 septemlm 19S81 
date limite de dépôt des dossiere : 15 septembre 1981 




dossiers de candidatures et brochures rfétai il ^ a ff 
IGS, 25, rue François-I“ 75008 Pbris 


etablissement privé d'ensrignement supérietr 


neutA la poiioe et «jS tribnnaox 


te pouvoirs Gpédauz en matière 
de. reprresioQ du teuurieme, n 
‘ ‘ ~ 197B pour les 


^œ.eeQtaizie de pilsronters antè- 


rieurement détenus. 


*8âapetddeunerti 


Nam^ da iniUMlMaN 


lA REVENDICATION I 
Régionale 


LE SÉNÉGAL 


Le BvniEO s ^ F. 


(dix.,AtBnésoe) -s 45 F. 
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r>olitiQ.\ie 


A L’ASSEMBLÉE NATIONALE 


Lé débat sor ie pragraniinè dd gouvemeinent 


ensuite avoir fieu, du i*! an 39 jnfl- 


kiitialemeait annoncé, c’est 
sur son toogramm^ et zKm pas 
sur la poditiâae génêzale du gon- 
vemement que M. Herre Maurpy 
devait faire une dêelaratlon à 
TAsseoddée. Cette pnioêdnrek qui 
fonde sur Vartiele 49. alinéa 


La déelaratliOn de- 14. Piene . 
Mauroy sur le programioe de eon 
gonvememeot de^dt dânxter ,Texs 
lg.fi SO;: 'mercredi B juillet, à 
l'Assemblée nationale; après la 
iectnré. par M. ^fenuas, présidèot 
de rAgsmnMé^ d’nn'mesnpe de 
U. Mitterrand. Axi Sénat' ce mes* 
sa^ dev^t être lu par 14. Foher, 


qu’un seul dé leurs znenibrés 

prendrait la pande. Pour lUJCP., progEanune du goaveni^neirt, 
n s’agira de M. Jean-.daiide dooié déolaxstlona de politkiae 
— » générale).- Durant la tnone pé- 
riode, le g o u Temem eu t a engagé 
quatre fcM aa respMisabilité sur 
son programme et douze fols sur 
sa pOUtiqDe générale. C’est le 
20 avril 1978 que M Jtaymond 
Bai^ akcs luêmter =mliûstre, 
avait engagé, pour la dernière 
fois, la xesponsàbfltté de son gou- 
... vemement snr son programme, 

nie ( A ll i er), Jean Combasteil Oelul-cl avait été approuvé par 
(Cosèse) et Mme Colette Goeu-- — ■"*“ 

liot (Meurtfie-et-MoseDé) , inter- 
vietidront. Cfi orateur de chaque 
grotôlo s’exprimera énlement à 
rissœ du débat, dans les éduca- 
tions de vote, et M. Mauroy ré- 
pondra bri è vement aux députés. 

Seuls Gaudin et Jospin 

prendront la -parole après 
M. Müupy, les autres orateurs 
devant intervenir jeudi 9 juillet. 


RP JL de M. Michel 

(Savoie). Le groupe socialiste sera 
représenté par MM. Lionel Jos- 
pin (Faids), preqnier seexétalre 
du PJS., Jean Pbpeien CRbtee), 
et Mme . Mfizle-Fraaoe Lecoir 


président de la République 


Parlemmt est. elle, ré^ par 
rartiele 18 de la Constitution. La 
lecture du mffntiagc ne docue fieu 
i aucun débat. ‘Tous les prési- 
dents de la V* EképEAlique . ont 


^jtès leur élection: Charïes de 
Gaulle, le is janvier 10S8 ; 
Georges Pompidou, le 25 juin 


session otraordinaire devrait 


Les bureaux des six commissions permanentes 


~Les six oQznmlésloas. perma- 
saztes de rassemblée, natiomüe 


bureaux, dont la compotitton est 
la suivante : 

• ConsTutsason das /frumost, de 
Téetmo m ie finéraU et du Plan. 

Président : M. Cfirlstlan Gaux 
(PÆ., Tar) ; 

Pamtarteur général: M. Ctazla- 
tisc PleiTet <P£- Vosges) : 

Wi>^ pT^'HildfTitii : 14M. André 
idigttél (P JS., mdre), Bené Bleù- 
bou <P.Ci., Bouebes-du-BbADe). 
Domlnlquè Taddti (PB.. -Vau- 
cluset ; 

Seeretsizes: MM. Alain Bon- 
net (app. PJB, Dordogn), Psnl 


Vloe-préjêdents : MM. Aeques 
Brunhes (P.-G, Eauts-de-Sehie), 
André Delehedde (PR, Pas -dé- 
calais), Benurd Deroder <Pj9., 


: MM. George. 
Hage (P.C., N(ad), Rodolphe Pes- 

ce (PR, Drtau' - 

(FR, Aisne), 

(PB., Vienne). 

nvé M as Jula 1S«9 M CttUer 
(lAlte-'Atlaatbiue). M Evin, éituea- 
tcnr tpécfftiisA avait été aecrétaUe 
léditel a4]omt du PJS.tI. de Loin- 
AtianUque «vaut d.*eeeup(X, en isn. 
les ftocaona de seerétaire de la 
seCtloB de Saïut-Vteaaixe. «e de 
BtemlBB du tédttàl de Z^üxr- 

AUsaUque du parti socialiste. Pie- 


adiflint au mairé de âalüt- 



u> U» FR U misü parue 
aaSexuM* préifdentleUa qui, 
or dr H. Béstgpnrr. *■ ^ 

UHitloe 4c pouvoir a 


U, SfiCtenand S j'mrsèe. 

D. en mars 1B77, maln> de Baxtdol 
’ar), M Oaaz. qui s'étalt préOBUta 
as auocéa en mans 137a. dans la 
otziéme clreooacrtpHon du Var. a 
s des derciSérCB légUtattra enJev« 
st^ à. M. Artbvar FaaebS rPJt.)J 
• Commission des lois eonsttta- 
tiortneUes. de ta. léffl^aüm et 
de Vadministratkm gênénle de 
la RêmibHoue. 

Piéid^tTMrRayinand Poml 
'B., tesTltoire de Belfort) ; 

Vloe-présldents : MM. Edmond 
irdn (PXI., Boncbes-du-Bhéoe), 

«aoois Masot (app. PB., Alpes* 
i-baute-ftovenoe), Alain Ri- 
laid (PJR Val-d'Oise) ; 

Seciètatres: Mme mnç(^ 

umaid (FJR Guze - et - Intr), 

M. PhU^ppe Marefaaad (PJS., 
larente-Mwtiiue), Ernest Mou- iotuaigts. 
newMwy (FjC., Gusdeloupe) 


Président : M. Louis Darinot 
(PB- Manche) ; 

Tlœ-présidexzfes : MM. Robert 
Aumont CPB-, Aisue). Jean 
Cambssbell (PjC- Goziéae), jac- 
qoee Buygbues des Etages (PB., 
Wèvre) ; 

Seezétaizes: MM. Jean Gatel 
(PB- VAtuIuse). Beazard Ma- 
drelle (PB- abonde), Mme Ma- 
rle-Tbérèse Partrat (PB- Rbdne). 

in« le 18 wm ms à Segty 
(Xsdse). M. Ba rln ot, pbatmiMden, eet 
député de la CEnqiüttM elTMosc^ 
Hou de la depuis mats 1973. 

Bu main de Cberbouig m son 
1977 S la tête d'une liste d’union de 
la saucbe. 11 avait laoneé S. ce 
stssdat en fumet iseo, un aa après 
s-étte dtols de ns Amctioas de pré- 
üdent de la «eouraxiaatè urbaine ^ 
GberbowK qa’Jl aasamalt depuis 
1977,] 

• Otmvtünon de ta prodaetion et 


Me w w mi * Bettort, 

BMsmead Pmsi. Uceodé en droit, 
«vocat. 

e BeaucoTtrb depuis 1F7A Q 
» 4 l'Anemblèe satlonale 
Bje drcoDacdpClan. du Te^ 
re oe BeUort dspois 1973. u 
i «té rèâu dta le prmain tour. 


Cootmfosùm dès affmrea cultu- 
reCes. faméiales et soatoles. 


1£ PROGVAfflÆ DES 1UVAUX 

La conférence des P^- 
dests U) a établi omisse smt, 
mardi 7 juillet,' l’ordre du jour 
des séances que l'Assemblée, 

tiendra jusqunu jeudi 
Z 6 juillet, terme, de la voBsinn 
de droit : 

isemü S ipÿt ; a 15 
TUtfsage du président de la Répu- 
blique : déclaration du gouvem^ 
ment sur son programme et 
détat sur cette déclaration ; a 
19 he u res, dèpcrt du rapport de 
la Cour des comptes. 

Jeudi 9 : suite du débet sur la 
déclaratioD du gou ve mement . 

Vendredi iO: questions orales 
sans débat. 

Meroredi JS; «wès les qoe^ 
tiozts au g ou vernement. pzoM 
de W ‘*e finsiioee rectificative 
pour 1 S 8 L 

jeu.. iS: snite de la discus- 
sion du projet de loi de flnaaoes 
igChificative. 

La conférence des presi dem s a, 
d'autre part, décidé que las 
msx des eommissions SC dérou- 
iezou le jeudi matiQ. 

( 1 ) ü oonféieace des piédOea^ 
qui est Oxareèe ZMtesUDKxt d'établir 
l’ordre du Jour du travaux de 
rjusemblée^esc eompo^desaix^ 
présUests de l’Assemblee. des . pte* 
aSdenu dea Six eommissioaa penua- 
neutes, du tapporwur géuM delà 
Mmmissiau des flnadces, et des prc- 
eldeats de» quatre giom« de_l*A^ 
semblée (PB.. RPR. ÜJDB- 


le gouventement peut y 
I HgMéMntettt. 


S9 ecnonga. ^ . . 

Piésideat: IC. Gustave Azisst 
(P.O, Nord) ; — « 

Vloe-présldents : MM. André 
•gflia-r don (PB- Sedne-et-L(ù2e). 
Roland Eugoet (PB- Au-de- 
Galais), Clsnde Mlchél (PB- 
Eore), André Soury (P.C- Cha- 
rente) ; 

Secrétaires : Robert Cba- 

pois (PB- Ardèche), Henry 
Delisle (F. Cslrados) 
ywM» Adrienne Horrath (P.C. 
Gerd). Odfie Sicard (PB- Isère) 
^r« le 5 mais 1983 4 Bonbetv 
(Kocd), M. Aneart, ouvrier xaéMlur- 
gisbe, ancien — 

BoQbaix, qm 

SSaS^*de^“é*l«M*«t. 

1973, membre du bureau poUUque 
du parct eoniBraïUete. Aasart 
avait été au, le 10 Juin J97a membr* 
de rftmnmhm des .ootniuuziantea su 
jopémmcs ob U est Tlce-préeklexkt di 
groupe eoausuaiste.] 

• (Tommissîan de* a/fo<res étran- 
gérôa _ 

Prétident : M. Maunoe Fauxe 
(app PB^ IjOt). • 


vjue-v4«acu«its : MM. Claude 
BsMer (PS, PM*)- 
dotü (PB-. Aude), Robert Mont 
daxsent (P.C- Val-d’Oise) ; 

MM. André Befion 
(PB- Alpes-de-Bixrte-Proveticeî, 
Raymond Julien (app. PB- 
Gtemde). Bernanl Posant (FB- 


tNé le 2 Janvier 198S 4 Afierat 
(Dordogne), M. Faure, as-^ d’Us- 
to» et *■ 

a eomniencé sa carrière poii- 
tlQue ea. 1947 coqune atta^é au 
OddnaC d*Yvon Delbos. ministre 


« nommé dam Je gouvemsmTOt 
08 ^ Sww (iaSd-1957) secrétaire 
snx aftalres «trangères. poats 
au*U conserva dans les caMsaa 
Soorgés-MiBUUourV et Péltx 


MinlSGEe de l’intézleiir, puis mlnlsin 
des instttattons euroÿeaaeB dam te 
cabum PlUmlint M. Paurs a pi«rié 
le uaiti radfml soetaUste de iPfil à 
iSC^itoto UOb lôTl. n est 
actatizeaept P**ide^ 
dn UJS.O. Maire de Gehecs dejn^ 
396S. JJ dèse dé pote 1951 au eonaffl 
géoéEBl du Lot dont il esc Je 
dmn ûetedB 197QJ 


M. PIERRE JOXE, LE «CHINOIS» 


• Il 9 ni mort ni blessé. 
Qt/est-oe que vous vùtilex de 
mlsta ? . a M. Pierre Joxe, pré- 
aident du groupe socialiste de 
rAssembléa natlonalé a lu Sun 
Tzu, polémologua chinois qui, 
cinq siècle avant Jésus-Chriti, 
a écrit l'Art de le guerre (1). 
• L’Art da la guarra, estime eet 
auteur, e’est soumettre l'annaml 
sens eo/nPsf. • M. Joxe p’en 


Dana reffaire qui l’occupait 

— la désignation des présidente 
socialistes des comnifesîone per^ 
menantes de l’Assemblée. — I) 
n’y avait pas vraiment d*mnem1. 
H s’agissait seulement de réduire 
des ambitions personnelles, 
d’spal^ les rivslités entra cou- 
rants — A (Mitterrand), B (Mau- 
roy). C (fioear^ et E (GERES) 

— et d’amener les récalcitrante 
à eotnpoailion afin de dégager 
un accord sur un nom pour 
chaque poste à pourvoir et 
d’éviter que tes socialistes se 
donnant «i spectacle dans des 
votes successifs qui seraient 
apparus 'comme la sanction de 
luttes fratricides. M. Joxe y est 
parvenu In extremis après uns 
semaine de négociations. 


Le laMiopete 
des nuHlérés 

Malgré quelques péripéties, te 
schéma de départ qu’il avait sou- 
mis à ses collègues a été res- 
pecté. Le courant Mitterrand a 
obtenu les préeldenoes de ta 


commission des finances 
(M. Christian Qoux. Ver) ei da 
la défense (M. Louis Darinot, 
Manche): le courant Maur^, le 
rappoiteur générai du budget 
(M. ChHetlan Pierrat Vosges) ; 
oaiul de M. Ronrd, la prés)- 
dsnce de la commission des 
affaires oilturaliss. familiales et 
sociales (M. Claude Evin, Ldre- 
AtlanUqos) et le CERES, celle 
de fa' commission dos lois 
(M. RaymofKt FOrnl. Terrîtotre- 
de-BeKorf). Les radicaux de 
gauche, qui sont apparentés au 
groupe eoclaliste, obbennenl la 
commiseion des affaires étran- 
gères (M. Meurîce Faure. Lot), 
pour deicc am, en attendant que 
M. Faure qfuitte l’Assemblée pour 
te Sénat et telsaa la place 4 
M. Claude Estier (Paris, courant 
Mmerrand). 

Marrer 4 bien une telle affaire 
n'est pas chose facile loraqoe 
l’on est é la télé d’un groupe 
géant de deux cent quatre-vingt- 
cinq membres dont, selon la 
formule de M. Franpols Lonete 
(M.R.8- Eurs), • deux eent 
soixams-elnq sodaflsfas, onze 
radicaux de geuche, trois Corses 
et G/aàJa HaJimi ». Encore, 
M. Loncle néglige-t-il de diatitw 
guer, dans la grande messe, les 
A des B. C et E M. Philippe 
Marchand (Charente - Maritime) 
elTine, en comiatsseur d'un cou- 
rant — celui de M. Mitterrand 
— auquel il apparttent :• Il y 
s les • A » dura et lee • A » 


canes laborieusement édifié par 
M. Joxe. Ce dernier a dQ faire 
face à une offensive de ceux 
qui, esîimant que le pouvoir 
économique est mottopoliaé par 
les « modérés • du gouverne- 
ment, reluôaient d’sftrfbuer à un 
autre « tempéré », M. Christian 
Pierret, soutenu par le premier 
ministre, le rapport général du 
budget Cwx-là poussaient 
M. André Laignel (Indre), nouvel 
élu al, vendredi 3 juiflet Ils ont 
mis M. Joxe en fninorité au 
cours d'une réunion des députés 
du courant ■ A >, dont le prési- 
dent du gorupe socialiste fait 
partie. M. Joxe. après avoir pro- 
posé un compromis jugé inac- 
ceptable, sinon provocateur, a 
laissé passer le week-end, 
engagé (me négoeiafion dans la 
nuit du lundi 6 au mardi 7 juil- 
lei et réussi & convaincre ses 
amis du bien-fondé de sa pre- 
mière proposition. Mardi matin. 
M. Joxe avait gagné sarts avoir 
véritablement mené bataille et. 
surtout. « sans mort ni blessé ». 


QœelqiKs plates 
chez les • A > durs 

Le Chinois Sun Tsu explique 
qu'il faut éviter de provoquer 
des pertes en ^es humaines, y 
compris chez radveraaire. 
M. Joxe n'a ouvert que quelques 
plaies, chez les •• A - durs. 
M. Jean Poperen (Rhône), à 
peine remis de sa défaite par 
abandon dans la compétition qui 
l'oppoaaiL la semaine prée^ 
dente, à M. Joxe pour la prési- 


Décidëment, di^il. tes « modé^ 
oAaf da gouvernement. Défera à 
rés • en ont bop pris ; « La 
réconomie, Rocard au p/an, 
Lâ Qa/rec eux aaihnaliaetiùiia 
St, en plue, la rapport généra/ 
du budget. Après ce/a on Ire 
dire que le courant A domina 
tout le resta l » 


s'était d'alMsurs étonné que l'e 
tourage de M. Mitterrand lui ail 
réservé te poste de président du 
groupe parfeinerrtairs au motif 
que M. Joxe serait d’un caractère 
plus souple que le sien. M. Joxe 
a, au moins, fait la preuve que 
l’art de la diplomatie na lui est 
pas étranger. Admfratif, M. Fran- 
çois Massot (M.R.Q., Alpes-de- 
Hauie-Provertce} note : •> ff 

devient plus radicaf que soefa- 
/fs/9. " Pour ce radical de 
gauche, fila de député radical, 
petit-fils de conseiller générai 
radical, c'est un compliment 

L'aii de la diplomatie et 
r « art de la guerre > sont insé- 
parables. M. Joxe utilise l'un 
pour mieux se servir de rautre. 
II est sans doute moins radical 
que • chinois 

JEAN-YVES LHOMEAU. 


(1) Son Tau. l'Art de la puerra, 
édlfion nainmatloa (1978), ooï- 


des bureaux des six eommtisions 


permaamtes.J 



sar^'ésçglêi^C^;^ 


Encore phis de coi^rt powr vos voyag e s. 

U ed fo<pbs spooeex de iete œrnrnsKiau^ 
28 postera en 7* dosae, 236 passagers en Qesss 
Eoancanqu^ y voyogerit â roB^ les feadauSs aorg 

moeSeux, le seivis exeeflenf. 


'Encore plus de’ place pour vehefiefr * 

Le Combien plus de ses'souie^ offre à v(^ fret • 

fe vaste e^oœ à Fcirnère de rapporeS (7 pcdelfB^ 

B peut cxnsi emporter en tout, dans ses 180 ni^ de volume, 

SSlomesdelref 

Byamemurisdon^deT*CleB9^auponfsupëriB^^ • ' ' 

Le Bodng Combî es^ e?(adement odopfé à l'essor odud 

des échanges entre b Cameroun, b France et les autres pays Européens 
Cest une nouvelb expansioa pour b iransptjrt aérien camerounais. 

”Laste4ieid»tesaRedi&fih3Ct(fO(l)raid. 


■~^Ê 


rmtre nouveOe dimension. 
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POLITIQUE 


Le mouveriient préfectoral 


Dans les régions 


Dons les départements 


Ile^le-FraiiGe : 

M. Lucien VOCHEL 

M. Loden VocZiel, préfet de le 


tKtttdie. Su 1968, fi entre comM 


elû^ de mission 


Eéfléial de Gaulle, preddeet de la 




éUve de l'Ecole setlonsle d'admlzde* 
trAtlon, a été dlieetear économe de 
lHépltal-nosplce de Lodère (Hénolt}, 
de 1950 à 1955. Administrateur civil 
de première classe en 199. U , est 
ijcimmè, en 1960. scnu-r 
■lasse, Bous-pzéfet de C 


falres économiques «n 1864, puis 


ebsrgé 

général de la présidence de la Répu- 
blique en 196^ 


b dlrectear du cabinet 


!«pr£fet bM8 du BBCrétarlat d'Etat etaar^ de la 


la région ne-de-Prance en rem- 


■U bm classe en Janvier 1964. fl est 


défense (M. André FsntonJ. 

Î réfet de Palaiseau (Bssazmi. . 
973, U est préfet dél^ë pour 


lOmmé. en macg de la même année, poUôe snprès du préfet du Bhéne 


placeanent à M. L anter Qui bèoé- adjoint du sotis-prétet de POBtivy (MorbSianj. en décembre 1978.] 


cabinet dé M. Poniatowski, alnjatre En octobre 1M7. M. Ma^^ Oowli 


1919 A Evreux. est mis. d'aoôt IW 


rintérteup, le ÎS4 septembre 1975. a été ^nq^é ««srétalpe 


. février 1»45. k 


1 Baut-ZUiln.] 


général dUle-e^VUalna, et. en sep- 
tembre 1974, aoiia-pxéfet de Roanne 
(Loire).] 


t abtaebé an cabinet du haut com- 


M. Gorse. alws secrétaire 

la France d'oncre-oier, lui confie — 
peste de ebarsé de mission. En 1950. 
M. Vecbel est ésalement chassé 
mission au cabinet du — 

F.T.T., BC. Brune, puis 


CcHBe ; 

M. Paul COUSSERAN 


RéunUm : 

M. Michd LEVALLOIS 


Hout^cHimiissoîre 
en Pfriynésîe : 

M. Poui NOIROT-COSSON 

M. Paul Ncdrot-Cossoo, prèfét 


des Pyrénées - Atlantiques, est 


M. Paul Cousseran, haut < 


d'Etat a riodui 


ÎSbiii^du seïïétïïre d® 


AC. Letallols, préfet de 

la Haute-Afozne est tioititha pré- 
fet de la région Bënnion, préfet 


M. Paul Couaserao, nommé préfet 


de la région Corse, préftt de la 


M. André Onlllant. Après avoir < 


sous-préfet de lUHNI (Gayanel, de 
secrétaire général de la préfeetnre de 
Tisl-Ouxou, de sons^pitfet de Bo~ 


ebefort puis 


comme eonselllet 


au cabinet de U. Roger Ftej. 


epêciaL 

[Hé le 30 Jnlllet 1922 à Dsetebe 
(Corrèae), M. Paul Cousseran, & qui 
son activité dans la Résistance avait 

valu d'ètte dé 

de 1943 à 1943, 


p^et de llodze. 

CNé le 16 Janvier 
Ueenelé en droit, dlpléoaé d'études 
supéneures de srïeoces éeoncanlqties. 


bSre^ô « i^te^tSuktaS U 


mlnistn de l'Intérieur, n occupe i 


breveté dsi’Ecûie France d’outpe-mer. IL BUchcI Levai- * 

lois a commeneè sa oanlère an Niger 


mai 1964. date à la- 


: ancien élève de l'Ecole nationale 


Algérie avant d'étie nommé 


U est nommé préfet 


i'admlnlatratloj 


. Sa 1967. M. Pooebet, alors 


d'information 


dlKcteur adjoint de cabinet. Mis la 


, Voetael se volt < 


service déteebé, 


Nord-Vietnam 11951), efaÂrgé de mis- 
sion au cabinet de U. Champelx, 
secrétaire d'Etat socialiste A l'Algérie 
-•ouTememeot Bouzgés- 


tion générale des affaires politiques 
et de l'administration d.u terrttolxe. 
Membre suppléant du conseil supé- 


préfet de Vmeneuve-snr-Lot (Lot-et- “ *** eotuomer t^efininn» su* 


{Né la 32 Juin 1^4 A Paria M. Pan] 
Nolrot-Coaeon est, en 1932, Chef de 
caBilBièt du préfet de l'EéraulA En 
1956, U est namsné sous-r ’" ' ' — 
cwnle (Laira-Atlantlque) 

paner deux ans, de 1957 

AJgérle, détaché A la dispoaltloa 
ministre. A aon tetour, en 1959, U 
soua-prèfât d’AvAllon OTonne), puis 




secrétaire général de la Vezwlèe. et. 


1969,1 


t conseiller teebnlqni 


Garonne) et en 1967, sous-préfet c 


esblntes de MM. Christian Fovehet 


Provins (Selne-et-Marne). Mis A 1 


et Raymond MsnelUn, Buecesslve- 


dlsposttlon du ministère ehar^ t 


i ministres de J 


Maunoory (1937). puis à l'Organlsa- 


1 1938) ; directeur du cabinet de 


mds de mal 


secrétaire d'Etat cbaisê ^ 


-üi» iiw,, utAia a iwiBuiuiB- dépattcments et territoires d'ousre- 
lommone dès (écions s^arten- ^ * oeçnpé notaient 

jQg fonctions de aeeiétalre génère] de 


1969, secrétaire 


d'étro nommé, 

gteéret de la Somme. Nmnmé pré- 
fet de la MerUnique, le 22 oetobre 
2975, M. Nolret-Conon était pcMet 

des Pyiénéee-A'^* — ■ - 

36 avren 1976.] 


kommé en 1974 directeur du cabinet dq^utt îe 


pi^dentlalls. En décembre 
eet nommé préfet de la Vlenuc, 
fet de la région Poltoa-Cbaientes 
et en eeptembre 1977. préfet dee 
Bouebes-du-Shône. préfet de la ré- 


Debré (1960-1962) : ambassade. . 
naut représentant de la République 
française an Gabon (1964) ; dUeeteur 
'* — -n l’oiganlsesion 


1 Provence-Alpes-COte d'Asnr.] 


secrétariat géni 


?M9 “sûtistanr^’ la'eommlssira C rû o m 'ûnsuté puis mlnlsttê de la 

■" la csmpiB., f°°Pj?tion aay.l._eou., ro,m,nt ae â«S3ia^!f 


latiooale (1963) ; directeur < 


ProvenceXôlR d'Azur : 
M. Pierre SOMVEILLE 


blnet de M. Jacques Aubert, secré- 


taire général pour la police (1967) 
préfet successivement de la Réunio 
(1969), de la Haute-Savoie (1972) 


MartînÎ4(iie : 

M. Jean CHEVANCE 

M, Jean Chevaaçe. préfet (iâê- 


Franebe^omté : 

M. Jean AMET 


U Je4m Amet.; préfet de la 


Se^ - SaJat - Dmis, . 


Réunion snè POUT la police aoprès da 


préfet de la région Franctae- 


M. Soœ-veiUe. préfet de police 
de Paris est nommé pnêfet des vambre 1977.] 
Boucbes-dU'Rhôoe. préfet de la 
région Provence-Céte d’Aaor en 
remplacement de A(L Lncien 
Vocbel nommé préfet de Parle, 
préfet de la région He-de-Fracce. 
tifé le 12 novembre 19Z1: A Hletsac 


l'Essonne (1974). M. Cousae- 

-.ait haut eunmlssaire 'da la 

RépnbUqoe en Polynésie le 29 no- 


préfet du Khdne, est nommé 
préfet de la r^ïon Martiniqiie, 
préfet de la Alaxtinique. en lem- 


plaoexoent de Al AÆarcdL Julia, 


Guyane : 

M. Maxime GONZALVO 


bre 1938 an Puy (Haute-Lolze). En 
1954, il est chef de cabinet du jnéfet 
Lot, puta du préfet du Tara- 


(Tvellnee). M. Jean 


etr-Garonna, et. 


l’Ecole nationale iÏb la France d'outn- 


1955. du préfet 

En 19S8. U est 

nommé sous-préfet da Mauriac 


lance ea« de la amte.fiaTOle. En 19SB. U est 




naît* Somvellla entre dans l'ad- 


I qoallté ( 


AÆ. Alaxlme Gonzalvo, eoue- 
prëfet de Boazme, est nommé pré- 
fet de la région Guyane, préfet 
de la Guyane. 

aqktesnbre 1917. i 


1957 an qualité d'admlnls- 




occupa différents postes en 


(Cantal), pula, «n 1961. 
— (Hantee-Alpes), et e 
(Calvados). Chargé • 

. te du pr' 

NorniAnâle. . 


.uprAs du préfet de 1 » région £ 

. -(orniAnâle. Ü est. en 1969. ne 

.Cby sf. sons-pr«e^ de Brive (Corrtae). Pré- 


cabinet du secrétaire d'Etat A Itn- 


M. Christian de 


aous-dliectkm de l’Algérie au mùils- 


i (Hérault), M. Maxime Conzalvo. Malène] en Ù61, U devlei 


tèi* de rtntèileur, pals, l'année i 


qm est Ueenelé < 




>Qden général de la Béonlon ] 


préfet de la Selne- 


d'Btat A rintérieur. 


sous-secrétalra _ 


les af- Saint-Denis le 18 avril 1979.] 


: dlrectenr du cabinet i 


préfecture de police 


t Paris, alors AL Maurioe Papou. C 


I 1953 A Juillet 1991. 


cabinet du aecréCalre 


général du Protectorat au Scaroe. de 


1954 A 1956, M. StKnvcille est aiisnUe 


eommlSBAlre A la construction i 


lUrtiBlilsme, M. Pierre Sudrean, puis 


directeur do eablneé du préfet de 


la régicm de Constantlne. 


Directeur du cabinet de M. : 


nee Papou, préfet de poUee de Paris. 


A partir de Juin 1963. U était resté 


directeur du cabinet lîu eueeesseur de 


M. Papou, M. Maurice Grlinaud. eu 


e nommé préfet boxe 


cadre et eonaelller teehâlque 
cabinet du premier ministre Oeoegea 
Pompidou, de septembde 1967 A Juil- 
let 1968. 

(Test A l'époque où. il était direc- 


teur du cabinet 


qu'avait éclaté l'affaire Ben Barka 


M. SaavelUe, atwi 


M. Papou, avalent été appelés ê 
témoigner dans lee deux procès 
qu'avait eutrixtée l'enlèvement du 


Directeur 


l'oppoettion marocaine. 


_ Marcellin, alon mlnbstte de 
l'intérieur, de septmbre 1967 A 
février 1974, 11 devient préfet de la 
TéglOD Proveuoe-Céte d'Azur et pré- 
let des Bouebcs^u-Rbbne en avril 
1974. ZI eet nommé préfet de poUee 


de Paris an avili 1976.] 


Longaedoe-RoussUlon : 
M. Julien VINCENT 


fet de hi Atame, est nommé pré- 


fet de la réglw Languedoc-Rmis- 


M. Julien Vlnoent. licencié es droit. 


1941 comme rédoeceur 


auxiUaltv A l'administration eentralo 


du ministère de l’intérieur. Bn 1945, 


chef de cabinet du préfet du 


Loc-et-Garoune puis. 


devenir en 1953 aoue-préret de E 


taire général de Ia préfecture de Bel- 


Batna (Algérie). Sous-préfet 


ubris» eu 1959. secrétaire généra 




Chompogne-Ardennes : 
M. Gilbert MASSON 


la ^ Tég^ Champagne-Ardennes, 


préfet de la Alame eo reois^ 
cernent de M. Julien Vincent. 

IM. Gilbert Masson, né^en Jan- 


est aneieo élève de l’Ecole oatlonolo 


d'admlnisbratlôn. Es 


Batna. Sotre 1956 et 1964. 1 


des Fonctions au oeblnet des pré< 


du Vaucluse, de l'Eure, de la 


Martinique, avec A partir de 1951 
grade de sous-pr6(et. En octoL.. 
1064. U derleut secTétedre général 
pour les aff- — ^ — - — - 

Guadeloupe. 


s affaires économlquea de 
upe. 

En ]96t, U est chargé de mission 
A la dlrectliïQ générale des aflatres 
inUUques et d« l'edinlntstration du 


Journal offieiti du 8 Juillet 


Chef adjoint de cabinet : 
Al Tbienr POster. 

ConeeUler pour les affaires 


AL Afemx>y (xmse rye. au pite de hn stxûok».' M. Bernard. 


tous les ooUaborateizis qu’il avait 


IdAL Antoine Blanca, professeur de 


Aime Atecle- Josèphe Fon^lon. 

ConaeSters auprès du premier 
ministre : Al André Chadean, 
prêtât hors classe, et AL lîïançois 


lettres ; Claude BlondeL conseâl- 
1er référrndaire à la Cour des 
camptes ; Jérfime Clément, adnd- 
nJstzateur czvtl ; Bemaid Garcia, 


Gros, membare de llnstitut. 
Chargé de mission auprès du 


gê de seJenees économiques ; Louis 
Joizjet, msÿsferat; Daniel Lebe- 
gue. administrateur efvü ; Claude 


pmts et chaussées ; Jaoiues 


AL Jean feyrelevade. ingénieur 


I chef de l’aviaitloa civile. 


NOMINATIONS A l'ÉlYSfE 


Le Journal of/ioiél, daté lundi 6- 
mardl 7 juillet^ puUie un arrêté 
de AL François ASitterraxid por- 


tant nomination au Secrétariat 


général de la présidence de la 


ques BonacoSisa, Pierre Castagnou 


et Henri Nallet. Sont nommés 


chargés de mission 


AÆAL Claute Alanceron et Gilles 


IM. Jacques Boneensea t 


élèvt de l’ENA (promotion 1964i. 
Administrateur civil au mlulstére 
de i'éceatemte et des finances, u a 
été soecesslvement chef de bureau 
A la direction de la prévision (on 


1973) puis eous-dlraeteur s 


(I960}. Membre des inatani 


parti radlcal-flOclaUste 


dés 1969, M. Bonacoesa 


naL Besponsablo, 


de la oégociatioQ 


l’actnallsatlen du piosnunm< 


géantes, du hLB.O. au julUec 1980. 


de M. Ctépesu . 


oee de la candidature 


réleetlon , pntei- 


dentlelle. n suivra. A l'Elysce. 


[Agé de quarante - d 


M. Henri Nallet, dlplémé de l’Ins- 
titut d’étudea poUtlques, ancien 
secrétaire gèsëral de la JEC. est 


chiurgé de rechertiios A IINRa 


rdCpartem 


G économie) depols 1 


cabinet 




Mme Edith 


l'agrieultore. 


itinuera de suivre les questions 
i>eiiw)ies an secrétanac général de 
la présidence de la RépubUqua.] 
IM. Cilles Vidal, né en 1946, rat 
diplômé de iiasUtuc d’étudM^) 0 U- 


tlquea de p^. Senétatn 


I Bffalrea êtra&sAres, PUR attaché 


'ambassade. U 


affecté 


Bréiu et 


aueerasiveme: 


Tunisie. 


avant de rejoindre (en 1975) l'adml- 


nlstratioe eeaCnle «t le sertîee du 


protMoOe de l'Elysée. U. Vidal sers 


irgé des relations avec la pnu» 


Pierre-Alain Dou^, Michel 
Dresch, administrateur civil; Jean 
de EervaaikNie, «ngAritonr du 


nJstrateui de lUTAEH. : Chrls- 


adminlsfeEateur civil ; Raymond 


Vaillant. pTirfocccgr tie i'ensei- 


M. MTTERRAND NECEm 
Mme CHTCHMANSKI... 


AL Anatoly Chteharanskl, emcl- 
sonné dmnis 1978 en T7.BJLSn 
— reçw jeudi 9 Jnlllet A 17 h 45 


par le président de la Ztépubllque, 


L annoncé mardi 7 juillet le i 


vice de presse de l'Sâysée. 


...n M. U TAC 


AL JoSl Le Tac, ancien dâmté 


sident de la Rteublique. AL Le 


Tac avait à voter en faveur 
de AL Fraziç^ AtOfteEraad an se- 
cond tour de réteeftao préexiia- 


ciroonsertptim] de la c^étale par 
M. Bertrand Delanoé, nouveau 
porte-parMe du parti aoefaliste. 


U. Alain Foferr, président du 


Sénat, et le burêau de l'Associa- 


tion, des maires de France, qu’il 


préside, cmt été reçus mardi 


7 Juiüet par AL Dsffezre. minis- 
tte de l'tzitéiieur et de la dé- 
centralisation. L'entretien de 
quatrante-cinq ministres a pwté. 
notamment, sur les projeuts du 
gouvernement en matière de 
rêfoizoes communales dans le 


cadre de la décentralisation. 


.rp.e. MuriTiME , 

; «i£ mm parti ubëral: 

DE L'OPPOSITION 


annoncé, samedi 4 Juillet, que 
son parti allait suivra au cours 
de l’été, im g programme de 


le mâne Jour loia d*uw réimion 
des dlxigêonts nattonanx et des 
responsables départementaux du 
P.^ vfsm & faire .die cette 
ibimatloa ale grand parti Ubé~ 


roi, œwtrisie de praprès, de 
t^ppostUon 9 ; ü se» articulé 
~ fonction de trois objectifs: 


Nous procéderons à toutes les 


adaptations néeêssaires s, a dît 


iM fédérations départemenbales 
du PJL devront ee réunir avant 
la fin Juillet pour débattre des 


pour discuter de l’aTenlr de 
l'UJSP. et de la doctrine. Dïi 
conseil waAiftnqi ezBnil&eza les 


de ces travaux et 


novembre, une 


univezslté politique d’été se réa- 
nira du 6 an 12 septmbre à La 
Canourgoe (Usèce). . ville dont 
AL Blanc est le maro 

En pr é s en tant oe progzaaiBne fc 


cette pnqwsition avait été rqious- 


sée par tes centristes et tes radir 


eaux. Après avoir léaffînné son 


attachement «à FUnion pour la 


démocratie française et 


tTUpirstezir, Af. Vaitry Gfseortf 


(TEstaing », U Blanc a «ffirmA : 


X Les pro^utànes èchéaausss natio- 


nales .sont loinütlnes. Vhmae 


partir & la reconquête des esprits, 
dont beaucoup semblent s^être 
laissés abuser par les mirages du 


du parti socialistû ' sV estime 
AL Jean Fopeien. secrétaire 


tional du PB., chargé diSs élec- 


tions. AL Pcqtêren fait état de 


cette appréciation dans une iettic 
que militants socialistes du 


Morbihan ont reçue 
4 juillet. M. Giovanelli, membre 
du P.S., avait prêeaité sa can- 
didature dans la sixième clroona- 
cription du Aforbiban contre ceUe 


Loir-et-Cher : 

Mme Yvette CHASSAGNE 


Mme Yvette Chassagne. conseil- 
lerHmaitre à la Cour des cixzqites 
ett nonanée préfet de Loir-et- 


Hotite^Lofra AL Bemasd Afaâl- 
Ràutes-Atpes : AL Désiré Cartl. 


reniplaoement de Deux^èvres .* AL Paul Bena^. 


AL chârles-Nogl EOidy, nommé 
préfet hois cadre. 

FNèe le 28 zoan 1832 à BonlBanx, 


Drdme AL Paul Chambraud. 
Haute-Marne : AL Jean-Louis 


mue Tvetta Chassagse. sé« mune- 


Uére^ divorcée de : 


ralt été nommée eensall- 
Rr maître a la Cour des compte, le 
Il déeoabn 1976. an tour extérieur. 
mwm» Chaaeague fut élève de l'gNA 


Var AL ACaicel JUlia. 

.' AL Jban- 


& 1949, puis adntlnlsttmtear 
. „., iigrAre des foreee armées. 
Chargée dee* plseements et. Jnvestls- 


Claude Auroueseau. 

Lot : AL Henzl Booanet. 
Pyrênées-AtUtntigues : AL Chrls- 


g eme n ts k la direction des anunnees 


tian ttaddanc. 

Isère : AL Jeaa-PieiTe Pensa- 


. ministère des finances en IMS, 


lavlant eons-dlrecteur i 


De. 1974 k 1978, ! 


Ain : ÂL Philippe laiiseanz. 
Eure-ed-LOir : Al Yves Montas. 
MeuTthe-id-Sdosefde : AL Jean 


développemeut écon^ 


mique au mtslâtére de la coopéra- 


>lle est affectée au mlnls- 


de l'économie 


D^nle 1966, . Mïne O h a se a g n e 
-dmlnlatrateur. de là SEXTA-et < 
été membre auppléent de la ce 


Pinid, 

Landes : AL Paul Jean. 
Cantrü : AL Jacques Guérin. 
Gers : AL Afiebâl Masser. . 
Haute-Corse t AL Jean SeiUe. 


mleslon nationale 


de polies du Nord : 


l'élection présidentielle de 1981.] 


VOLdFOise : AL Pierre Jourdan. 
Finistère : AL Pierre Afanière. 
Vendée : AL Domimqiue Le VMt. 
Haute-Sabne :■ AL Albert Uh- 
riifli. 


ÀL Aoch^ Le GaJL 
Houf-RAi» : AL Alex Gob^ 


Indre ; AS. Jacques SevaL Huiit-Bftttl i ^ A i ex iwiKn. 

yaZ-£TO£M ; ALKOTe Jourdan. Préfet ^ ^oZzf» du Rhône . 


AL B«»ard Grasset. 

Direc^r adjonit du edbmet de 


inreoeeur a»joa.vi »» mvtnK* uo 
U. Deferre : AL Claude Bussière. 

Hirüteur de cabinet du préfet 
de. la région Zle-de^Fra»^ : 


AL-Jfean Le Coz. 


üsprr vite et en gsrefonsteur 


(Suite de la première page./ 
Les départs du corpa -psMec- 


toral sons selâtlvement peu nom- 


l’offïe faite la semaine decnlère 
de bénéficier de la posttion de 
congé spéclai, alors que dix 


cédé & des changements cTaffec- 


d’entre eux, au total, poavment 


quétoonqne' pre'mlère fois, une lémme. 


, On peut toctefods 


constater que le piéfét de Lolr- 


et-C)ber. AL Hardy est nommé 
hors-caÂre. Nommé en 1977. dazis 
département où. le Dis de 


devenant eonselllei général, 
AL Hardy avait été secrétaire 
général clubs Fei^iecUves. et 
Réalités fondée par l'ancien chef 
de l'Etat •••. '.r.' : • 

Dès la fîn mal, recevauf^tes 
memibTes du corps préfeotaraL 
M9IL Adauroy et Defferze avaient 
e{>ajsé les inquiétudes et précisé 


AlEme Yvette Chassagne. occupe 
une fonction.' préfectorale. 

Sons toutes les Réptïbl^ues, les 
gouvmiements ont toujours été 
tentés de disposer de^ préfets 
pour des raisons politiqoes on 
d'opportunité. AL Giscard d’Es- 


taing avsut socdiaité en 1979 que. 
sauf cas de force majeure, les 
pr^ets conservente la même 
affectation pendant au moins 
trois ana au. cours de ^aon, 


ont eu, en. sept ans. trois titn- 


Monde daté SI mal-1* Juin). La 


leiras an moins, le record ayant 


quasi-totalité des i»éfeto avait 


étè.hattn par la Ecaxte-CJaese où 
se. sont succédé six préfets de 
1974 è. im. -Le dernier d^ qpel- 


qioe (Ëx-hnlt mouvements prafec- 


tozaux auxquels avait prooèiU 


compètMiees qui sensot les leù» 


De nombreux préfets avalent 


d'alUeuzs, sans tarder, épousé la 
nouvelle ligne politique .aosfiitAt. 
après réleetlmi de AL Afittetzand 


notamnsent pour remplacer 


3 effica- AL Somveille . comme pr^t de 


des candidats du parti soelafiste. 
H est vrai que les capaettéa 
d'adaptation aux changements 


politkiues ont toujours gran- xéaûsé. 


des, à travers l!histoite,.dB la part 


A-WDRC PASSERON. 


rüESTPUKFACIlîDEMEnDE 
91 UUSE UNE PÉ 6 IPÉTE QUE 
DE RÉFlfCHIR TIR LE fOffl) 
D'IM DÉMiRQIE >. écrit 
Mme LAZARD. 


AUne Francette Laaotd. mem- 


bre du bureau politique du parti 


le rapport présenté par AL Geor- 
ges ALucbals loTS de la tênniOKi 
du comité cesriarsA du parti, tes 


25 et 26 Juin «e AfoiuK daté 28- 
29 Juin), € n'ébide pas la réflexion 
eriUgue sur la pniode proâie, à 
propos de îaoueBe it wu^. au 
contraire, à un examen fin et âr~ 
oonstanOé. Mais, ajoute-t-eue, S 


de la oapaetté. his&rigue d’un 


parti TéooiutUmnoiTe comme le. 


nôtre, dans ee pays hautement 
dévdo^é qu'est la France , . œ 
proposer des réponses adaptées 


aux eaSgenees du mouvement i 


eial et d'asfpareître comme Toaf- 


mateur le mieux pZooé de. -la-] 
lutte pour le ahangemeid. » 

AÆiUe Lassud poursuit : « JZ est' 


toujours piu8 fadSe, pour cJiaam 


dans sa oie personnMte comme 


pour un ooaêetif, de mettre en 


lofa, vue réf^xkm critigue qui 


TKÜto sur le fond de toute, une 


blême fiistosiçpte de notre retard, 


le rappor t de Georges Marchais 


propose des pistes de réflexion 


de AÆffle Chantal Ferez, investie 
par la directkn naclcmale du F.S 


solides et ouvertes sut Faoenir. 
n met en effet beaucoup 
cfairment sa évidence ee ■ qu'il 
V a de raiéciüêment tuxLf- dans 


tre en quoi, loin d'en bifinner la 
stratégie, notre revers actuel en 
con/irme, a oontraiiok la nèaes- 
sitê. s 


lE PARTI COMMUNIflE FAIT 
ÉLIRE UN GAULLISTE DE 
GAUCHE CONTRÉ UN SOCIA- 
USÏÏ AU CONSEIL RÉGIONAL 
DU CENTRE. 


. Le EOBitlen apporté par te maire 


mardi ' 7 juillet, une poléiniqaé 


conforme aux 'accords nditonaur 
passée entre le PH. et 2e F.C.». 
AL Sditié Boiché, adjoint au 
maire de Boorgés. ganûsfce de 
gauche, a été «u par le conseil 
mmiicipal, par 21 voix contre 14. 


grâce au retrait du candidat 


conmninlste et au soutien éo 


prêsidffitielte. H éstlme que ren 


Ortss !» à Beurgea 


(te . 25 % du 

coips ' électoral. Le groupe oom- 
nnmlste-.du conseil muiticipal a 


fyge i pourooir aurait. d& reoe- 


nir à un Su communiste s, mais 
qu’il u,.xen sot^enant la candi- 
dature d'Sdmé .Boiché, affirmé 


i -octonté de réaralistne lôÿai et 




Ul 
UKE 
RAOiQ 


des TOttfrAtr ês du* cozps iMéféc- 
toraL à quehmss exceptlons prés. 
De t K xnibreux jffèfets souhaite- 
.-raient aussi, a l'ooeasioitt du 
ctângement de majorité, exercer 
leur mission dans d'autxes dfaiar- 


ilffONDANI 


»! 


tvu 


^ Pà? ^ 




ONE RADIO POUR UN PEUPLE OCCUPE 
UNE RADIO POUR UNE RESISTANCE ISOLEE 
UNE RADIO POUR QUE LES AFQHANS PARLENT AUX AFQHANS 

CETTE RADIO DE LA LIOQITE VOUS POUVEZ LA FAIRE EXISTER 
EN RâHINDÀNT A L’APPEL DU COMITE DES DROITS DE L’HOMME 


Ses émetteurs ont été conçus 
sür le modèle des radios libres 
françaises et italiennes loé 
plus perfectionnées. 

Légers, mobiles, ils peuvent 
changer de lieu d’émission 
autant que de fréquence- 

De taille et d’importance varia- 
bles, capables d’émettre en 
direct comme sur cassettes 
enregistrées, ils sont équipés 
pour déjouer les brouillages 
éventuels. 

De l’un à l'autre, par un jeu 
de relais et de miroirs. C’est 
tout un réseau de radios libres 
qui peut ainsi se mettre en 
place et faire entendre au 
peuple afghan la parole de 
l’Afghanistan libre. 


Acquis sur le marché euro- 
péen, les émetteurs de Radio 
Kaboul Libre seront très vite 
acheminés vers les zones 
libérées de l’intérieur de 
l’Afghanistan. 

Là, ils seront pris en charge 
par les forces de la Résistance 
qui en assumeront la respon- 
sabilité technique, politique, 
stratégique. 

Ils émettront en langues 
afghanes bien sûr, à l’inten- 
tion des habitants de la 
Khunar, du Nouristan, de 
l’Hazarajat et de l’ensemble 
des maquis. 

Mais ils émettront également 
en russe, par la voix de 
dissidents comme Vladimir 
Boukovski, à destination des 
soldats et officiers du corps 
expéditionnaire de l’Armée 
Rouge. 


Ainsi, et comme naguère dans la France 
des années 40, la voix de la vérité viendra 
entamer l’assurance d’une armée d’occu- 
pation. 

La Résistance, de son côté, aura enfin les 
moyens de communiquer, de coordonner 
ses entreprises, de rompre ses ruineux et 
inévitables cloisonnements. 

Le peuple afghan tout entier aura, lui, 
le sentiment de n'être plus tout à fait 
ce peuple de réprouvés, exilé parmi les 
nations, souffrant son martyre en silence, 
qu'il est devenu certain matin de décembre 
1979. 

Ce programme, tout ce programme, il est 
dès aujourd’hui à notre portée. Il dépend 
de nous, de vous, qu’il puisse très vite 
se réaliser. Soyez nombreux à répondre 
à l’appel que lancent, au nom du Comité 
des droits de l’Homme, Marek Halter, 
Bernard-Henri Lévy, Vladimir Boukovski, 
Vladimir Jankélévitch, Alfred Kastler, 
Edgar Morin, Renzo Rossellini. 


AYEC VOS DONS NOUS CONSTRUIRONS 
LES PREMIERS EMEnEURS DE RADIO KAOOUL LIDRE 


Oui je participe à l’acquisition du premier émetteur de Radio Kaboul Libre et je vous adresse la 
participation par chèque bancaire ou chèque C.C.P. à l’ordre de : 

- COMITÉ DROITS DE L’HOMME, 152, rue du Château, 75014 PARIS 

NOM : : ^ : — 

Adresse ; _ — — 
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JUSTICE 


Pierre et Paul 


M Pierre Arpail lan ge est 
officiellement installé, ce 
mercredi 8 juillet, comme 
procureur général de la 
cour d'appel de Paxis. D 
succède & M. Paul -André 
Sadon. nommé premier avo- 
cat gtoérâl à la Cour de 
cassation, en snmombre. 


onde Judiciaire opposent 
M. Pierre Arpaillange à M. Paul- 
André Sadon, on en vient aujour< 
d’hui à sa demander pourquoi. 
Ne vient-on pas de les voir i'un 
et l'autre également protégés par 
fe nouveau garde des sceaux? 
Selon, il est vrai, la nuance 
qu'impose « ta favaur du mo- 
mmt m. comme a dit quelqu'un, 
puisque l'un dînerait et que 
l'autre reparaît. 

Revenu des brumes de la Cour 
de cassation, M.- Arpaillange va 
occuper le somptueux poste de 
procureur généra! de Paris oue 
quitte, non sans maugréer, 
M. Sadon. M. Sadon plonge vers 
cette Cour suprême pour y porter 
le titre plus terne de « premier 
avocat général... en surnombre p. 
Plus terne mais acquis non sans 
mai et, il faut bien le dire, non 
sans étonnement chez beaucoup, 
non sans fureur chez d'autres. 

Cet « en surnombre • fait 
Jaser à juste titre. N'a-t-ii pas été 
créé, comme son nom l'indique, 
pour le seul bénéfice de son 
nouveau titulaire et â la condition 
qu'il ne cause aucun trouble 
d'être écarté de ses fonctions 
d'accusateur public pour fe res- 
sort de la cour d’appel de Paris ? 

Accusateur public, le terme 
peut paraître Impropre dans sa 
désuétude, M. Sadon n'ayant 
Jamais fait connaître son goût 
pour les idées de la lointaine 
période révolutionnaire. Encore 
qu’il ait su, non sans persistance, 
les appliquer contra des publi- 
cations ou même des magistrats 
qu'il estimait préjudiciables au 
bon ordre de la société. Libéra- 
tion, mort et transfiguré, feu 
Rauga quotidien, ou bien quel- 
ques-uns de ses collègues subel- 
temes coupables de ne pas tenir 
leur langue l'ont durement 
éprouvé. A ses pairs. Il réservait 
les brocards cruels dont la ma- 
gistrature possède un long usage. 

Le rejet de ce qui est remuant 
n'a pas empêché M. Sadon de 
se prémunir contre le change- 
ment en flattant II y a peu les 
possibles maîtres du lendemain. 
S’il n’a pu contrarier le résultat 
des urnes, il avait su le pres- 
sentir, grâce â une Intolligence 
politique qu’on ne saurait, sans 
mauvaise foi, dénier è ce magl^ 
trat 

Ainsi veillalM dapïiis plusieurs 
mois è se erter des obligés 
discrets au sein- -môme d’une 
opposhion qu'il rilupérait pour^ 
tant avec beaucoup d'ostentation. 


par Philippe BOUCHER 

La discrétion ne lui a pas nul. 
Non plus que sa promesse des 
plus grands éclats s'il n’avait 
pas satisfaction après cette nomi- 
nation m en surnombre > et pr^ 
tendument ■ à égalité « avec le 
peste dent en le prive. 

On sut l'entendre avant que 
ses plaintes ne se fassent trop 
bruyantes. A l'unisson d'une 
parole qu'il pouvait porter haut : 
dans les conversations profes- 
sionnelles et mondaines, mais 
aussi pour soutenir, en personne, 
l'accusation contre M* Klaus 
Croissant, par orempie, lorsque 
la République fédérale d'Alle- 
magne réclamait qu'on lui remit 
le pâle complice de la Fraction 
armée rouge, ou condamné 
comme tel dans son paye. 

La parole un brin provocatrics 
est, à présent muselée sans 
qu’on puisse affirmer que ce bon 
servifeur d’une majorité défaite 
part sans esprit de retour. 


publie la Monda. SI les articles 
ne sont pas sans défaut non plus 
que le livre qui les rassemblera. 
Il fixe de nouveau l’attention sur 
l’une des rares stars authentiques 
de la haute magistrature, avec... 
le riva! qu’il n'entend pas recon- 
naîtra, avec aussi les complexes 
Simone, Mme Rozès et Mme VelL 

Ces articles ébauchent en 
même temps une vive critique de 
la politique judiciaire qui est 
conduite, critique qui trouvera 
son apogée dans un appel que. 
avec sep tautres personnalités 
— dont M* Rob«t Badinter 
il signe contre le projet « sécu- 
rité et liberté». 

Jusqu'alors soutenu sans fail- 
lir par ceux qui approuvent son 
désir d’exister toujours, il sème ' 


le met hors de lui — de I 
André Sadon, tout distingue les 
deux hommes. A la faconde du 
vaincu répond ' notamment un 
maintien plus que réservé chez 
celui qui triomphe. C'est pour- 
tant autour de cet homme discret, 
parangon physique du magistrat, 
qu'on observa les plue grands 

Dès 19^ est publié, sans son 
assentiment, un rapport sur la 
justice pénale dont II est l’auteur. 
Le ministre de la justice. M. René 
Pleven, évidemment poussé par 
un entourage où figure déjà 
M. Sadon, s’en offusque avec 
hauteur. Le président de la 
République, Georges Pompidou, 
rend presque aussitôt un hom- 
mage tout aussi achevé que la 
réprimanda de son ministre. 

Us piques ei h fiel 

Arrivé dans les bagages de 
M. Giscard d'Estaing pour être 
quelque temps garde des sceaux, 
M. Jean Lecsnuet voit, avec sou- 
lagement, cet homme eneont- 
brqnt partir pour l’exil, c'est- 
à-dire vers la Cour de cassation. 
Aucune avanie n’y est épargnée 
au Jeune conseiller. Il est. en 
effet difficile de faire coexister 
les carrières dues â l'ancienneté 
et celles où le mérite est 

compté. Pierre Arpaillange ne 

supporte pas toujours avec 
constance les piquas et le fiel 
qui sont te lot régulier. Quand 
ce ne sont pas les remontrances 
qui dégringolent sur l’homme qui 
fut trois fois directeur de cabinet 
d’un ministre, et qui sut résou- 
dre ou apaiser les plus péril- 
leuses affaires. Il enrage plus 

d'une fols qu’on jouisse de 

rhumlller. 


présidentielle de Mme Marie- 
France G a r a U d. Partout c'est 
l’effaremenL A ses intimes, qui 
lui font part de leur trouble^ Il 
adresse quelques ligrres sibylli- 
nes, qui sont dans ea manière, 
et, de ce fait, b'aduisibles : 
l’c^)ératlan est à double détente. 
Mais elle fait long feu. Contrai- 
rement à ea qui était prévu dès 
l'origine, eu moins par Pferre 
Arpaillange, Mme Garaud, qui ne 
ménage pas M. Giscard d’Es- 
taing, appelle à voter blanc et 
non — ce qui revient un peu au 
même — pour M. François Mtt- 

Mais ce dernier eomsTt i’en- 
treprlse et le rancune dont on 
lui fait parfois reproche connaît 
soTf bon versant avec une égale 
pratique .de la fidélité. Lorsque 
te 4 juin. Il reçoit M. Maurice 
Faure, qui gardait les sceaux 
en attendant mieux. Il y a. sur 
le grand bureau présidentiel, une 
feuille où ne figure qu'un nom ; 
• Pierre Arpaillange ». Rien 
n'obligeait qu'elle fût là, sinon 
à indiquer., ce qui est désor- 
mais. 

A cette histoire II faut natit- 
rellement un épllogve et c'est 
naturellement M. Arpaillange qui 
l’a énoncé. Après que le conseil 
des ministres eut décidé sa 
nomination, on te volt dans les 
couloirs du Palais de Justice de 
Paris, faire les visites de cour^ 
toisie et que seule, effective- 
menL la courtoisie explique. Le 
nouveau procureur général va 
d^iter son compliment au pre- 
mier président de la cour d'ap- 
pel, au premier président de la 
Cour de cassation, au procureur 
général de cette juridiction. 

Dans ce dernier bureau If m2ui- 
que se cogner contre M. Sadon. 
L’entrevue aura lieu plus tard. 
Le vainqueur y fera l'offrande 
de son vistiqua ; « Vous verrez, 
la Cour de cassation est un 
encfroft très agréable. Je le eale. 
J'y ai passé mon septennat. • 
Chère et délicate magistrature. 


FAITS ET JUGEMENTS 


M. Bsmsrd Tapie condamné 
dans l’affaire 
de üœnr-Assisiance. 

La trente et unième chasd>re 
correctionnelle de Paris a rendu 
son Jugement mardi 7 Juillet dans 
l'affaire de l'organisation Cœur- 
Assistance. dont les dirigeants 


songère et d’infraction aux lois 
sur les sociétés (le Monde du 
12 Juin). Considéré comme Je 
principal responsable. M. Bernard 
Tapie — l’hooime d'affaires rendu 
célèbre par son acquisition des 
propriétés françaises de i'ancien 
empereur Bedel Boleassa et 


^Rir le^i^ens à la ans d'intez^tio^ 

^ ■* mées. Le docteur Marie -Odili 
Wargnler, condamnée en pre- 
mière Instance à dix-huit oiols 

menée à un an avec sursis et 
cirx] ans d'interdiction. 

Pour tes deux seuls accusés 
encore détenus, les peines pra- 
nonpèes en correctionnelle sont 


précaire, jouant sur la confiance 
attachée à la profession médicale 
et cherchant des clients par l’ex- 
ploitation de ' l’oRgoisse. x ■ ’ - 


Z sursis et 20 000 F 
d’amende, eondasmation assez 
lourde, mais amnistiabie. M. Syd- 
ney Bocobsa — financier de l’en- 


pouoaient avoir en cet organisme, 
mais encore au crédit qu’ils ae- 
eordaient à la profession médicale 
tout entière., s 

Rédaction des peines 
prcDoncées 
contre des médecine 
de « La Pergola ». 

l'appel de Paris a 


encore eu créia êelle aé: 

ans d'emprisonnement dont trente 
mois avec sursis. 100 000 francs 
d amende et une incapacité totale 


tés Cœnr-Assistance et Cœur- 


rendu. mardi 7 juillet, son arrêt 
dans l'affaire des avwtements à 
la oUnigue La Pergola. Cer- 
taines des peines p 

première mstaitce 


Mile Hsmmerlin 
n’est pins avocate. 


site, Luden Kouyer et Bertrand 

Boffznann. a 5 000 P . ..... ... .mmi 

d'amende. M. Gaston Lemaire à d’interdiction d'exercer a été 


laxè. Pour les six autres 


Le conseil départemental de la 
Ville de Paris de l’ordre des méde- 
cins, partie civile, obtient un 


«Af. BemoTif Tapie, qui nfavaû 
aucune fonction bien définie, si 
ce n'«i celle «te conseiller chargé 
B« la promotion, s'est compotté d’emprisonnement 
( -J comme le véritable tùkgeant ‘ * 

ocs sociétés Us p^im 
r^muabZa f>.J se rêiOemant de 
liaée cOuabZe de saucer des vies 


l'habitude 

los annrfaiTwtatfnnft dU dOCCeUT 

Guy Preudenberg idlx-hult mois 
sursis,- 


docteur SShail E’opescu fun 
avec sursis et cinq ans d'interdic- 


a prononce mardi 7 Juillet la 
radiation de M* Brigitte Hem- 
merlin. avocat- stagiaire, tmpU- 
Quée dans les tentatives d'éva- 
sion et d'assaminat commises par 
Philippe Manrieeb alors condanmé 
à mort. le 24 février à la prison 
de nesnes. La chambre d'accu- 
sation de Ut cour de Paris avait 
rendu dans cette affaire. le 
30 juin, un arrêt renvoyant 
Hemmerlin devant la cour 
d'assises du Val-de-Marne en 
compagnie de PhilioDe Maurice 
et du frère de ce defnier, Jean- 
Jasques, accusé d’avoir remis & 
l’avocat l'arme dont le eondazané 



Le nouvel examen du projet de loi d'amnîstîe 
a conduit à modifier la liste des exdnsions 


Plusieurs modifications ont 
été apportées au projet de 
loi d'amnistie soumis & nou- 
veau au conseil des ministres 
ce mercredi 8 juillet. Ces 
modifications portent essen- 
tiellement sur les avorte- 
ments illéganz, les inftuctions 
d’ordre uSlitalre et la liste 
des délits exclus de l’amnistie 
(«le Monde» du 2 juillet). 

• Avortement 

' Dans le projet initial, les délits 
d'avortement «omnite par les -per- 
sonnes n’appartenant pas au ml- 


HglslatioD sur les étrangers et 
à la loi sur l'hébergement collec- 
tif, délite prévus par lH»rdonnaace 
de 1944 sur l’organisation de la 
presse, infractions en matière de 
pollution, fïaudes et ialsUicatlons 
de produits destinés à l’alimenta- 
tion et délits d'ingérence ou de 
corruption de fonetiontiMie. 

La réduction des infractions 
emslues de l’ainnlstie répond à la 
volonté, -affirmée par le garde 
des sceaux, de rendre la loi plus 
simple et plus claire. Cela n’ania 
pas pour effet d’axtmistier des 
infractions gra v es qui sont sanc- 
tionnées par :(tes peines sapé- 


moins de vingt et un ans (et non 
de vingt-trois ans, comme fl était 
pz4^ Initialement) qui po u r r ont 
en bénéficier — ainsi que les 
déportés et résistants, les anciens 
combattants titulaires d’une cita- 
tion ou victimes d’une bleasoze, 
les persozmes qui se sont distin- 
guées dans les domaines sclentl- 
fïque et culturel. De plus, seuls 
la déünquBiits isrzmalres poor- 
romt étze amnistiés C^ te llsaita- 
tion devrait pennettxe de res- 
treindre l’afflux de demanda 
d^amnlstie par mesure Indivi- 


(1) a la (UtCéRBCB de la fsUlMe, 


Bwfiri- pour oe qui' concerne 
l’anministle individnëDe, r- — ^ 


dëuc qni 

s*appüqne anz commerçants en état 
de ■»«— Hwit et qui ont 

eonunli des fantee de gestlw psrti- 


.cQllèrettMit teams. 


gaux pratiqués par des médecins 
seront amnistiés si tes sanctions 


délits — Jusqu'à six mois d'em- 
prisonnement ferme, Jusqu’à ~~ 


de mesures de grâce ou. le cas 
échéant, d'amnistie par mesure 


pour le directeur de la 


condamnations sont assortiei 


auraient, cites aussi, été aninfe- 
tiabtes. 

Le ministère des droit de la 
femme souhaitait une amnistie 
large, faisant valoir la mauvaise 
application de la loi sur l’inter- 
ruption volontaire de grossesse, 
responsable, à son avis, de situa- 
tions comme celles de la Pergola. 

Le garde des sceaux, xappâant 


fonction d’eUe. 
Infractions d'ordre militaire. 
La disposition sur les obiec-' 


tout ou partie de leur servioe civil 
est sivq>rlmée (ils devaient être, 
réputés en situation régulière s’ils 
êtiûent de plus de vingtHKnq 
W mai 19811. Cette pro- 


position visait à 


'râlement 


Françoise Sagan n'a pas plagié Jean Hongron 


Dans son errât, la cour analyse 
tes deux œuvres en cause et 
constate que le récit de Jean 
HOngron n’est e gtee la donnée 


le roman le Chien eou^umt, de 
Françoise Sagan édité par Flam- 
marion, connitnalt nœ crqpro^ 


Femme, éditée par Stock. ' Il 


tlon des stortes, le parcage des 
droits d'auteur et des recettes (le. 
Monde du 10 avril). 

La cour estime, elle, que 
Mme Sagan et les Editions Fkan- 
marion n'ont jpas contrevenu aux 
dispositions de l'articte 40 de la 
loi du U mars 195T sur la pro- 


aneedotigue iBstsue à partir de 
laquelle Françoise Sagan a dno- 
ginè le sujet du Chien couchant 


ventiomeite qu'elle avait présen- 
tée en déclarant s ^indigner de 
la publicité donnée par ses adoer- 
saires à leurs ' accusaHons ctdom- 
nieusesa. car. dit la cour,- «fl 
n’appartdt pas que les intimés 
aient d&ibérément et •malicieuse- 
ment donné aux jugements entre-, 
pris une publicité: de . nature à 


et fait oeuvre propre». Après les 
rtnigt-efnq .premières- pages, 
Irnsque «commencent, nértiàote- 
ment les péripéties du roman. 
celai -ex ne présente phœ la 
moèndre ressemblance sagnifiaoe- 
tioe avec ta nouveUe de Jean 
HougroR—v 

«Ces différenees sabadantiesaes 
ne permettent pas de voir dons le 
romoR; de fnmçoise Sagan, -ane 
aOaptatkm, c'esf-a-eSre txdüxaa- 
üon sous une forme Bouoeiled’xtttc 
osurre présentante, gonflée seur- 
lement .de quelgues développe- 
ments destinés à lai assurer le 
remplissage plus ou moins super- 
" : d'une centaine de pages sap- 


que c’est ta lecture de la Vleflle 
Femme qta a fait naître le sujet 
du Chien couchant dans rtmagi- 
nation de Françoise Sagan. Mais 
la présence de ce résidu saperfldeî 
et sans originalUê. dont . elle nfa ■ 
pas pris ta peine de debarrasser 
son roman, n’en affecte pas Von- 
ginaîité essentielle. » 


cette mesure n'a pas sa place 


future loi sur l'objec- 


Ont été rajoutées à la liste des 
exclusions : les infractions en 


et délits assimilés. Cela répond 
au souci d’assurer la répression 
des infractions économiques les 
plus graves, et eonespmd à . c 
qui Tiguralt dans la loi de 197A 
En revanche, contrairement a. 
projet initial, les délits suivants 
seront amnlstlables : détourne- 
ments de mesures destinées à la 


• M. Jean de Barry, âgé de 
trente-deux ans, tils du gâiéral 
Jacques de Barry, gouverneur 
militaire de Strasbourg; comman- 


tionnêl de Strasbourg pour avoir 
renvoyé- son livret mültaize (le 
Monde du 18 Juin). Objecteur de 
conscience, M. Jean de Barry. 
qui s’était présenté comme can- 
didat des écologistes à Strasbourg 
légftfiâtlveS. S'^t 


de protestation cemtre l'extension 
du camp militaire' du Larsae. H 
décide de faire appel de cette 


d'accusation de la cour d’appel de 
Paris a Infinnê lundi 6 Juillet 
l’ordonnance de- Tn»»a en liberté 
sous caution de SO OÛO francs déli- 
vrée par M. Claude Hanotean, 

Î temier juge d'instruction, à 
égard de M. Robert Van Puffelen. 
Incarcéré depuis le 7 octobre 1980. 
Ce citoyen néerlandais est accusé 
d'avoir, dans la nuit - du 4 au 
5 octobre, tenté d’assassiner sa 
femme, boulevard Salnt-(3ermaln 
à Paris, en pla^t une bombe 
dans sa voiture. Son épouse avait 
dû être amputée dé$ deux jambes, 
BÆ. Van Fuïfelen a toujours pro- 
teste de son innocence, dont sa 


rEumpeeaemoBur du mor^e de demain, 
elle a besoin de tedmidehs du commerce intemationaL 



dans nos centres associés : 

Bnixelles / Lausanne /Londres / Madrid / Stutteait 
et American CoU^ - Paris. 
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ÉDUCATION 


Uii iété sans «MHivais coiips> polir rUidvefsité 

* ma&Tais conp dé 2*été » — pour reprendre rêzpres- des deoslème et troisième cfdes rei^ le H juillet. Les enseignants 
aw d’iia dépnté eocdaliste du Calvados devenu -ministre des du- supérieur vont pouvoir partir en vacances sans inquiétude. 
P.T.T.. M. Mexandean — k prévoir dniaat les prochàmaâ vacaa- PnisseatJls proCter de cette période de moindre activité pour 
ces. ï^e Saniüer -Séné - est- partisi- emporté aveo :éUeh ses ri^échir à l’avènir.' Depuis le mois de mai. la situation politique 
méthodes cavalières. Pas de décrets çor les caralères '^-.paraHn a. évolué très vite, à un moment où b^coup d’enseignants 
dans la quiétude dn mois d'août ui de siqpiMresribins de formations étaient encore absorbés par les examens. 


te temps de la réflexion et de l'innovation 


Le décor - a eha]Q6. CMee è-îa . 
volonté exprimée perM. Alain Savary,'. 
nouveau ministre .de rédueation ratio-' 
nale. Tes pré^'dmis d'université ' et ' 
les eraeTgnanis, ou 'du ixibira Teürë 
.syndicat .sont malritsnant ràçus.rua 

de GreneHa 1^ ditiogue et, la pnicêr- 
tation, souvent abeenla sii coutb des 
dnq dernières annérâ.' ledevlmReDt 
possibles. Lors .des premièrra rei^ . 
contres, les s^iems ont' insisté sur 
la s'rtuafioR de certains p^sonnets 
( a s si sta n t s non titulaires et •' vàea- 
taireé) et les présidents ont tait psrt 
au ministre de leurs problèmes flô^ 
elers. Il s'agit â de quesdons impor- 
tantes ; tout autant que les habifita- 
la -répaititlon des si^)^ 


part du mlnietre. 

Mais au-delà de cas problèmes 
renrendieatib. et-aane-nier leur aetuar 
iHë, fi serait, eouftaiiatris que le . 
mlKra universitaire, dùhs eon ensêm- 
ble,- r^nee -son rOle ei ses fonc- 
tions. 

Les ^dicats, comme le' Syndicat 
national de renseignement supérieur : 
(SKE-Sup.J ou le Syndicat générai 
de l’éducation nationale (8GEN- 
CJ.D.T.), r^tiquerant que,, depuis 
plusieurs années, ils ont fait des pro- 
positions cohérentes, le premier sur 
fa formation des enseignants-cher- 
cheurs, te second. sur l’imfriahtation 
des Mablissements dans ies r^ons. 
Au fU de leurs congrès successifs, ' 
ils ont mené uii travail de réflexion, 
mais Ils do'ivent admettre eux aussi 
que. depuis deux mois, le contexte 
politique a ringuiièrémeni changé. 
L'unhrersKé peut maintenant redev^ 
nir un iieu d'enseignement et de ' 
recherche sans que Vuhe des eompo- > 
sanies remporte sur. l'autre.' 

Mme Sauider-Seîté avait toujours 
tendrace à prtvUégief la neehendie. 
vantaot-te mérite' des « centres d'e:^ 
eéllenoe » et ' t'ïmage intemationale - 
de quriques établissements. Dans - 
cette politique, eile a éoé aidée par 
des enseignants qui. de 'fait,' rà raiit 
- déchargé de leurs .cdbn dur des . 


ADMISSIONS AUX AGBÎGATIOilS 


cend'âalx admis à î’agr^tkm 
d’éducation musicale - et chant 
choral et ceux admla d. l’agrè-^ 
Katlon de gxammalie ont été 
inicrverties. 2Sous les publions de 
nouveau. 


/22<-f. sorti O**). 

• Grammaire 

(par ordre alffliabétique) . 
et MM. BoudiMrs. O”), 
Bstacd fé'f, Ceots <3'}. Cottn (10«), 
DuUwn t?*)- Masoinii 12»), Jsc- 
eots snues IS^}. BappU (9*}. 

StieOQ (1*0. Waï- 

lard née Baxatta (é*>. 


asastants.poar se consacrer presque 
.-exeftnivament à .leurs travaux de 

rechèrcha. il est vra! qus le système 
des carrières fevorfsaft: cette prisé 
en compte dé la recherche, les eoce- 
miraiéurs du ;Cors 6H supMsur des 
. corps unlversiteirea (C.S.C.U.) jugeant 
plus iM candidats sur leurs pubiica- 
'fiom que ' sur 'léiir manière d'en- 
seigner.. . . 

L'enseignement doit redevenir une 
priorité dans les universités. Toutes, 
en effet, aceueHlent' des bacheliers 
et des' salariés qui veulent suivre ou 
oommen o ar des cursus- après quel- 
ques années de .ui.e. active. uni- 
versitaires devrsiéiit 'notaiiiinént s’ir^ 

' terroger, è ce' propos, sur les « sor^ 
tiss • importantes -d'étudiants au 
cours des prémiêres années, sur la 
■néeéssIM ou non d'une sélection à 
rentrée', sujet -tabou alors que la 
sélection axlste, de fait, dans des 
universités parisiennes. 

C«iiiine m pimde ' 

' Ces' tnisîTogértions supposent que 
l’on rsconsid^e le choix offert aux 
bacheliers' entre Ira formations 
courtes (IUT) et des formations pré- 
parées dans les universités ou lès 
grandes écoles. En citant ces deux 
types d'établieseirients, ' ôn ouvre la 
porte i de rtouvelles questiorrs. L'-en- 
seignement supérieur rat comine un 
puzzles, chaque pièce ^ étroftement 
imbriquée dans uns autre, et si Ton 
y'iouriré... 

L'UniVBrs’ité' au service des étu- 
diante suppose' U 08 redéfinition de 
son r5te..EUe -n-’a plus . pour seule 
vocation de lorraer dès enseignants 
~du second degré- et doit accorder ' 
une plus grar^ piace aux nouvelles 
filières. Il.est'oèesssàire. de repeiiser 
des formations dont l’étape ultime 
reste ragrégatidn.- Cela ne veut pas 
dire que .Ira .enseignants à vocation 
cultareNe doivent régresser au profit 
^Jer fHières tiniquemem profession- 
flefles; mais que de nouveaux équi- 
libres sont A définir. L'exemple des 
écojtes. de gestion arnëricalnes qui 
■riiérchent è augmmiter leur ensei- 
gnement général afin de donner 
c an sappiôment dTâme • à leurs 
diplômés pourrait être examiné. 

Nouveaux cursus dans de noih 
velles universités ? Pourquoi pas ? 
Encore que (à. il ne s’agisse pas de 
créer des établissements supplëmen- 
taires — leur nombre semble, en 
eflet. suffisant , i— racûs de mieux 
mettre en œuvre la pluridisdplinarltè. 
Des universités è vocation plus large 
et enfin autonomes dans les régions, 
cela -doit être posribie avec un gou- 
vernement qui prône la décratraii- 
sation. 

Un financement plus d’nrersifié, des 
contrôles a postèrfort, une partiel- 
palion de tous «L surtout des non- 
unfversftaires è te rie des établis- 
sements, ce sont là des principes 
que réclament déjà des présidents 
d*univBRité.' La redë finition des 
modes de recnitement des ensei- 
gnants est aussi une question qu’il 
faudra bien aborder. 

« Les problèmes à résoudre sont 
nombreux et diftieiles, et la seule 
venue au pouvoir d'un gouvernement 
de gauche ne /es résoudra pas sans 
un effort important de réflexion et 
sans une volonté politique Gleiremera 
exprimée", dédarait au monde de 
réduoaüon M. André Casadevali, en 


ooiobre 1976, quelques mois après 
sa démission de recteur de l'aca- 
démie de Créteil, pour protester 
ëontrê la politique de Mme Saunief- 
Sené. Des propos qui restent d'ac- 
tualité quelque cinq ans après. 

Les universitaires doivent participer 
à cette réflexion, li faut qu'lis sortent 
de leurs laboratoires, qu'Hs s’échap- 
pent un peu' de leurs ' d’isciplines et 
de leurs Intérêts propres, et acceptent 
de débattre avec des personnes 
venues d’autres milieux socio-profes- 
sionnelé. Des groupes, comme le 
Collectif université demain ( 1 ), animé 


par M. Jean-Louis Maigrange, se 
sont déjà créés dans ce but ; d'autres 
verront bientôt le jour. Cette néeee- 
aitë de définir. le rôle et les moyens 
de l’enseignement supérieur pourrait 
par la suite faire l'objet d'un débat 
rétinlssanl des représentants du 
ministère, des usagers et d'anciens 
usagers pour aboutir à des propo- 

SER6E BOLLOCH. 


(]> Goileetif untrerfiti demain, 
tour S43t, bureau U2, université 
Paria-Vll. place Juaeieu. 7S2SI Paris 


Un débat avec M. Alain Savary 

di:/e ne ferai pas l*État-P.S, 
après avoir combattu VÉtat-U-D^P, ^ 

Jean-François Denisse, 


« Je savais qœ la situation 
était gxave, mais pra à oe 
p^t.» Jl a dit cria sans /uzr- 


cftef de la mission de la 
recfiercite tex-ministère des 


de aa renaonire être, pas aujourd’hui ( 
e, tWBiti. 
r VÂsaocia- 
i vnineTsi- 
I (Âj.trj. Sans appicfier. 


percer aa surprise. 


place dans la société iïan- 
Za presse çaises. de guérir l'exaspéra- 
e orise de {ton des assistants dans 
renseignement supérieur, de 
répondre « aux doutes des 
enseignée». La ligne d'action 
du mintefre est maintenant 
connue : mettre en place ces 
soaes prioritaires, x signes que 


situation passablement déla- 
brée. 9 L'état matériel des 
lieuxa de rédacation «est 
mauvais », ja-t-ü diagnosU- 
qué. Il le sera encore après le 
vote dtt coilectif qui ne pré- 
voit qu'un appoint en person- 
nels. Il faudrait 1 milliard 
et demi de francs pour ajus- 
ter senlemfftA les ressources 
aux besofree immédiats. 

Wt. Saoarg n’a pas Vinten- 
tkm de couper des tètes : a Je 
ne ferai pas l’Etat-P-S. après 


«fssfo 

des écoles / de M. Gü- 
bert Léoutre. directeur du 
Centre national de docamen- 
tation pédagogique ; de 


communes H les établisse- 
ments scolaires des moyens 
qui oermetient de compenser 
les inégalités. En affinant le 
possible : les prévisions 
transmises jusqu’alors par les 
académies n'étaient pas tou- 
tes exactes; quand Oies le 


diélctxss enfants iFimmigrés 
est de 3 % dams un départe- 
ment »l Ton 7 


qu’elie atteint SS ^ dans telle 
ou teUe o/Qe de ce déparfe- 
numt. M. Savary compte sur 
la codoertation avec les élus 
locaux et les parents pour 
cerner au mieux la situation. 


La tfÉeentraüsaiHHi indispensable 


suite. » Le ministre sait que 


dent de conseil régionaL 
« Cette décentralisation, 
pense-t-H, sé pose en termes 
particuliers pour l’éducation 
nationale. » H faudra garder 


de qualité et de contenu 


lion de mesure et dtefzngue 
r< éducatif ». où cra derniers 
peuvent interoenir, du -i p^a- 


sont pas distinctes du sort de 
leu» prcq>res enfants, n'ont 
pas à suggérer les réformes, 
nj à exercer un contrôle 
pédagogique crartinu ; mais 
Us peuvent en critiquer les 
résultats ». 

Sotte Za netteté des convic- 
tions. le ton se retient. « Je 
n'ai pas la capacité de chan- 
ger les hommes et les mœu» 
rapidement. » « Noos irons 
sans précipitation. » La 
patience appr' 


des inextricables négociations 
avec le Vietnam d’Bo Chi 
lUinA et de l'obstination des 


gogique a, qui relève d’une 
technicité. Les parents z dont 
les xttotivations souvent ne 


fallait pas moins. 

CHARLES VIAL. 
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Cour du jour - Cours da soir 

PR08RAMMEUR 
mrsTE imPLOiTiinaH 
PRDElUMMEDil 
SUR MICRO-ORDINITEUR 

Nlvi«i] teigi : 3MMlaurûat 

PUPITREUR U.US. IRF0RMAT10UE 

Mresu exigé ; B.S.P.C. !'• 
SclectiûD rlxeureusb avec us» 
apres 20 heures de cours 

Ecole privée 

FAX 

a d'AttSMcdaiB, s* S74-9S-fiS 
SainC-IiSzare^ 9* ST7-76-49 


LES COURS D'AMGUUS 
DE LA BBC 

- OKpfiealiultb en fran^aÎB 


eomONS DfSQUES BBCM 
S. me de Barri - 75008 Paria 


Ecole Préparatoire 
d*.AdminîstFatioii 
téi.3S7.95.88. Êta5l. privé à dist 
prép. pv coiresp. aux e.vamens 
officiels de comptabilité. 
Formation continue gratuite 
6 rue de Léningrad - Paris 3^ 
ènvoidoc.gratuiteN^ iL5.7b 


(piûMettej ~ 

NOUVELLE FORMATION 

Licence de Langues Etrongères Appliquées 

A LA TRADUaiON SCIENTIFIQUE 

DOMINANTE MÉDICALE 


INSTITUT DE GESTION 
DÉPARTEMENT FORMATION CONTINUE 


de GESTION 

• Codres, techniciens ; niveau BAC 2, 5 ans 
d'expérience, dossiers individuels. 

• 4 jours ouvrobles por mo>s sur 2 ons, 

• Financement : Conventions de formation. 

• Options : PME, Finances, Ressources humaines, 
Jeunes Dirigeants, iniormotique de Gestion. 

DossâCK et inscripHoBS s IKdîer DARFEUILLE . 8S6<-11-79 
(10 heures à 12 heures et 16 heures a 18 heures) 
Université de PARIS Xil 
SS, avenne Oîdîer. 94 SAfNT-MAIlR 

• Autres de formotions en gestion : renseigne- 
ments sur demandes des entreprises. (CEUG, DESS, 
4 sur mesures »...). 


lUG 


Instrtuf d'urbanisme de Grenoble 
université des sciences raciales 
2, rue F.-Raault, 38000 Grenoble 
TêJ. (76) 87-24-28 


• Diplôme de l'InsHtut d'Urbanisme de Grenoble 
formation professionnelle de 3* cycle en 2 ons 

• D.E.A. et préparation au Doctorat de 3* cycle 
d'Urbonisme. 


Dossier de eandidatiire à constituer avant Je JS septembre 


%#ievlLI A RA pour créer un centre 
V IcTW/AIVi de nntrition pédiatrique 


rvn-ri'-ivRts sséciolistes fronçais et vietnomiens 

nSoECINS DU SBcSjM populaire 

Fp.NCAIS . ont élafaorê un PROGRAMME DE 
•«ÙTRITION PsDIA-rniQUE aJKeplible d'majfer 
£ infantile ou VIETNAM. Il por» 

5„r : une' «Mué» clinfaue « J" 

eTa-ionernent àe diététique et d'hyçène olime^ 
taéotion d'un Cwitte- de recherche 
”.™'.:aTne-ic à Ho Chi .Minh Ville. Un turdaet 
de 2 018 500 F scro nécosajire, les reæouroes 
.-atarclÆS Ai pays "™i‘ “til'Sées. 

P- - .éoliser ce piogroinine, il e« fait op^l 

: - eHéctuer des verKmmts |Mr pte- 

Icsement oefaieoHiloc ou tout don o 
ce-.venence U-cir ci.cantreJ. 

O-..- ■»-- enfants vietnamiens supportent les 
Sé,^ies''<fe5 ouenvs. ia pénurie 
ÏSé-».jv£S subies pot ce poys et les suites 
norurelItB, nous vous sommes par 
de votre réponse. 

1_£S « médecins du secours 

POPULAIRE FRANÇAIS » 



X 


porticipez au programme 
"MÉDECINS DU SECOURS 
POPULAIRE FRANÇAIS" 

9^ me Fnissart, 75003 PARIS - C.C.P. 65437 H Paris 


— POUR AIDER — 

M 

ADRESSE 

DESIRE ; 

recevoir U ACTIONS 
Q □ 100 F O 200 F 
O 300 F n 500 F □ 1 000 F 
joindre le chèque correspondent. 

— effectuer por prélèvement automatique 

un versement mensuel de . . . . . F 

pendant AN (S) 

Tous rerrseignements vous serant adressés 

G disposer d'une documentation 

Découpes le présent talon, joignex-le à 
votre don et vostez-le à l'adresse ct-oontre. 

MERCI DE VOTRE GÉNÉROSITÉ 






POUR LU TTER CONTRE LA < RÉSISTANCE ACTIVE» 

U SGEN-C.F.D.T. demande le départ 
de certoms reclenrs 


faut rompre avec bien des pra- 
tigues antérieures ». a déclaré, 
mardi 7 Juillet, au cours d'une 
conférence de presse. M. Patrice 
Beghain, secrétaire général du 
Syndicat général de l'éducation 


IfSYNDlUTDELTNSEIGNEMEKT 
TECHNIQUE C.G.T. 
CfilTIQUE CERTAINES DÉCISIONS 
DU GOUVERNEMflIT 

Le Syndicat national des enseigne- 
ments teebolqnes et professionneis 
(S.VBTP-C.G.T.) a espUqné an début 


Ce syndicat Jnge ■ positils » les pxe- 

mlnistre de l'édoeation nationale ; 
tontefoia, il précise que les mesures 
pdses et Pattitode adoptée ne loi 
semblent pas « stgnifiGatiTei de la 
Tolonté de ebangemente dn goueec- 
nement. Les décisions erltiquées sont 
celles ptérnes par le collectif bnd- 
gêtaire qni, d'après le SNETP, abon- 
tlssent à créer dans l’enseignement 
technique des emplois mal adaptés 
aux nécessités, et en nombre Insnf- 
Qsant. Les responsables dn 8NÏTP- 


dans l'éducation nationale à « sor- 
tir des intérêts catégoriels et des 
facilités corporatives pour se 
montrer capables de définir des 


UN SYNDICAT DE CHERCHEURS 
DEMANDE LA DÉMISSION 
DES DIREaiONS DE L'INSERM 
ET DU C.N.R.S. 

« Les directiane actuel l es du i 
Centre national de la reeftdrshe 
scientifique et de l'Institut natio- 
nai de la santé et delà recherche — 



priorités et de trouver des pers- 
pectives de transformation sus- 
ceptibles d'être prises en compte 
par les autres forces gui veulent 
gue técole change » 


Selon le SCEN. la volonté du 
ministre d’écouter les organlsa- 
I üona syndleaiee une « rupture 
avec rautoritarisme des précé- 
dents ministres » <— doit se pour- 


cond cycle ou les séquences édu- 
catives en entreprise, deux dos- 
fiieis parmi quelques antres qu’il 
faut revoir. 

Four M. Beghahi, U est nêces- 


autres a. Il propose, à oet effet, 
la mise en place d’équipes péda- 
gogiques et surtout des droits et 
pouvoirs nouveaux pour les per- 
sonn^ et les usagers. Le secré- 
taire général du SG-EN a aussi 
critique une partie de la haute 
administration e tout à fait in- 
capable de changer d'état des- \ 
prit » et qui pratique, selon lui. : 


réaliser le changement gue uea- 
Zent les chercheurs. Elles se sont 
discréditées dans le passé aux 
yeux, des scientifigues. Elles sont 
aujourd'hui un obstacle au ehasi- 
gement. Le eoneeü syndical natio- 
nal (du Syndicat natlona] des 
chercheurs scientifiques) se pro- 
nonce pour leur démission ». est-U 
, déclare notamment dans une mo- 
tion adoptée, le 27 juin dernier, , 
par cette instance centrale du i 


6 juillet au cours d'une emifê- 
rence de presse, M. Michel Oru- 
sâla secrétaire général' du 
S1T.CE. — principal syndicat de 
chereheots de la f^ératlon de 
rèducatkm nationale, où la ten- 
dance unité et Acfâmi, proche des 
communistes, est majorltaiie — 
a justifié oebte portion en souli- 
gnant que les directions de ces 
deox organismes- eont coniiTtué 
de mener, au cours de ces der- 
nières semaines, la même paiiH- 
gue». Les responsables du syn- 
dicat ont. par emmple, affirmé 


à venir, d'importants pro- 


— Philippe at Ksrle - Fmitcolse 
AXmxBGEB pirtsgaBt «véo Antôing, 
blazxaeilte et Cbstles-Etlenne la Joie 
d’umoBcer la Aalasanee de 
Olivier, 



— XL Jaeques-Sezixl Calemard, 

■OB époux, 

. ig. ffit hlme SiChaid Pxyor et teurs 

BC. et- Urne Blatblea Calera ard «t 
letin Bufaute, ' 

• 2L et aune Vlneent Calemwd «t 


d^ Kctenis qui rat été les grammes de recherche sur des 


cheviües ouvrières de la poUtique 


laire ». Le SGEN considère, à 


gui en fait de supér-préfets de 
I région de VêducatUm ». Ce syn- 
I dicat préconise de donner, gnu» 
' à une lêforme régionale, des pou- 
voirs accrus aux collectivités lo- 


thëmes du e plan décewaal » 
adopté à la fin du précédent sep- 
tennat, et dont les priorités ne 
seront pas néoessairement reprises 
dans la loi-programme que le 
nouveau gouveraement va pré- 
parer. 

Exi^ltant les positions de son 
organisation sur pluslenm points. 


I jTiCideRt att centre tmioerri-1 


... -- t. “ une leoramaissanoe oes qoou- 

dfamc ^ rinSmJte SW 

^ sonhels de la recherche publique 


« le devoir de césexve des fonction- 
naires e exleenmit dn ministre le 
départ de certains recteurs. Ce Jenr- 
nal, qui n'a Jamais réagi lorsque des 


d’exercer lems droits smdlcanx, se 
trouve assez mal placé pour crier 
au loup, a faut répéter, comme non» 


recherche. A propos du grand 
« coSoque nattoiuA » qui, à la lin 
del’année. doit préparer la loi - 
programme, il a notamment 
déclaré qu'U ne fallait pas que 
Ce colloque este substitue à 2a 


le CJf.EA. est dirigé par M. Jacques 
Do culns - Le dlreotenr général da 
1*INSEBM: est li. Philippe lAUidat.] 


ièC ' INSTfTUTÉlAOPÉEN BETORLUtiON m jmffiilsET. ÀU'lklNOUjTÉDESiENfSÉiÿiæS;;!. 
■ ■ ■ -V ,; . ; - ' ET AMERlCANa)Lt£BEINWRIS[ ‘ s 

'■ .■•..J. ..■■■■i.'''; 

. désormm^ av^clViii^fe 
vous pouv^préparer«i;jiasser.à Paris 


diplôimejdes faciès américames 

eiiî cdmi&ërçe Jûtëm^^ ■ ' 

. .L’insütut eïu'opé'en. de et à-Ia conduite^ 

-des entreprises -et T’Atrierieah rcolle^-in. Paris; (faeulté-améri‘- ; 
'-êaide ieconnue -PM 4'-Acàdémîè.-de; Paris j- ont- mis an point un"'-. 
cycle commun dïtudes.spéciaiément conçu pour.-les étudiants!.' 
aÿàrtt, y cowipris èn-à niveau du bac. .• • . ^ . 

Ce- cycle d'études idé trois années conduit., en troisième anheé, à ; 

. ■ Æùiyre directement les coursyde, rAmerican-cbiiege/|l'estsaÉfc- i 
• tiOrmé. par. Je. tüplôrne. universitaire américain unive'rsellemént- 
. . . — .y.;, - ; ;. reconnu de BacheTotï)f'AEts- 

. V. uî; international businèss^ad-.- 

‘ ■ ministFdtion. - 


t. . uisrrruT aiRoPÊENDE R1RMA10S «k Aa^ES:; 

t ; . nAUCONDÜITEOESeWHÏPBISES' 

étatilif!ie?Brtt ftivé 

T*T.lï)lonwain>ns et doEcumentation ghituite • 

•• ■ à-n::Aie. - 7fc S Soml-Horidrê-yi 75ÛCJB Pûktà 
îel.îsfi.AB.TlLênnoBsiOTVOvahuiïdn.--',- 


ses enfante et peUte-enfante, 

Tofute sa faxnille, 

ont la douleur de faire part dd 
‘déeèe- Burvênu, le T Juillet 1981, à 
l’ftge de aofxasrte-donsa ana. de - 

Mme JocqueerHcaul 'OAUBMABR 



'-déoès de' leur épon^.père, gxand-ptee 
et'bean-p^' 

M. François BÙRCHANT, ' 

survenu la '3 Juillet 18SX, 'dans sa 
scdÛBte-eeptlèine année, muni des 
-eaenmenti de l’Eglise, à Paris (ISP). 

lA cérémonie reUgieuee a eu lieu 
Aiawa i*istimlté, en l'église Saint-Eloi, 

une mWse sera dite' üitérlcoremeat 


— Bflme Bernard Uonson. ' 

MUes Sylvl'a. - Anne-Uarte et 
Batbalie Mouaon. 

St toute la saiw oie, 
ont la denleor de faire part dn 
déets-de 

M. Bemarâ MOUSXJSL- 

leur' 'époux, père- et parent 
•urvenn- le 5 Juillet 1981, à l'iga de 
cinquante-sept ane, A Farta. 

TA service religieux, ani l'église 
n»lTit rrinrntiT dn nilnt (6^ rue Bré- 
znCBbieE^ - Paris - 17*1, oh l’on se 
Ténnii& ena eéUbré le jendi 8 Juu- 


rtèta de Lonyat. ft TJmogaa (Bauter 
Vienne), le caveau de 



— Mme Lueiesi Prunier, 
son épouse. 

M. ^ 

Mme Jmis Meyer. ■ 
sa balle-mère; . 

Patents et alUéa, 

x>nt la douleur de faire part du 
décès de . 

M. Loden PKDN1EB. 
survenu le 2S juin 1981. g Grenoble, 
a l'âge de eolTante-dli^-B^ aos.- 
. 21, avenue de Cbartieuse. 

, 38^ Ueylan. 



•: — Téhézan.' MtontpelDer. 



ont la douleur de faire part du 



AIdo SABAFIAN. 
aorvenn.â TébAnn. le 4 JulUst 1981. 



Cet avis, tient ; lieu de faire-gtart. 
236, avenue Zïente-Tlr. 

Arr. n, Téhéran (IXau): 

• t, rue B.-Boelia; . . 

34000 MOn^ielUer. - 
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Musiques contemporaines 


Confession d 


^un amateur éconduit 


I Les Rencontres, internatio* . 

I naJes de muetque comempo- 
! raine de La échelle viennent 
; h peine de s'achever <)u'à Aix- 
' en^rcvence te Centra- 
I -Acanthes ..ouvre ses portes, 
(le 15 Juillet) aux niusiciène 
-ddeireux de travaitter quinze 
jours durant sous ia direc-' 
tion de Maurice Kagel. AÂvt^ .j 
gnon i'Ensemble Jrtsrcontem« - 
poràin se produira' du' 15 au j 
18 funiet, puis c'est ie Théâ* 
tre musical qui .prendrà le 
rei^s, tandis qu’à Romans et 
darts toute, ia Ordme : Stra- 
vinski, Globokar .et Guy ReL 
ble aitemeronl équitablement 
avec la ' Jazz au cours des 
Swnaines musicales. 

Afn^» . pendant que les 
grandes œuvres du répertoire 
font lès beaux, soirs des va* 
cancieré du nord au midj. la 
musique contemporaine non 
seulement siirvit • malgré 
tout a, mais donne des signes, 
de santé assez rêGonhrtanps. 
N’èst^ qu'une apparence 7 
et, dans ce cas, que recouvre- 
t-eite 7 D’autre part i'expres- 
eion « mosique contempo- 
raine» ri'est-elie pas un abus 
de langage ? Pour tenter de 
répondre à cés qU^tiônSi.' 
pour en soulever d'autres, on 
trouvera .réunies les inter^ 
views de deux compositeurs 
aussi diffâ^ts. que 'possi- 
ble : Henri Dutilletrc et Ho-: 
ratio Radulescu, précédées 
d'un guide des insftu- 
tions-et des principtfes rharti- 
I festationsde musique 
1 contompor^rte et. complétées 
I par une réffexkm en . forme 
d’anthologie aur les problè^ 
mes de -la crttiquft'- le tout 
cmffé par une lettre paîfaîte* 
ment a|MCryphe laasée derr. 
rlère lia par un méicntane 
disparu sans laisser d'adresse. 


f^AlT-IL Permit. Bwon ou 
venaU-û' d e plus loin 
encore ? TociUmrs est~ü 
rtu'ttTTitté i- Pons pour- ^ dêeott> 
vrir une forme d'art ineorinue 
dans son pays, ia . mtést^e 
contemporaine, S a tout simple- 
ment tourné les talons tm bout . 
de guelgues mots, àonvàtneu 
entendrait ïamatg rien. 
Sxeeption faite aliéné lettre pro- 
bàblemeat itpocryphe retroüvéè 
dans sa eoTb^Oe à papier, fl n‘a 
laissé aucun indice qui permette 
dé Videntifier ni de saaolr oh û 
se. trouve aetueUement. Cette 
lettre, çùeis gu'en soient les par^ 
tis pris et Vévidente mciaioaUe 
foi, a du moins le mérite tPo/frir 
Xe reflet dfùne eapérienoe et de 
proposer, à défaut de aatution, 
le point de départ d'une 
réflexirm. 

M Je ne mds pas ennemi, bien 
an eontzalJé, des œuvras dn 
pa^ A eon^tlcn qn'elles soient 
biôi servies et qn'on ne m'impose 
pas d’entendre toqjoues les mê- 


mes. Biais Je ne sue sens pas 
pour autam habilité à condamner 
nn amateur qui bomereit soa 
bcariaon à trois sonates, quatre 
sympbomes et quelques eonoer- 
toB. celui-là au moins y prend 
do plaJaîT, tandis que — et c'est 
là ma découverte — j’al ren- 
contré des gens qui c’en éproo- 
vatent plus 'qu’eseeptioonelle- 
ment. Ms déception fut d'autant 
plus vive que. pour la plupart. 
Ils appartenaient à la seuie caté- 
eôrle d'asditeuzs avec laquelle 
Je me sente des affinités: loin 
de considérer la musique comme 
un simple divertissement, iis 
rëoQutent avec attention et y 
oonsacreot, sinon toute leur vie 
dn mc^ns une part Imponante 
de leur temps. Je veux parler de 
ceux que l'on ezotee oceaslon- 
aeUement dans les. concerts or- 
dlnsixes 'mais qui suivent avec 
beaucoup de régularité et ane 
certaine aton^tion les mscl- 
feetations de musique contem- 
pnraine. 


La mortification 


i Avant d'aller plus kûn. Je 
dois 'ui'espUqtter ^.oe que xè^ 
couvre le ocoeept de oniaiqne 
oontemporeJae. H ne désigne pes,^ 
eotnme l'étymolo^e semblerait 
rtadlqoer, toutes lés œuvres 
crnuposées dans les vingt ou 
t^te dernières années, mais 
'seotement celles qui présentent 
- un certain coefficient de nou- 
veauté -7< on ee qp'on s'accorde 
à coneûdétér tel — 

poorvu qœ oefete zmuveaiité ne 
■ soit pas parvenue Jlusqu'au grand' 
public. Aine» les osuvzes de 
■Sehoenberg. écrites an 4ébnt du 
siècle, --.t^ieiiieat - eDes au pro- 
gramme de eeitalDS ooocens de 
mnsiqtie contempoEamei tntwiu 
que celles de Bartok, souvent 
plus récoltes, en sont pxaQque- 
ment ezcïue^ 


» De cette eonêeptloo asses 
étrange. U résulte, d'une parL que 
les concerts de muslqoe contem- 
. poraine réssepablent davantage à 
une exposltâon de produite nou- 
veaux on dont on ne connaît pas 
encore exactement la nature : 
d’autre parc, que les ralsmis d*y 
assister sont fâus proches d’un 
souci d’informatian que d'un be- 
soin -de fniisigii*» oceasiotis 
d'y' prendre plalrir /plalsâr phy- ' 
slque ou inteUeetueL les deux on 
se séparent pas ô aisément) sont 
ri rares qoe cette oemditlOQ pour- 
tant Indispensable à une juste 
- pgro "| pwwiit dé la .nmrique n'est 
TwAnw plus prise en cansltiéra- 
tion. la conoeptiau des program- 
mes n’en tîozt aucun compte en 
tout cas. Ce mépris du platelr, 
renforcé par la vieille idée 


selon laquelle U faut se mortiler 
pour accéder aux pures jouis- 
sances de l'art eu pour se les 
faire pardonner, crée la plupart 
du temps une atmo^hère si mo- 
rose qui] devient pzatiqueznent 
im pofisibig d'échapper à l’ennui. 
Pas D'imperte quri ennui, bien 
entendu, car U y a dans le public 
beaucoup de connaisseurs, rwaîg 
je serais tenté de dire une forme 
d'âanm qui soit nouvelle irien 
n’ètant insupportable comme de 
s'ennuyer deux fois de la même 
façon !) et qui. en outre, témot- 
ime d'une léélle aptitude sur le 
plan profesrionnel ; en effet, 
malgré ee que prétendent les 
gens malvatllants. on ne Joue 
pas n'importe quoL les s canu- 
lars » relèvent du mjrtha les 
compositeors sont sincères et les 
études d'aujourd'hui ne sont pas 
moins sérieuses que celles d’au- 
trefois, as contraire;. 

s Lorsqu'un eompositettr écrit 
one omvie longue, difficile, aride, 
il en appelle toujours à la Gran- 
de Fuffva, de Beethoverr. à la 
Sonate opus lOS, mais personne 
ne s'avise de lui demander où 
sont ses Danses oQemandes. ses 
Sonatines, ses BapoteUes^ Tout 
ignorant que je sois, il me sem- 
ble que l’un ne va pas 
l'autre, je vois là un aveu 
inconscieat. Beethoven figure 


Humbles 

» Toot oela. sans doute, est 
üSéTitabie, et tes exceptions n^ 
sont que plus rêecDfortantes. 
D'autze part. U est normal que 
les ffinrres nouvelles soient tes- 
tées en petit comité avant d'être 
proposées au grand public, qui 
n’a que faire des demi-rêussitœL 
Ce qui t'est moins, c’est la per- 
sistance d’âne esthétique de la 
nouveauté. et de l’ennui distingué - 
celle - là même que dénonçait 


pamU les premiers compositeurs 
à avoir été mieu.x appréciés par la 
postérité que par leurs contem- 
porains, cautionnant l’opinion 
absurde selon laquelle c'est Caire 
injure aux gtoêratlons à venir 
que d’être compris immèdiate- 
meziL 

» H était, à mon avl& convain- 
cu du contraire : c^endant. la 
vie musicale « contemporaine » 
tient toujours à cette idée ; cria 
est très pratique sans doute pour 
se démarquer des productions 
soiudeuses de plaire 
à moindres frais, mais est-ce une 
raison pour se préoccuper aussi 
peu d'établir ywe communication 
réelle avec l'auditoire ? 

* Le problème, et U est de 
taille, c'est que oet auditoire n'a 
qu'une demi-ièalitpê : composé, 
pour une bonne partie, de pro- 
fessionnels dont l'écoute se 
trouve nécessalrezztent orientée 
par leurs propres préoeeupations, 
il forme dans certains cas une 
assemblée «g*»» distinguée 
fort peu réceptive dont les mem- 
bres profitent de l’entracte ou de 
l'apiès-concert pour prendre des 
contacts en vue d’organiser d'au- 
tres concerts ou de se faire jouer. 
De la commodité des rencontres, 
on passe vite à l’opportnniane. de 
la poUtiqne à la flatterie, de la 
louange ouverte à la critique 
acerbe par-derrière,. 



Debussy lozsqa’3 affirmait que 
« la musique deorait chercher 
humblement à faire plaisirs; H 
ne prônait pas pour autant 
l’abandon de toute recherche, le 
refus de toute innovation, les 
c retours à,. » ; Q voulait Indi- 
quer une directioo qui n'a guère 
été suivie depuis. ITètait-ce pas 
la leçon du Prélude & Vaprès- 
miiii d'un Jaune ? 

» Dn tel idéal senfl^era sans 


doute dérlsolre,et, de même qu'il 
Importe peu de savoir pour qui 
oa compose, U d'y a aucune 
raison de se demander, pourquoi. 
Et cela d'autant plus que i'I 'd:i- 
tutloir < musique contemporaine » 
fonctionne parfaitement en vase 
clos avec son système de com- 
mandes de l'Etat ou de la radio, 
ses concerts presque entièrement 
subventionnés (mais il est vrai 
que ropèra coûte encore plus 
cher), ses festlnUs, 'es primes à 
la création, enfin, attribuées par 
la SACEM en foncthm de la 
durée des oeuvres et de l'effectif 
instrumental employA Positive 
à plus d'un titre, loin d’être 
idyUique (car les- subventions 
sont insoffisantes. les composi- 
teurs vivent mal. les moyens de 
diffusion restent limités), cette 
situation est entièiement nou- 
velle et, si elle offre des réponses 
évidentes à la double question : 
pour qui ? pourquoi? ee ne sont 
peut-être pas les bonnes. 

» Qu’une musique tare de son 
apathie trop compréhensible >e 
public q>éclallsé, qu'elle soit 
capable de soutenir rintèrèt 
d’un auditoire moins avertL que 
ses interprètes amnt eu du 
plaisir à la jouer (et qu'ils en 
éprouvent à la repiendrei, qu'U 
trouve, autant que possible, 
des choses qui n’ont pas été 
labàebécs, tels devraient ètxe 
les critères fondamentaux, quoi- 
que nuU«nent e^lusi^. Par on 
fait extiaordinaire. Us æ sem- 
blent Jamais pris mi considéra- 
tion, on veut d'abord que ce soit 
K nouveau ». Mais je m’égare ; 
ce n’est pas à moi qui n'ai pour 
tout bagage que mes oreilles et 
le détachement Ué à ma qualité 
d'étaradger:- » (La fin n'a pas 
été retrouvée ; ü est assez rusé, 
cependant, d’aohever ta pensés 
de Vauteur.) 

P.C.C. GÉRARD CONDt 
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Musiques contemporaines 


A écouter 

P LACEE SOU3 l'êsl 
la communication 


Entretien avec Henri Dutillenx... 


P LACEE SOU3 réside du ministère de la culture, de 
la communication et de la fondation SACEM pour la 
communication musicaJe. et en ecepâration avec Radio- 
France, une collection de disques consacrée aux compositeurs 
français contemporains a fait une discrète apparition an 1978. 
Cette colleelion, qui n'est pas confiée à un éditeur, mais 
laisse à chacun le choix des œuvres et des compostteurs, 
constitue, par les facilités qu’elle offre (en réduisant nota- 
blement le coût des enregistrements), un encouragement k 
l'audace, mais IS reste fort à faire pour assurer sa promotion. 


Une nouvelle perception du temps 


PHncîpanx titres parus 


~ Gilbert Amy ; Strophe ; sonala pian'e forte (Adès 14010). 

— Georges Aurie ; Imaginées (EMI-VSM C 069-16287). 

— Alain Bancquart : TTiréne I et II ; l’Amant déserté 
(Sappho 001). 

— Jean Barraqué : Au-delà du hasard (Astrêe AS 5(Q. 

— Pierre Boulez : Bonafe n* 2 (DG 2S30 803). 

— Jacques Charpentier : Livre d’orgue (Eraio STU 71225/6). 

— Nguyen Thien Dao : Ba me Viêt Nam ; Ph'ù dông ; 6io 
dông (Erato STU -71114). 

— Henri Dutiileux : Première symphonie (Calliope 1861). 

— Gérard Grisey : Partiels ; Dérives (Erato STU 71157). 

— Belsy Joias : Sfances ; Points d’aube ; J.D.E. [Adès 
14013). 

— Michael Levinas : Appels ; Vohc dans un vaisseau 
d'airain ; Froissements d'ailes ; Arsis et Thesis (INA-GRMrAM 
821 10). 

— Paul Méfano : Madrig^ ; Ondes, espaces- mouvants ; 
Eventails (CBS 76 783). 

— Tristan Muraii : Mêmolrefêroslon : C’est un lardin s^ 
eret.^ Ethers (Sappho S 003). 

— Serge Nigg : Jérôme Bosch - symphonie : Le chant du 
dépossédé (Chant du Monde LDX 78 690). 

— Maurice Ohana : Uanto par Ignacio Sanchez Mejias 
(Erato STU 7f136). 

— Jean Prodromidas : Le livra des Katuna ; Saiomé ; 
Parcours (Chant du Monde LDX 78 689). 


— André Boucourechliev : Ulysse ; Betsy Joias : Fusain ; 
Paul Méfano : Trarts suspendus (Chant du Monde LDX 78 700). 

— Pierre Boulez : Messagesquisse ; Claude Lefebvre : 
Efivas weiter , D’un arbre de nuit; Paul MéTano : mélodies 
(Chant du Monde LDX 78 686). 


La coliection INA-GRM propose par ailleurs un certain 
nombre d'œuvres électro-acoustiques : 

François Bayle : Grande polyphonie (AM 727 03). Michel 
Chlon : Requiem (AM 689 05). Pierre Henry : Le Microphone 
bien tempéré (AM 006 08). Jacques Lejeune : Parages (AM 
706 06). IvQ Malec : Triola (AM 83011). Bernard Parmegiani : 
De Nslurs Sonorum (AM 71401). Michel Redolfi : immersion 
(3D 83312). Guy Reîbel : QranulailonB-SlIlages (AM 771 02). 
Jean-Claude Risset : Mutatîorts (AM 564 09). Alain Savouret : 
L'arbre et caetera (AM 647 07). Jean Schwarz : Erüasymphonte 
(AM 715 03). 


L ORSQU’ON veut résumer 
en quelques noms {es gran- 
des fiaures de la musiaue 


Boules. Olivier Messiaen et lan- 
nfs Zenakis- Mais cette liste ne 
serait pas complète si i’on omet- 
tait Henri DutSleuz, et peut-être 
une partie non négligeable des 
mélomanes le citeraient^ de 
préférence à Vun ou à ravtre. 

Né en 19tô, lauréat du Grand 
Prix de Rome en 2938. Henri Du- 
tüleux jouit du priFilège, assez 
Tare aujourd'hui, d’anofr' l’au- 
dience du grand publie en même 
terni» que des amateurs de mu- 
sique contemporaine, moins por- 
tés en général vers ce qui les 
touche que vers ce qui les 
étonne. Mais, chose curieuse, ta 
eamère de Dutaieux. par cer- 
tains aspects, semble s’être ac- 
complie à rebours : au lieu d’al- 
ler des spêaaliates vers le publie, 
sa musique a suivi le chemin in- 
verse. iliïtsz, en 2965, l’orchestre 
de Cleveland créait ses Mêtabo- 
les. ' en 1970 Rostropovitoh don- 
nait la première audition de son 
concerto pour rioionoeRe Tout 
un monde lointain, au Festiral 
d'Afx-cn-Prouence. et €est à pré- 
sent qu’a reçoit une commande 
de FEnsemble intercontempo- 
rain... Cependant, lorsqu’il en 
évoque lut-méme les étapes,- sa 
carrière ressemble à celle de la 
plupart des compositeurs, de 
sorte que s'ü fallait en tirer une 
leçon ce serait que la notoriété 
et le succès rendent les difficul- 
tés pZas douces mais ne les sup- 
priment pas. 


« J’ai dû attendre d’avoir près 
de cinquante ans. dit Henri i>u- 
tülexue. pour que je puisse tenter 
de vivre de ma musique. Pen- 
dant vlnst ans. de 1D45 û 1963. 
J’ai dû passer beaucoup de mon 
temps dans un bureau de la 
Radio : j’étais directeur du ser- 


vice des Illustrations musicales 
— rintituiê xve me plaissût pas 
beaucoup car mœi activité 
consistait à chercher one forme 
d'ezpresslon - radiophonique, et 
pour cela je passais des com^ 
mandes à dès composltsurs. On 
dit de mol que je produis peu ; 
sans doute n’êtais-je pas ri^eHnA 
à produire beaucoup, et U est vrai' 
aussi que j'ai besoin de mûrir 
mes œuvres pendant un oerteta 
temps, mais si J'avais été dé- 
chai^ de cette obligation de 
travailler pour vivre j'aurais cer- 
tainement composé davantage. 
Je ne suis pas un eaa unique. 
Les autres sont professeuie on 
bien Us travaillent pour le 
cinéma, et à l'ëtnuiger, (fest 
exactement la même chose. 

. — 71 -semble qu’on assiste au 
développement d’une pc^i- 
que de commandes. 


& des gens consaciéa à présent 
c'est devenu une «de ^pcécia- 
ble pour les compoâteuza, quoi- 
que cela, ne corre^Mnde pas an 
temps de travail réeL n sirîve 
que la commande soit l’Occa- 
sion de réaliser un projet auquâ. 
on avait déjà réHêcbl, mais eUe 
peut également avoir des effets 
paralysants parce 'qu’on doit 
avoir fini à une date précise. 
Par exemple, le concerto de vio- 


Pour une œuvre, d'nrehesfxe, en. 
accorde davantage de répétitions 
tandis que le concerto est géné- 
ralement sacrifié, à moins que te 
chef ne décide de bonlevezser la 
tradition. C’est ce ^’a Soit 
Msa^ à la radio, mais il est 
vrai qne le reste du programme 
ne comportait que des ae uvi es 
bien connues. . 

— Sst-ce que cette expé- 
rience vous a incité & oem/ser 
quelquo chose de pbœ facBe 


— N<m. tant ids ; oe que récris 
est difflcUe, Je te sais bieo, mais 
je n'y pense pas. Ce qui m'in- 
téresse c’est d’aboutir, ici oomrne 
dans mes œuvres précédentes, à 
une nouvelle .perception du 
temps. Je cbeoohe à établir une 
relation entre tes sections .on tes 
mouvements. Avec le recul. Je 
constate que J'al toujoms été 
luéoccupé psr. des problèmes de 
forme et la mise en cause des 
schémas classiques. 

— Plus que par la remisé 
en couse des phénomènes 
d’attraction liés à la tomüité 
ou à la 'modalité , . puSsçpifon 
perçoit souvent dajis votre 
-musique des notes qui ont 
une sorte de fonction poZorf- 
sante ? ‘ 


frangais. Je r essen tais te besoin 
d’entre chose povEc réaliser un 
équilibre. 

— Puisque vous êtsoquies la 
prophétie non réalisée d'An- 
toine GoZêa, quMs sont vos 
rapports aoee.'la critique? 

— Les compo si te u r s , en gâréral, 
Aiapn* quHs DO les lisent pas, 
• mais, en rêalitA on finit toujours 
par en avoir connaissance. H 
m’est arrivé de susciter avec la 
m&oe œ u v r e des critiques d'ia- 
métratement opposées, cela dé- 
pend des pays et de la façon 
dont on vous connaît. En Angle- 
terre. ma musique commence 
seulement à être Jouée et beau- 
•eonp de critiques n’avaient en- 
tendu de med que des pièces très 
ancœnnes comme ma Sonatine 
pour.flùti et piano, qui date de 
1948. C’est tout le problème des 
œuvres de Jeunesse qui ont du 
succès. Ce sont elles qui d<nment 
une image. Aux Etats-Unis, il n’y 
a pas moins de quatre enregls- 
tzements de cette sonatine ; je 
ne la rente pas : c’est ce que Je 
ik .cette ^loque-là, mais 
il est assez cnrieux qu’on y fasse 
référence. Ce serait moins gê- 
nant si tes ehregistrenients de 
mes œuvres o nfli e slr ales étaient 


— En France, on vous con- 
naît davantage comme st/m- 
phontste et la création à 


Guide des compositions nouvelles 


Comme dans les cas précédents, 
les musiciens sont choisis parmi 
les solistes parisiens les plus émi- 
nents. On les voit ainsi passer d'un 
concert à l'autre... comme un bon 
nombre d'auditeurs. Il existe natu- 
rellement d'autres formations plus . 
éphéméres, mais il serait impossible 


he saint des saints 

L'IRCAM (institut de recherche et 
de coordination acoustique-musique) 
ou le paradis sur terre : beaucoup 
d'appelés, peu d’èlus. Inauguré en 
1977, répondant au vœu de Pierre 
Boulez, qui en est le directeur, de 
• créer un institut où Pon puisse 
s’attaquer à tous les problèmes Oe 
la musique contemporaine qui ne 
se prêtent pas à des solutions 
inOiviOuelies ». Ordinateur, studio 
électro - acoustique, studio d’enre- 
glstremenL atelier de construction 
d’instruments, iabsratoire acousti- 
que, tout cela se trouve réuni sous 
terre à égalé distance du Centre 
Georges - Pompidou et de l’église 
Saint-Merri. 

ingénieurs et musiciens y pour- 
suivent toutes sortes de recherches, 
tandis que des stages _sont régu- 
lièrement organisés à i'iritention des 
compositeurs désireux de ee fami- 
liariser avec rutillsation musicale 
de l'ordinateur. C'est au cceur 
même du temple, comme ü ee doiL 
que se trouve l'espace de projet 
lion, une salle digne des Mille ét 
Une Nuits dont le plafond peut 
descendre à volonté et les pan- 
neaux des murs tourner sur eux- 
mémes atin de moditier le temps 
de réverbération. Le public y est 
admis pour les concerts — le nom- 
bre des auditeurs ne peut dépasser 
trois cents — et les ensembles 
étrangers qui ont bien mérité e'y 
produisent une ou deux fols par 
an. L'orchestre local, l'Ensemble 
Intereontemporain, que les esprits 
malveillants assimilent on ne sait 
pourquoi aux vingt -quatre violons 
du roy, n'est pas à proprement 
parler l’orchestre de l'iRCAM mais, 
s'il se produit ailleurs, c’est sur ses 
épaulas que repose la création des 
commandes passées par l'iRCAM, 
dont le nombre s’esi accru en 
s'adressam à des compositeurs de 
tendances assez diverses. 

De même que dans les mystères 
du Moyen Age la gueule béante- de 
f’Snfer faisait pendant au Paradis, 
4-IRCAM a un lival, le CENAMU, 


Centre d'études de mathématique 
et acoustique musicale, mais dont 
les moyens sont infiniment plus 
modestes. Xénakis en est en quel- 
que sorte le Lucifer : il a invsnté 
rUPIC, autrement dit une planche 
à dessin magique sur laquelle il 
suffit de tirer des traits pour pro- 
duire des sons, par ordinateur inter- 
posé, et il n'aura pas de mal à 
attirer à lui les compositeurs rebutés 
par une approche trop Intellectuelle 
de la musique. C'est le Démon ten- 
tateur, à n'en point douter sL au 
fond, plutôt un bon diable prêt è 
sortir de sa boîte dés qu’on lui en 
donnera les moyens, car jusqu’à 
présent i] s'est toujours tenu r^o- 
lument dans l'opposition. 

Les lieux de pèlerinage 

Chaque année, un certain nombre 
d'amateurs et de professionnels 
quittent Paris pour aller décou- 
vrir en province que la vie musi- 
cale centemporaine n'y est pas tout 
à fait Inexistante : cela les étonne 
toujours un peu, mais il faut bien 
SS rendre a l'évidence. Avec la 
disparition du Festival de Royan, 
qui était l'occasion d'une villégiatura 
pascale surréaliste au bord de la 
mer, une époque a pris tin. A 
présenL les festivals sont davan- 
tage implantés dans leur région. Ce- 
lui de Bourges, voué principalement 
à la musique électro-acoustique, et 
qui a iété l’an dernier son dixième 
anniversaire, est une émanation du 
Groupe de musiqus expérimentale 
de Bourges (G.M.E.B.) dont l'acti- 
vité se poursuit toute l’année. Les 


depuis douze ans. elles constituent 
un véritable ballon d’oxygène. Si 
Strasbourg, en dépit de la présence 
permanente et du rayonnement de 
ses célèbres percussionnistes, a 
perdu peu à peu les atouts qui 
en faisaient un centre actif de créa- 
tion, si rinsiaiiation à Mulhouse de 
l'Atelier lyrique du Rhin, dirigé par 
Pierre Barrat. ressemble davantage 


beau, l'an dernier, avec un festival 
• Musiques nouvelles dont la 
seconde édition en février semble 
bien augurer' oa la suite. A Bo^ 
deaux, SIGMA jette encore quelques 
teux de loin en iom. mais du point 
de vue de la création, les grandes 
années appartiennent au passé ou 
à revenir. Le FestivaJ d’Avignon 
semble décidé à s'ouvrir davantage 
sur le musique quL jusqu’à pré- 


senL s'est développés prlncipals- 
ment dans le domaine du théâtre 
musical grâce à l'initiative el à la 
présence de Guy Erisman et de 
France-Culture. Avec des moyens 
très limités sinon insuffisants, il 
s'agit d'une entreprise tout à fait 
originale dont les effets à long 
terme commencent seulement à se 
faire sentir. 

De même que pour les ensembles 
de musique contemporaine parisiens, 
il est impossible de rendre compté 
de tout ce qui se fait hors ds Paris, 
soit par manque d'information, soit 
que les entreprises se révèlent 
d'autant plus éphémères qu’elles 
sont peu soutenues sur le plan 
local (pour ne pas parier des 
subventions nationales souvent sym- 
boliques). mats il faut signaler les 
efforts du G.M.E.M. (Groupe de 
musique exoérimentale de Marseille), 
fondé en 1969, et l'activilé de Jeân- 
Etienne Marie eu sein du Centre 
intarnationai de recherche .musicale, 
a Nice, ou da Guy Maneveau à Pau. 

il reste à parier, pour conclure, 
des trois festivals les plus impor^ 
tams sL par là même, tes mieux 
connus. Le Festival d'automne à 
Paris tout d'abord : après avoir 
englouti I e s Semaines musicales 
internationales de Paris en 1972, Il 
semble vouloir ‘en reprendre' les- 
audaces,' mais après le- cycle 
Strsvinsky de l'an dernier, avec le 
cycle Boulez qui se prépara, on 
se demande si les joies de la 
rétrospection n'ont pas supplanté 
celles de la prospection. 

Créées en 1972. las RenconL-es 
internationales de musique soritem- 
poralne de Meti sont une émanation 
du Centre européen pour la recher- 
che musicale, qui possède un studio 
èleetre-acoustique et dispensé des 
cours en liaison avec le Conserva- 
toire. Après un départ Impressien- 
narrt, mais préparé de longue date 
psr Claude Lefebvre (directeur artis- 
tique du Centre et des Rencontres), 
le festival semble prouver quelques 
difficultés à concilier sa croissance 
et les objectifs rigoureux que sup- 
pose une entreprise de cette eit- 
vergure. 

A La Rochelle enfin, les Ren- 
contres intamationales fondées en 
1973, viennent de trouver depuis l’an 
dernier le chemin du public local. 

La nouvéiie politique artistique, 
souçieuae d'informer et de former le 
public sans le soumeore à l'épreuve 
systématique du • concert axpéri- 
menlel -, a quelque chose d’unique 
et d'exemplaire. 
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Ion que je tennine actoeHezneat 
aurait dû être créé l’an dœiûer, 
mais j'al mis longtemps avant 
de trouver la solution à certains 
problèmes que me posait : 
Je voulais travailler dans une 
r matière 9 différente de celle 
du concerto pour violoncelle. Fax 
ailleurs on n'est pas toujours 
libre de refuser des commandes. 
toDt Amplement parce que c’est 
actuellement une des rares sour- 
ces de revenus pour un compo- 
siteur ; aussi y a-t-il des mo- 
mentâ où on aimerait se dégager 
pour écrire autre ■ chose. Je ne 
sais pas encore quand ' je vais 
pouvoir composer l'œuvre qu'on 
me demande pour l'Ensemble 
intereontemporain ; c'est.un pro- 
jet qui ffllntèrésse beaucoup 
parce qu’il 8sso<^ une petite.for- 
mation et des voix. A l'époque 
où le Festival de Royan existait 
encore, j’aurais été intéressé far 
l'idée d'écrire pour les ftnapmwoe 
instrumentais réduits qii’cm y 
entendait, et de pouvoir me 
trouver en '.quelque aorte 
confronté avec des compositeurs 
plus jeunes que je ne côtoyais 
que dans les jurys ou dans les 
comités, mats ne m'a Jamais 
demandé. Cependant, je ne' veux 
pas me plaindre parce que, d’un 
antre côté, J’al' eu la' chance que 
RoB ti o p üvltch me demande' 
d'écrire un conoerto. 


— En réalité U ne peut pas 
le jouer aussi souv«]t qu'il en 
aurait envie à cause des lépétt- 
lions d'orchestre, dont 11 ne peut 
qu'asses rarement o'otenir un 
nombre suffisant. On ne peut 
pourtant pas dire que Sostropo- 
vitch soit si peu connu qu'on ne 
se plie pas à ses exigences, ma»* 
c'est ainsi. Alors on joue tou- 
jours le concerto de Dvorak... 


notion de hléisxehte éntse tes 
sons, mate J’ai été assez 
par la technique sêrielte,.. que 
J'ai adaptée à ma senslbilîtA On 
en- .trouve des traces beau- 
coup de mes travaux. Je me sbu- ' 
viens gu’aprës l'aaditkm de ma 
Seconde Symphamie, Antoine Go- - 
léa a écrit que J’étais prêt à 
devenir un composlteiir sêztet 
Cela n’est jamate arrivé, œ 
qui m'intéresse c'est l’organisa- 
tion du langage que permet cette 
technique, et c'est d'ailleurs, tout 
à fa» naturel car, lorsque J*étâls' 
au Oonservobolie. J’aimais réelle-' 
ment te epotrepoint et la fugue. 
Oe n'était pas un pensum ; 
cœnrne jtavate presque dans te 
sang cette sœislbfiitë 
si cairactéitetique des 


— C’était en janvier 1977. Paul 
MMaæo a eu la gentillesse de 
rinserize dans un de ses pzo- 
scammes an Théâtre de l'Est 
parisien. Pour mol c’était une 
expérience passionnante, et l’ac- 
cueil dn publie a été très cha- 
teuzeux. . Le même phénomène 
s’est reproduit à Berlin et à 
Amsterdam lorsque j’ai accom- 
pagné te Quatuor Jùlliard, pour 
.qui je l’avais écrit. Mais Je dois 
dire qo^ quand j’avais annoncé 
à mon éditeur que J’allais lui 
donner un quatuor, fl ne m'a p r? 
emconn^ fl aurait préféré une 
œuvre poià-orcheetre..» 


. - ., . .LE RESTAURANT .-‘SUFFÉT^ l'w^/ •• 

UN BON REPAS POUR MOINS DE 30 É: 

- - ■ -angle CENTRE POMPIDOU ' 

RUE BEAUBOURG • RAM8UTEAU 
.. Ouvert.'îous les jôur^ meme le dimanche ■ PPi'' 


L’ÉTÉ MÉDIÉVAL : 

InsmveoeMms yüe l. 

AUDIMIES Dtrf / Musiques du Moyeu Age 

A Oriéons du 23 eu 30 JUILLET 
ovM' les ensembles Giiiillaume de de Paris, 

Ven once Fortumt et' LoTnhdono ' ' 

A l'Abbaye de Noirlgç du 8 eu -14 AOUT - 
- avec l'énumbls Venànœ Fo/tunat 
Renrélenemeots et mseripciône': J.-P. bavÔXS 

Tél. : rtej 62-45-SB UaieoB de - 1 r Cultun 

' €ané SaiBt -vlaëent 

•'4500Q OBCB421B. 
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LE MOÎVM ARTS 


ÆiicnoN 


Des festivals. 


Péché mortel 
de 

John-M. Slahl 

La nérrose d’une jeune femme 
enfermant son mari dans ia pas- 
fiiOQ qu'elle lui porte. Par le réa- 
lisateur de 8ack Street. Un mé- 
lôdzame flamboyant où l’amour 
possessif conduit à d’êtonnants 
actes criminels. Gene Tiemey, 
superbement belle, porte Tenfer 
et le désespoir «n eon cœur. Ce 
film (en teclinicoloT), tourné en 


Jazz 

dsTis le Sud-Oaest 

. VieriTie (du 8 an 10), Nîmes 
(du 11 au 18), Nice (du 11 au 
21), . avec quelques similitades 
de programmes et des diffé- 
rences d’esprit ou de oono^tion 
parfois. lA route de l’été peut 
passer, bien sûr. par tfonfrsus 
(du 10 an 19) et trayereer large- 
ment te Sud-Ouest, ce qui est 


les traditionalistes, et Oloron- 
Sainte^Marie (du 10 au 12), en 
piâude à Swàlao et Ueeste. 


CINEMA : PAnnêe des treize lunes, de Ratnér Wemer Fas^nder 
Jacques Demy le maglGlen, et un festival Eddie Constantina. 
au Sludio 43 (semaine après semaine, les éléments - .d'une 
fiistoire du cinéma français). La presse dans la cinéma, su 
studio des Ursullnes (de Billy Wlider à Claire Clouzot). 
Reprise : la Marquise ifO, d'Eric Rohtner (un savant équilibre 
entre le rire et tes larmes^ 


Danse à Venise 

C'est lÆaurice Bélsjrt et le 
Ballet da vingtième siècle qui 
ont ouvert le festival Dansa SI 
en descendant le Grand Cenal 
sur un , chaland, la trodl- 

tl<m dés fêtes '«^énitiezmes. La 
manifestation produite per la 
commune de V en i's e et le 
Théâtre de la Fenice, avec la 
coUaboratiiMi de l’UNESCO; se 
dérouleia, Jusqu’au 2S juillet, sur 
le thème de la danse eirro- 
péenhè, ses racines cultorélles, 
ses différentes tendances. 


par vingt troupes représentant 
douze pays, ont inpvesti la ville. 
Us ont lieu chaqne jonr dans 
plusiems sites remarquables : la 
place Saint-Marc, mais aussi le 
Théâtre de verduté-de San 
Giorgo, la Feiücé, le c a mp o 
^saal. 


La tradîtioD dasGéqoe ' est 
iUustrée par la prestation 
d’étoiles «ftwiww N. MfJràroTO, 
H. Hajrdée, C. Fïaccl. VasâUev 
ou Patrick Dupond, mais égale- 
ment ' P a I. la démonstratitti 
publique de la tacbniqne Bom> 
qui remonte au dâsut 
du dix - neuvième sièdle. Une 
ouverture sur la danse contem- 
pocaiDe réunit - plùsieas' coa- 
zants, en peattenUef. la danse 
expressionniste allemande; per- 
sonnifiée par Fîna Bauseh, 
Reinhilde HntwVnÂ» et. Christine 
de ^lâteL Ptxic ITtaUe- : Avrmiiaft 
Ainodk). La- France ed; repré- 
sentée par le gzoïipe de seéher- 
dies de l’Opéra de Paris -et Oigi 
Cachfleann. U y a, bien sùr, 
Cwilyn .Cazisenv avec -son non- 
veau groupe de la Fenice.. Et 
bien. d’autres énodre; 


Ciné-Mrï^es Cinéma 
de Fm^ise Âudé 


Frangerise Audé n’avait pas vlzigt 
ans torsqùe Brigitte Bardot appa- 
rut dans Et Z)teu' créa la femme. 
sue ai^artlent .& la génération 
qqi a vécû 'les 'luties et les 
coiùiastes fémlidnes dans le grand 
châ&ibsntement des tnœuzs, après 
1968. Sne-s’ÿ est engagée^ eèla se 
si^-dans son Uvre. 

. ’&t-ce pour âutsnt un ouvrage 
c féministe a ? Otd et non.' Oui; ' 
dans la mesnze où la - participa- . 
ti(m de Fïangoise Andé ank 
mouvements canteumm^hs Va 
MPàwâp à prûdm noie position 
idécriogiqué et 

dans, la mesuie où l’aznràr du 
«snérqw. l’a. conduite. â e ipiüu er 
sa pnqpie subjectivité. En zecen- 
sâot; d’une' passlonnéé, les 


Stinotions des femmes dans as 
cinéma - fnmçqis 1358-1979 (c’est 
le souatibe), l’auteur cherché et 
parrviént ft se. dùBnir, se révèle 
daa».ses«boix-6t ses jugements. 
. Tmages des femmes dans, les 
(Phozzûnes, 

de ces imagés -çex. te s atîwmw 
devenues cinéastes ces dernières 
èonésà (10- % -de' la. prodoetion 
^bafe,-' œ ntec' pas énorme, 
. mais c’est, tout 'de . mèae, on 
- «bAiiwwiiwai* SiegifiMtifl. - DQT- 
tzéite d'aétrices et de rétilsa- 
triç^ azmlyse -soelQEDglqaé de 
raûtonoihle féminine.. Ce' livre; 
original par sa dânorehe, laisse 
tzaneparMtre un- besoin de voir 
clair en soi-même autant que 
dans te cinéma et tes aeq^ds du 
féminiisoie. 

4r BOltiozis l’éga d’hociiae, 240 p., 


Et aussi 


ARTS : Hommage S Fernand Léger, à BloL Scu/pfu/es du 
vingtième siècle, à la Fondation Maeght, à Saint-PauMe-Vence. 
- Esfève, au musée Cantlnl, à Marseille Les Mandala hlmalayens 
du musée Guimet, au musée Chagall. Formes rituelles, au 
château d’Ancy-le-Franc. Balthus Bareller, Rouen, au château de 
RatUly. ExpressicnniBtes allemanda, au Musée d'art moderne 
de Strasbourg. 

JAZZ : Buckwheat Zydeei Band, un eccelleni groupe cajun 
venu de Lafayette (Louisiane) à la chapelle des Lombards. 
Festival musique ouverte au 28, rue Dunois (Antilles, Belgique, 
Suisse, France). Hal Singer au Petit-Opportun (B au 12). 



^'BffU'NO COQ'JATRIX'Prése.nte. ; 

sàiRÉE BRÉSILIENNE 

TOQUINHO 


Vendredi 10 Juillet à 21 heures 


REGARDS 

,■ ■ ■■ SUR U.\E 

COLLECTION 

.MX' et XX' SIÈCLES 

!3 MAI -18 JUILLET 

BCHMIT 

396. RUE SAINT-HONORÉ 
75001- P.ARJS 
TEL. : 26Ü.36.36 ' 


mmm 


MUSÉE NAnONAL 
MESSAGE BIBUQUE 
MARC CHAGAU. 

LES mmm 

HIMALAYENS 

du 

MUSEE CillMET 


THEATRE de la PORTE SAINT-MARTIN 


. Le Ballet Royal de Wallonie 

eA^iELiAS 


ROND-POINT 
IDE LA CHANSON 


ce soir ^ 

Grande Salle 21 hSO 

MERCEDES SOSA 

Petite Salle 20 hSO 

miRICKABRIAL 

demain jeudi 


HiSEUgUEIOIIATOS 


I THÉÂTRE DU ROND-POINT 
RENAUD-BARRAULT 

Avenue Franklin Roosevelt 
par tel. 256.70.80 et agences 


GAUMONT CHAMPS-ELYSEES, v.o. - HADTEFEUILLE, v.O;. - GAUMONT LIS HALLES; v.o. 
FRANÇAIS PATHE, vf. - MONTPARNASSE PATHE, v.f. - CUCHY PATHE - GAUMONT 
GAMBETTA,, v.f. - GAUMONT SUD. v.f. - CLUB CdembM - ALPHA. ArgentenU- - BBLU 
EPINE Thieis - GAUMONT OUEST Beulegne - C2L VenaOlet 


ce^ 


" phofngiapHes deKeireBÉRÉNdÉE 
Prix Kodàk dè la cridiiae 1980 


üné eî0aâÈoà du rj^aitément 


... un film à voir absolument, et qu'on se 
propose même de revoir. 

(MICHEL PÊREZ - LE MAT(IM) • 
... le film est superbe. 

(CLAUDE BAIGNERES LE FIGARO) 
Un pari superbe - et un pari gagné... 

. - (ROBEFTTBErJAYOUN - LE POiriT) 

...la vision épique d'un cinéaste inspiré. 

(FRANÇOIS FORESTIER - L'EXPRESS) 

■ UN FIL^■) DE ICH.N BCXDRMAN 


MARIGNAN PATHl, v.o. 
HAUTEFEUILLE PATHE, v.o. 
GAUMONT LES HALLES, v.o. 

IMPÉRIAL PATHÉ, v.f. 
GAUMONT CONVENTION, v.f. 
LES IMAGES, v.f. 
MONTPARNASSE 83. v.f. 


BRIANDePALMA 

GRAND PRIX 
FESTIVAL D’AVORIAZ 


yi ? , V 

C 





"CARPIE" 

au bal du diable 

'■yUmredArtists - ' 


Bi V.O. ; PASAMOUNT CITY TRIOMPHE (dolby sUréo) . MONTE.CARUI (dolby sMréd) 
PARAMOUNT ODEON (dolby stjréo) - STUDIO ALPHA - PUBLICQ SAlMTeERMAIN 
En V.F. ; PARAMOUNT OPÉRA (dolby sMiôo) - PARAMOUNT MARIVAUX (dolby stéréo) 
PARAMOUNT MONTPARNASSE (dolby stétéo) - PARAMOUHT OOBELINS (dolby stéréd 
PARAMOUNT MAILLOT (dolby stéréo) - QAUMONT HALLES (dolby sMiéo) 
PARAMOUNT MONTMARTRE . PARAMOUNT BASTILLE - PARAMOUNT ORLEANS 
PARAMOUNT GALAXIE . CONVENTION SAINT^HARLES - MAX-UN DER . 3 SECRETAN 
VICTOR-HUGO PATHE ot dons Ms BsilIsiM solMs do lo péiiiiliéiia 


unFiuniDs JOHn 

CRRPEnTER 


neuj-yomiigg 7 
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38,avemœ Ge<à:gB-V,Paife.8®, 

'du lundi au vendredi de 9 h 30 à 18 h 30 
jisqu'aH.31 juillet W8L Enlrfe 


Association Sephia Antipolis 
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JUILLET THEATRE DE LA GARRIGUE - 21,h30 















RADtO-TCŒVISKDN 


Semaine du 10 juillet au 16 juillet 

Les programiaes des mercredi S et feudi 3 {uiUet 
se troarest en pa^e 30 




AU PETIT ÉCRAN 


musique 


• LA FORCF bu DESTIN 

de & ■ 

VMidredl fO.nfUet 

TFt, sobse 

• LE C0NCE«n-0 ;P0ÙR VIDUNir 

ET ORCHESTRE 

En- re.inlnçur dô SibvBii», . ' ’ . 

L'Orehesta ostlonsl de' 

iSr, A. OwiB, I. Sim .(^iod 

SwMtB n üiiUef 

AS, 18 II 


• LES 80MS BOimeEDiS 
de R. de' Ofaeldta 
Mercredi 1S idllM 
A:; so h SS 


• KAfiAZIHE : Haies fSK 
VenAed ISJwRM 
TFvy»h 


• LErWJUVEAU I^DREDI 
' La bahJile «h franc 

. Vendredi iB.JidDel 
FR eo h 80 

• PONDICHETY : 

Oti'-. 'doL« dans ndstofire 
Dimanclie 12 JuUiaf 
TF1,17h25 

• RUE DES ARCHIVES : 

Le» prttres 
Mmenchè juioei 

FRS, 20 h so 

'> ÎÀ CHASSE ' VHOUVe s 

Ijc lanEesa 

Ubidl 13 : ~iet 
TF1, 22 h 05 

• LS DOSSIERS DE L'ECRAN S 
Las cMefes 

mardi U Jttllie 
A2, 22 h 

• LOUIS JO'<VET 
HOMME OB '•HEATRE 

. Hardi 14 JuUiel 
-FRa, ir.h *r 

• LEmiF DU BOUT OU MONDE : 
La SréMI 

ll efcie dl 1i Jtf&tor 
TF 1» Il ar 

• CEUX OUI SE SOUVIENNENT : 
Avant 1936 

Jeudi le jidflet 
TPI, 21 h 3S 


téléfilms 

• l>NL PARISIEItNË 
Mardi 14 {uilM 
TF , 20 h 35 

M LE PIEGE A LOUP 
Mercredi 1S |ullM 
TF1.-21 h 25 

films 

• LE TOMBEUR DE CES DAMES 
(cjrule Jerry . ewis) 

Vendredi ir Hiillet 

A2. 23 h S. 

• AU.ûEi.4 DES GRILLES 
De Ren4 CUnent 
Lundi 13 Juillet 

TF *., » h 3S 

(Lire aussi les notes de Jsc- 
4ues Slcüer dans ies proenrn- 
mes . ms eu d^a étellM slgns- 
Icfll Isa bons et les très tiens 
flima} 

variétés 

• ESCALE EK iANGUEDOC 
Georges Brassens 
SSiUedf 11 iu!.'Sel 

TF 1, 20 b 36 


• ROVAL COMMANP CIRCUS 

Dl-nancfts î2 •u'ter 

TF1. » b sa 

• JOHMNY HALLYDAT 

Lundi 13 juillet 

AS. 2a h 3S 

• HISTOIRE 

DE A Ml>SIQUE POPULAIRE 
ALiErfICAtPE 

*^14aVhA>Pt5â1Sii55. 
J 16 à 14 h .-0 eur TF1 

• LES COMPAGNONS 
DE LA CHAN.«OK 
UardT 14 Juliiet 
TP., 21 n 55 


sports 


• TO*« DE FRANCE 

— Sur TFI : 

Les tù, n. 12. 13 sf 14 iuillet. 
à 19 h 45 . le 1& à 14 h 30 et 
19 h 15 : le 1S. 3 19 h 45. 

— Sur A2: 

Le 10 juilleL 3 12 h ; les 11 et 12. 
à 12 h 15 : le 13. à 12 h ; te 14. 
à 12 (I et 15 h SS -, le tS. à 12 h ; 
Le ia à 12 h 16 et 16 h 55. 


théâtre 


documentaires 
et débats 


A LA RADIO 


• A LA RADIO: POULENC 
(F-M.. mardi, 6 h. 9 h 30. 14 ti). 
France-Musique pouvaiMl trouver 
moment plus propice que le 
14 juillet pour célébrer Francis 
Poulenc, musicien de la iê^B, de 
le valse musette, de l'exubérance 
folâtre ? Musique • bon garqon 
ef un peu voyou», comme i’si^ 
pelait son auteur qui. sans se 
leurrer, voyait dans SOn (PUVre 
son portrait . la fantaisie d’un 
bourgeois descendu dans fa rue, 
un soir ie liesse. Céfaif assez 
dire qu’on n’empruntall la 
qûuaille qu'avec l'infinie distance 
d'une aristoeraiiqua Ironie, 
c’était avouer qu’à nirter avec 
les flonflons, te Jazz bam) et 
Medrano, on n’aimalt pas moins 
l'ancien régime, le clavecin — 
fût-il de pasllcna — et le classi- 
cisme gracieux de Wafteau, 
pourvu que ce monde-'.è fût 
aussi libertin : le - Concert 

champéire • et ■ Aubade 
disent tou: cela d’un Poulenc 
qui avait poussé la ndélité au 
XVIII* siècle jusqu'à en épou- 
ser l’ssthélique et aurait pu 
dire comme l'illustre Batteux : 
-Tout ce qui sent l’effort me 
fait périr et me fatigue. » 


Mais France-Musique fera Deut- 
ôire un sort k ces badinerles, 
construites sur des motifs sé- 
rieux. On ne sa souvient guère 
que. sous eea masques de Irivo- 
lltè, Poulenc était parti en croi- 
sade contre les nuées de la 
musique française, trop persuadé 
que les parfums debussysles 
étaient à la longue, suasl délé- 
tères que les vapeurs wagné- 
riennes - son antidote, proche 
des drogues brésitiennee de 
Milhsud, mélange les rengaines 
populaires, les travestissements 
boutions, tout un libertinage un 
peu snob que racontera Claude 
de Crauzat Mais au milieu de la 
mascarade, on se souviendra 
aussi que ce bon sybarite tro- 
quait parfois les aléas du plai- 
sir- contre tes certitudes de (a 
foi ; l’éloquence monastique du 
> Dialogue des Carmélites - té- 
moigne d'une égale sincérité 
dans le religieux et dans te fri- 
vole, d’une même horreur de 
l'emphase. Avec son burlesque 
-Bestiaire», ses -Banalités», 
histoire de dromadaire et de ca- 
rafon. Poulenc ne voulait-il pas 
en effet n« rire que d’un œil 7 
T. Fr. 




Vendredi 10 juiHét 


LE TaMBEDR BE CES BMES 

FUsi eoiMcebi de Jeiry Ijsi ri e 
(1969, Mcc J. Lewie» H. Trai- 
bel, K. Fwemsn, P. Stariojr, 
G. RafL 
A2. 28 h 5. 

* * DeuxièTne fibn riallaé 
par Jerry Leioie bH-néme, 
après le saeoès du Dingae da 
pajace. m fanmoiat ]ul 
ayaat -doim. .carte bJonefte 
et^ liât gros budget, .jerry, 
appelé te*' Æeibért If. Beébert, 
entre cemme domegtàyus dutu 
une perissxm de /ointtls ait fi 
tt^if a gve des tsruaMu. Or, 
im cbagrtb àagnan, fa rendu 
euacgvne. no*, ætte efâtaSkm 
se .crée m._uniuBre ^humour 
et.ide feoUotinagorie né de 
rnnagfnatUm . (Ptçn retardé 
mentoL f.ixé. -dans fada~ 
îe^-xrtee et taritié par les 
femmes. Jerrp hearis }Ü can*~ 
tnûre en studio xm décor aux 
dfmenSkms réeOes de ia pe»- 
sfon de pamOe à étages, vue 
en ampe avec ses cfiatabre». 
Et tout ce gui se passe en ce 
'.feu est vba gsCéionnant I . 


16 h 2S Les Français du boM du 
. JiMude.' 

.004 ftaacalae an Seoya. 

Le Aoeteur Anne Spoerrÿ eonseere 
sa eu à soigner icê sopuiotiona 
a»Kèmeea. 

19 h 20 Enleelofis légiomle*. 

19 h 45 Cydlenie : Tour de France. 
2D'b Joomat 

20 b S Opéra : la Force du desEn. 
de a. VerdL sur ua Uvret de 
de P M. Plave. Avec V. Locbettl, 
P. imaumt, a. ToTBOvs-oioto*. 

. L maeU. A. Ducertre. A. Mltes- 


Des extraits du Bol Lear de 
V. SUekeepeen, de Médée d'Oti- 
TtpidA par Ta Gomémef‘rmt- 


Echevelé, üvide... 


LA FORCE OU DESTIN 
DE VERDI 

TP 1 «I FM (20 h aS). 

Les apeclAteurs qui riaient dés 
- curiosités » du livret de Mae- 
terfinck, è la première de 
Peliéas avaient -ils le sens 
commun 7 Tout au moins la 
mémoire courte. C'était oublier 
les drames de Verdi en générai 
et de le Force du destin en 
particulier. L’aûteur d'Aida s’éUn 
en effet surpassé : batailles, 
mafédiction, confession avec un 
poignard dans la dos. eocffis de 
feu qui partent tout seuls ; Verdi 


n'atmit pas lésiné sur le comique 
et avait même ajouté un duo sur 
un brancard et une héroïne tra- 
vestie en homma. Tout cela n’au- 
rait pas fait 1 res sérieux, d'autant 
qu'dit change de heux aussi sou- 
vent que dans .'e Sout>er de 
serin, de Qaudei Ma s malheu- 
reusement le destin vengeur 
expUqta ces cascades d'invrai- 
sentblances ei. rassuré, le public 
peut goûter en toute sérénité la 
musique de Verdi, qui jouit au 
mieux du paroxysme de ces silua- 
tions, au rtMTiant'Sme échevelé. 

T- Fr. 


FRANCE-CULTURE 

T ta S, RéreU ea d'antres Uens ; 

:iv solaire en Inde ; 
Félopoaèfe. 

.._onU» romanesques 

ou IM provtQCâs de Otono ils 
Sanglier du diable) ; 8 b 32. La 
paternité (a couple et l'anfant 

S h SO. Echec an hasard 

9 h 7. Matinée des arts du spec- 

10 h 45, La texte et la marge : 
Tebae. miroir du temps, avec 
Med BivaL 

l ta 2. La musique en Finlande : 
ion : Li 


PREMIÈRE CHAINE : TF1 

12 b 30 FM^ptaono d'or. 

13 ta JoarnsL 

13 h 35'BAile : GémlBlmnu 

14 h 30 VartéHa : BnaK TRipIcM. 

16 h 30 Croqcw ««eafloes. 

17 II SÔ QéoSradon i : St togat tn 

vaetnett ; Svl i HaML 

18 b S Séria : Caaéca «u potag. 

Dés BABtewox bien «ivancc. 


-DEUXl^ chaîne s A2 ^ 

TO h 3Ô A^T4X).P£ 

12 h -Cyctfame: Tour de Fiance. 
12b.30 Sérié t'Ln mn o ur a des nn- 
néM tollaa. 

12 b 45 Joutub I 

13 b 35 Série : L'AvenMlter, 

14 b AnJounTInd madama. 

BCËtiSES JnsoUtea. 

15 h SéTit: Lan vieux et les 

JUvoltfl ouvrière en Sicile. 

15 b 55 Sports été, 

BscEime. cycUsmes Tbnnsi. 

18 ta Réèrè A2. 

18 b 30 C'est la «le. 

18 ta 50 Jeu : • Des cbRrras et ciee 


20 h . .'Jeùnial. 

28 b 30' FeuDlaton historique .s CélsH 
rége d'or. 

de B. Pauck:. rSni. : M. Braun 
La première tentative die palecta 
de ZudenJcrf/ et Biüer, en i933. 

21 b 35 Apostroplien. 

' MaçaadDè Uttératre de B. Pivot. 


brawfcs). 

22 h 55 jonmaL 

Z3 h 5 Chié-club (oyela Jerry Le- 
wis) : le Tombeur de ces 
daaias. 

d« Jerry Lewis CRedlXIusloo). 

TROISIÈME CHAINE: FR 3 

18 h S5 Trib. libre. 

Perce Oovrléie. 

19 h 10 JeurneL 

19 ta 20 EmleilonB néÿofwleo. 


19 b 40 Pour les Jaunes. 

Oure le dauphin Titj^ 

en fndleas : le cosrame. 

2B ta Les fmjx. 

20 h 3fl V3 - Le nouveau vendredi : 

La bataille du franc» (e pfus 
grand pari da la gauche. 

A. Campana ei A. Anvolx«. 
tine émtsslcD d’A Babas RéaL : 
A. Cunpasa et A Ascolee. 
Comment fe noureau goureme- 
ment fronesu po-t-if enporer la 
OetaHie du frane le çouefte taee 
aux TTOhfmer ieor.omiquea rt 
/ineseiers. Aree âSt. J. PeUrs. 
«unaure de recoaomie cl des 
Hnanees. A Btbeud. vristdent- 
àsreateuT ptneral de BJJf. et 
S. Eoissor.tut, rtdactevr en ahe/ 
de « j'&pSDsicD». 

21 h 30 Sé.rie ■ Les oeupllers de la 
prétentaine. 

D'après U. Blancpalo. BéaL : J. 
Herrasa. JT» 2 : Le œatpe da 
soupcoos 

.Clémence ert-etls la vtaltreue 




t t 1969. 

: Ppnw . . 

. lin line, des 

mbi 

bmnl. 

Haenclel C Londrû {168S-ITS9). 
S b. PournlxB de la musique. 


chambre da Ûoettae, da P. 

homme. nM_ vint : 

I 50. Contact. 

. t. Pouvoirs ' 
r ta 3S. Lofe. 


Pana) ; 

M>. Aucho.'ogie du mots: iss 

O. SseU) : B ta Itt. Kiosque : Inloc- 
matlona sur les ecncerts, fesUrals 

6 ta 34, Les grands Sa ce monde : 
âWabam», par St. Quldet iWe- 

Concert téc'bangos intematlo- 
nsux) : I Jeux Uénlciena ». > Les 
espaces dn sommeil et «Sym- 
phonie nv 2», de Lu' lawstcl. nar 
l'Orebestre ^bilbarmonione de la 
Radio bollandalse. dix w Lutca- 
alawsC). erce D. Flsctaer-Dleslrau. 
baryton tcoacert doané an Bol- 
iande le 35-3-1979) ■ 13 ta. Jeex 
Vivant estival : le Trio du planiste 
Abuad JomaL à la Maison da 
Badlo Prasee. 

14 b. Musique légère : aunes da 
C. Satat-âaéBS et A. -H. Qr^try, 
dir. B Cremer : 14 h 30, Le génie 
du lieu : c Vienne 1910 ». par J.-P. 
Derrleo. œuvra de Manier, dlr. 
SzaU ; crurr» de Berg, par le Jna- 
Jnllliard ; ceuvres de Setaoan- 


C. Satat-âaéBS et A. -H. Qr^ 

■"r. B Cremer; ------ 

I lieu : c Vieni 
' ' en. œuvra 

: crurr» de Berg, t 

Jnllliard ; ceuvres 

berg. par le Guatoor Lasalle : i 
des extraits du «CberaUer à la 
rôti -, de R. Strc'Lt. par les 
Cbsors et l'Orebastre Ptatiharmo- 
. dir H roD Karajan ; 19 b S. 


Repères eontempt.-al 
rras. 60 rompositeu'- Jes i 
mères anoàvs i c Peinture i 


nreUea, grands 
amant Wang-Pô 
ré. de M. Toureeaar. lu 


eomédiens : Commant Wang-Pô 

fut • — *• 


.....U», de De 
Dlaaus d'une 
^oussorsslcy ; 


fol comme élémeot de résis- 

31 b 30. Biaclt and bine : Où s’axréte 
le JSM 7 

3S b 30. Nuits magnétlqDca : Avignon 


FRANCE-MUSIQUE 


rontpositeu' 

- anà«*i cpel 

ChayneA lir C,. Visa 

18 b M. Ràeltol de Piano Andréas 
Saœary. tSfpt préludas pour 

axpos'tlon ». de 
« P..-jBléro pièce 
^.»» K— MW de A. Bamary ; 

vMarurfca a® 4 e, de Cîiopia (Au- 
ditorium 1D5. 16 dec. 1978) : 20 b S. 

craditlonnalies 

Soirée lyrinn» 

TP 1) ! r »- - 
opéra 


avec TP 1) : «La Foi 

Cbceu» et j'Orcbmre de'l'Opén 
. di:. Ch. von Oo- — 
Luebctcl, r. 


de Dmteaeer 


I 2. Entrée des artistas t r'istcr- 
irète du Jour. «Plene Bonlcc», 
>ar M. MsrnJt (Debus^. Sehoea- 


Paria, 

Tomowa-Slstbw^ 
Les woeit' 


•onaobyL 
mont. A. 
. SénécbaL B. 


laode *■ (Bach. 


Boeiy. viraldL Mosart. Spobri 


Samedi 11 juilief 


PREMIÈRE CHAINE : TF1 

12 b 15 MIeetIf eMté : La Wanda 


12 h 30 Frane^h o aa d'or. 

13 b. JÔi>rnaL_ , , , . 

13 b 30 Là monda da T^eeordéerb 
13 h 50. Ad pialsfr du «amadL 

Za petite maiion dans la pni 
de ; 14 b S5, Onnd-pére VUÛBg 
lA b 16 . i« magasine de Taven 
I 3S, Tbmpa B 


19 h Coneact 

(«n Ualeoo avec Franca-Uuaiqciej. 
L'Orctaeetre national d* France, 
dir. A. Dénia. soL l. Stern, tntsr- 
préte le « Concerto pour stolon 


Deuxtéme paitte RéaL : J.-M. 

Luclw Luciano, en exO, inter- 
nationalise eoM trafic, 

FRANCE-CULTURE 

7 II Z, Réveil éo d’antres lieux : 
Une semaine' dans le Hoggar. 

S ta. Les cliemins de 1a connais- 


I 45. Démarche» a 


l'Attroupem 
D. Rerbercbe 

lomlnes Lo porado: 
18 h. Peiatan et vérité. 


E.PR 
i h. Pela 

i b a. é! 


18 h 48 S.O.& anbnaux patrie». 

18 b 50 Megaztoa anle-molo. 

19 h 20 EnriiMmn réglonalaa. 

19'ta 45 CycUsma : Tour dé Franco. 

20 h JoumaL 

20 h 35 Variétéc : Escala on La» 
guedoe. 

■ G. Brassens. 


19 h 20 EtiOsalons réglenalas. 

19 b 45 L'æargoL 

20 h Journal. 

20 b 3S Fauffiatoa hlsloriqtia : CétaR 

réga d'or. 


» 30, 


tanins 
vivre demain 


fr.iocaist' (TTaasver- 




29 b. Sonvelles scènes de la 
future, de D.-.4 Kcrgal (RedJ 
2! b 30. Musique enregistrée. 


de B. Pauck ; réal : M. Braun 
Ifottveae tdglle pour 5aaan« 
PsraKélrment. on osalace ^ d ^ 

itéra entre Ji 


Prunec et l'Ailemcpi 
! h Variélés : Bonjour, faonaolr 
la miR. 

de P. Laironc (et A 29 h 43) 


Bères de guerre. 

Avec la partieipatlan de Btanitas 
de Platu Jean FeUaard et Coro- 
Kne BpiQnnL 
i h JetnnaL 


_ _i mvités, fftecloe Pegrae, 

Armoade Allai, Pierre Deurocea. 
■' ■ ' Cesse. SdOunrd 




33 II 30 JoumaL 


DEUXIÈME CHAINE : A 2 

7 h Rugby. 

AnsfcrAUe-PrBZUie, an dlnet ffAns- 



12 h 15 CyeUnia : Tour da Pnnea. 
Jean Maliéjac. 

12 b 45 JoumaL 

13 h 35 Séria : Moi aussi ]a parlé 


TROISIÈME CHAINE: FR 3 

19 b 19 JoumaL 

19 h 20 Emissions rér'enalas. 

19 h 40 Pour las Jeunss. 

OUZD le dsaotala : S’anoce es 
aanéCL 

20 h Lss taux. 

20 h 30 . JHaloii : A la ''oursuHe 
de ranoar. 

Adapté pur S. Baveta. Béal. 

D. Mc Whüuüe. 

ffisiûlres d'amours et de tnarw- 
gcc donc t'aristoeratie atigliüse en 
1933. 

2f h 30 L08 dossfera a^ : Lifcky 


£^Mmh 

S6RV1CB DGS ABONNEMENTS 


ABONNEMENTS 


FRANCE - O.OJ4. - T.OJC. 


TOVS PATS SrSANGERS 
466 P 837 F 

ETRANG8B 


: i'<ME NORMALE 


1. — BSLGiqÙB - Ltl^iBO^G^'pATS-BAS 
tse F 487 F 969 P 909P 

a. — $0188E - TUNISIE 

366 r «42 P 915 P 1 199 F 

Par vole sêrisane. tarit sur demande. 

Les abonnée qui paient par chèque postai (trois volets i voudroot 
bleu joindre ce ctaèque S leur demande 

ChaOS^meDU d’adresse déflaltirs ou provisoires (deux semaines 
ou plus) : BOB abonnés sont invlUa ta (ormuler leur deieaods une 
semaioe ou mous avant leur départ. 

jcuudre la dereitare bande d’envol à toute eonespoadnace. 
Veuilles avoir robUgeuu da rédiger tous ira noms proprra en 
capiüdes d'irapiimerle. 


lèpèr 


(sbondogea sans fron- 
_ mual^r' 

Tblrlet, 

Texld . 

> ; 7 b. ABtuomè 


musinu» rérrés 
telbey. Alfren. Texldor. Aliei 
lyrique : l’opérette i 
Ersuu ; Reporta t sur reetnallté 

d’ête dans le monde. 

I b 3u. Les Bxaniis de ce monde : 
« CbosuJtovttcb ». par U. Slsrnat : 

Garvlaaoc ; - Six arfetCa », 

V Martin T Sole «Trois air 

« Ti^ Iteder ». de 

ebansonx noirbS ». de îdoatsal stga, 
avec F Lavuia an p«.,no ; 13 ta 5, 
Jbzx vivant estival : en direct du 


«Trois airs* 
.. Iteder», 

■ois odes 
dlllas ». da Granados ; s .‘ïnq 
ebansons noirbS ». de Idoatsal stgr, 
avec F Lavuia an p«.,no ; 13 ta 5, 
Jbzx vivant estival : en direct du 
Festival d’Antibes et de Jnan- 
lea-Plns. 

I b, Blnolre de mes dlsones : ra- 
comée pai r. Meoutala à A. Pa- 
oini. ni - « Paris et Londres 
19&-19A3 » (Mozart, Lalo, Elgar, 
Cbadasenj : 16 b. Le génl dn 


0 Comment l’entendez-voua ? 1 
(F.M.. IB h 30). Claude Mau- j 
pomé l'entend toujours sui 
mode de la confiance, écoute ] 
avec une jolie qualiié de silence, 
et transpose à France-Musique 
. ce qu'on imagine du salon de 
Mlle de Lespinasse où se pree* | 
nt les eneyciopèdistee du | 
dix-huitième. A l’instar de : 
illustre modèle, la muse de | 
France • Musique reçoit des 
hommes en vue avec qui elle 
plonge dans les arcanes de l'arL 
Aujourd’hui, elle accueille Jean- 
Albert Cartier, c’est dire qu'ri 
sera question de théâtre : de 
/‘Idoménée de Mozart aux Bri- 
gands de Verdi, commentés > 
avec une sagacité polia Mate , 
la Veuve joyeuse de Lehar sera ; 
aussi prèsenie avec un extrait ' 
un peu lascif, l'Heure exquise, j 
ce qui aurait pu être le titre j 
T. Fr. 




leu ‘ « Moscou 19S0 >, par o. Hyn- 
(Cbostaboritcti, Praganeri. 

. Ooverture (avec Antetine T) : 
30taeeri,i pour violon es orcbes- 
»». de Slbelius. piar yOrchsstre 

“ ’ tijp S, avjs. 

ioioa: 16 b 35. 


arec I. Stei 

Commeat l'entcndR-i 

musique et le tbétatre a, par 
J.-A. Cartier (Mosare. dcrarlnsby. 
Mailler, Lebsr. Bernstein, Verdi). 










Dimanche 12 juillet 


U GMIID RESTJUnUNT 

Film français de ,,'aeqasB Bes> 
nard (1866), avec L de Funès, 
B. BDer, F. LulB. M^R. Rodri- 

ST* 20 h 35. 

* Paroùie de fSm d'eepion- 
nage où Louis dt. Funès oit 
des ai;entares mouvementées 
I et désojtïUmtes, selon la traii- 
I iion de la comédie iurleague 
I à la française. iSn ee temps-làt 
' Jacques Besnard semlOait 
awir. dans le genre, quelque 
talent. 

LE CARREFOOR DE LA MORT 
Fnm américain de Henry Hatlia- 
vrcy (1947), avec V. Matiire 
B. Do.ile«y, C. Gray, R. Wldmarfc. 
FR 3, 22 h 40. 

1k- L'influence du nêo~rèa~ 
lisme italien sur le « film 
noir» américain. Commo- 
guelques autres, à la même 
époque, celuir-ci fut tourné 
en décors réels (New-York 
en grande partie). Lé scéna- 
rio de Ben Becht s’inspirait 
d’une histoire vraie. Vic- 
tor arature, i7a7tos(er passé au 
service ûe la poliee était la 
vedette du aCarrefoor de la 
mort» firtre oricinal : 
cEiss of Death», soit le 
Baiser de la mort), mois 
l'on remarqua particulière- 
ment Richard Widmark en 
tueur névropathe, aüant jus- 
çit'à pousser dans un escaVer 
une vieille femme paralysée 
et ligotée sur sa chaise rou- 
lante. 


PREMIÈRE CHAINE : TF1 

9 h 15 Talmudiques. 

9 h 30 Orthodoxie. . . . 

10 h Présence protestante. 

10 h 30 Le Jour du Seigneur. 

11 h Messe. 

A BichebouTg (Tvellnes), précU.- 


12 h La séquence du ^te c tetew. 
"12 h'30 L¥ bonne cenduRe. 

13 h Journal. 

13 b a> Vartétèe: Royal Command 

14 b 46 Feunieton : La eoureima du 

diable. 

L'fixii de Thomas BeOteU en 
Frmoe. 

15 il Sports prem i ère. 

17 h 25 Document : PoniSohéry, un 

paradoxe dans Phlatolre. 

Le poyooe de Françoise Uoites- 
sier de La AoeheUe à Singapour. 

18 h 15 Série : Salut champion. 

Vtneent NoBaÜÜa assiste à on 
maton de bashett. 

19 h 15 Les animaux do monde. 

19 b 45 Cyclisme : Tour de France. 

20 b Journal. 

20 b 35 Cinéma : le Grand ReaiaiH 


21 h 55 Vivre le théâtre iTauIour^ 
d'hui. 

De C. Borsells et IC. CotUBon- 


iner, direetavr du Festival d’Avi- 


DEUXIÈME CHAINE : A 2 


AnCODtD BoUSDCS. 

12 h 45 Journal. 

13 h 20 Série polirière : Le retow 

du SainL 

14 h 10 Document : Un monde dîflé* 

renL 

L'homme, cette Incroyable ms- 
chloe. de F. Roesir. 

Les différentes techniques (Fia* 
trospeetion du corps humatn. 

15 h Théâtre : les Deux Oiphe- 


Le eruel marquis de Preste pro- 
jette" de dCbsueher «ne ieuae 


19 h Stade 2. 

20 h Journal. 

20 b 35 Feuillaten hisloffque : C'était 
rage d*or. 

De B. Psusk, Téal. VL Btsim. 
L'aeeession au pouvoir A’BUler 
en 1933. roue les personnages ont 
les pires ennuts. 

22 h 20 Document: Portiaft de 

Des maquettes au vUl^e, de J. 
ijaUler et M. ToaceUo. 

Jean OrimeL spéaiallste de Phis- 


21 h 40 Vive l'Mbloiro : Quand le 
Bépubllqne s’bnanto mw fitt s 
le 14 jullIeL 

Béat. : B. Jann ln . 

j)evenu «ne fSSe nogonois en 


1880. le 14 jvOlet a été tour A 
tour officiel et dandestin, patrio- 
tique. politique ou les deux 


mélés. Aujourd'hui, S rabiS Ze 
oontre<«ottp des médias, des 


FRANCE-CULTURE 


TROISIÈME CHAINE : FR 3 

20 b Série : La melédietîon du 


Vorens, T. tSUUaxü, J. Lavergnst. 
BâaL : T. SovacB. 

La situation des prêtre s au 
milieu des aises morales et poK- 


con tempo raine : La libre pensée 
française. 

10 h. Messe en la cathédrale Botn- 
Dame des Doms d'Avignon. 

11 h. Regards snr la musique : 

12 h S. Allegro. 

12 h 40. Ensemble CbristodenUdis, 
mnslqtie Chypriote. 

14 h, SOn$ 2 Bltuels républloalns. 

14 h S, Frédétie Valentin XQ on le 


Jour après jour 


DOCUMENT DE CREATION: 
«DES MAQUETTES 
AU VILLAGE» 


Marco Polo revient du fond 
des Âges. Il s'appelle auJou> 
d’hui Jean Gintpel. Il est fran* 
çals, il a vécu à Londres oû n 
s’est fait une spécialité de 
l'histoire des techniques au 
Moyen Age, et II parcourt les 
pays du tiers*monde pour appren- 
dre à chacun et aux autres des 
trucs eL inventions qui peuvent 
améliorer le vie. Marco Polo 
avait rapporté les pfibes alimen- 
taires de Chine, et i'on sait ee 
que les Italiens en ont fait Les 


réalisateurs de ce « portrait de 
runivers » ont rencontré Jean 
Gimpei au Népal, accompagné 
de ses trésors et allant de vil- 
iage en tdllage : ici U laissera 


chine à tisser à destination du 
Kenya La transmission des 
techniques d'un pays à l'autre, 
d'un continent à l'autre, comme 
la transmission des plantes et 
des animaux, ' montre là aon 
aspect anoes^, celui d’un tra- 
vail de fouimi, jour après jour, 
siècle • après eiècle. - Mais II 
s'agit là du birni-étre des hom- 
mes : lorsqu'il s'agit de guene, 
le travail est généralement plus 


Cuttiire. d*une pièce radophêiif- 
qoe de MIdiei ScMlovRâ léaSsée 
en 191?, «FMdérIe VMentlD IH 
eu le IM. mdacto tfe poMç » s . 
On y retrouvera le gbOt de Fau- 
teur pour la flctfon Itisterique et 
les ex^éradons. . baroques au- 
tour d’un personnâge de fable, 
Ici le grand-duc -Frédéric Va- 
lentin, rnaltre du rajmoma ima- 
ginaire .de .'Baxe-Gartenburg, 
qu’un Bisfliertec deoomédie'cher- 
' ohe . à. s’approprier. La réalisa- 
tion est d'AItJn BaiToux. Avec 
. lés voix de- Jean-Pierre Marielle, 

' Robert Muizeau, Msuiffee Chevit, 
Pascal Màszottl, Hubert Buthlon. 
Dominique Page, Albert Medina, 
J.^. Steen (14 h 5). — B. A. 

• Eqidyalràees : F.M.; 20 h. 
Franee^ueique partage,- est été, 

Bo! ge poésie; da M. Se^ 

lovitx. Avec J.4. Mariella. . 
A. Media». M. Chavlt. P. Maxxevtl, 
et& (Badlf.). 

15 h 5. Concert Lne Ferrari, A Too^ 

lOUBB. 

17 h 30, Beseoah» avec.. J- Ley- 


20 b 40, ACétler de erèatiai raidlo- 
pbonlqoe Vlaa mTldangiaïi . 
pulanhuisL 

23 h, Musfqus de ebambie : FaooU, 
JoUvet, Guamietl, CaatiHaiL 

FRANCE-MUSIQUE 

6 h 03, Cooeert-Piomenade : mn- 
Blque rieaaolse et légère . (J.- 


Stnuas, J. Baff, LulglaL Meyér- 
beer. Laxuier. Bimsky-Korsabov, 
Mosart. Zeller. Bnbay, Verdi, Lan- 
' ner et folMore vienaolB) ;* 7- b 30, 
Chorales d'Ebuope : le Cheenr 

zolcan sodaly de Budapest, dlr. 
L Andor. dans lea auvras de Men-. 
deIsBObn et ScfaHTnnnTi. 

S h 01, Polypbonié de l’été : le dé- 
lire dee doigta, cenvree de B. S^u- 
maua. Bach et Usât, per Perey 
Oraiager la ' grande polyphonie 
de rété s ouvres de Schubert, 
NUnaa. Janacek, - Beethoven et 
Brahms ; U h 30, Coacart spiri- 
tuel ; c Messe en fa majeur »; 
de Feraoléee. dir. Begarra : « .Salve 
B^lna ». da PergOlSee. avec Bachel 
' Takar soprano;' 13 h OK 'Jaxs - 
vivant eetlval : en direet -dn' 5bs- 


ravlsc da te .iemw aveugle <te 
Diderot : distraits par leurs yeux, 
ceux qui virent ne peuvent bien 
éooutar las f orm aa sonores, pen- 
sait Mélanie de Soignée. L'éloge 
de la musique fait par les clair- 
voyants Itd paraissail aussi pau- 
vre et telbla Ainsi persuadée que 
lé privation d'un sens «doubla 
raculté d'un autre, Frantm-Mu- 
slque garde oe supplément de 
sensibilité sur les chemins du 
discours, dans une ^rle d'entre- 
tiens qui réunit cas muaiciens 
à la réceptfvité décuplée. On 
pouvait en effet rà demander 
pourquoi le principe de telles 
émissions, adopté naguère, avait 
Mé oublié. Ce hfine dé hantère 
n'auré-t-n. pour"''êes'' eomposi- 
tetus de la nuR, que la durée 
de Tété T — T. Fr. 


Mil M Blatolra de mes disques s 
rseoatÀ par T. ' à A. 

FaoteeL XV — Anséaa 1933-1934 — 
(ëaeb, Mosart, Paganini) ; 15 h, 
Po^bonla de- rété : .«Zib Preis- 
' ehttte », opéra de Weber, par les 


U b 30, Concert (Bâimraes interna- 
ttonanx) : « Symphenus ns 2 » da 
' Mahler. par les Choenra (dlr. M. 
HUUsl -et l’Orabeatra aymphonlqw 
de Chicago . (dir. J. Xisvlns}, avec 
E. Battis mprsso et B. WolCT 
mowi (CbleagD 9-7-1977) ; 30 h. ; 
Squlvalanca (non voyants) : Bntre- 
' tt«n« avec g: Utalxe, HI' - L’or- 
gue. las ornements . (Baeb. P. Cou- 
perin le Orand, Cltamibauit). 

21 h 30. Concert (Peenval de Stlnteo 
19S1> : c Motets a. de S. Du Mont ; 
~ 'r Bflemorare '» et a Magatneat » 
motets 'peur de Ou Ment ; 


' « Laudate omnes ^tas ». a Ado- 

- tamus ». c OlorU A T ». de IMn- 
tevotdl, par lea Cbmurs et l'Ensem- 
ble Uuttumantal .de la . ChapsUa- 
SfCyale. dte. Ph.-Hetrewegfae. avM 
A. sÀeiZoD, soprano : O. Lauréat, 
messo-soprano ; H. Ledrole, haute- 
contre ; B. Crook. ténor ; U. 8tu- 

- der, baryton, et P. Bteoy. basse 

. (an direct da J’abbaye aux Dames). 

23 h 00. Ouvert la nutt r Isa week- 
ends de la francophonie, « por- 


trait de (jhariea Dntoit ' » (Men- 
delisohn, Zbert, St-SaSns. Caplet, 


AO-DELA DES BSILLES 

I Film Italie 1 de René dément 
I (1948), oVvC J, Gabin. I. Miranda, 
! V. Taichl, A. (tecchi, A. NInchL 
TF 1, 20 h 35. 

** Le mauvais destin d'un 
Français, criminel en fuite, 
I çw: a débarqué à Gênes à 
I cause d'une rage de dents. 
I L’rttüie d'après guerre, sa 
misère, ses mènes, ses trafiesi 
composent te décor social 
<Fune aventure \jui, rigoureu- 
sement fümâe par René Clé-: 
ment selon ses propres 
conceptions cTauteur, ne doit 
rien au « réalisme poétique » 
de Pêpé Le Moko et de Quai 
des brumes. Gabin meiUl ne 
porte plus son mythe d’autre- 
fois, ee vui ”S rempéche pas 
d’étre un grand acteur dans 
oe füm méconnu. 

FANTASU CHEZ LES PLDDCS 

Film ançais de Gérard Pires 
(1970), avec L. Venfra, 
J. Vanne, M. Dare, J. Duflibo, 
G. Peme slr e. 

FR«, 20 h 30. 

Transposition Sun célèbre 
roman *sène notre» humo- 
ristique, dont un gamin de 
sept ans était censé être ie 
narrateur. Gérard Pires a 
trouve, par des situations 
extra^taganU s, un burlesqu'f 
ravageur et un style de bande 
dessinée, une équivalence & 
ce récif pseuào-subjecttf. 
Lino Centura et Jean VanTie 
montent des combines 
insensées. 


18 h 20 Les Français du bout du 

19 h 20 Emissions régionales. 

19 h 45 CycUsme : Tour de France. 

20 h Jotimal. 

20 h 35 Cinéma (cyds Jean Gabin) : 
Au-delà des grilles, 
de René Clément 
22 h 5 La (liasse à l’bomuie. 

La conquête du langage, de C, 
CboUet et A. Volslo. 

Une etiquéle « polietères sur le» 
origines du langage, aoea la par- 
tiâpatton des philosophes 


FRANCE-CULTURE 

7 h 2, Végétales. 


B b 50, Scbec ao hasard. 

} h 7. Les lundis de llilEtoire 
L'enaelgnemeot et l’éducation < 
France, dans l'Autiqulté et : 


la' Mystérieuse Dlsperltlon de 1 


23 h -JoonwL ' 13 h 5, Agora : Vstb^ de Beckford. 

' iz h 45, Panorama. 

13 ta 30. 33 tours et demi tout 

DEUXIÈME CHAINE i A2 „ gnîïiSL™- 

12 h (^iiOT. !. Nicoin bIÎÆS; 

12 h 80 Série : Les amours des en- i4 h 41, Coataet 

nées (odes. 15 h. Le fond da la question : Orère 

12 h 45 Journal. sacrmee. 

13 h 35 Série : Kbn «l Compagnie, is ta, Pra vert. 

14 h Aujourd’hid msdwnw. 16 b 20. Actualité : L’histoire de la 

4» I, B . nrtrrmf-m fét» QatlOU SlS . 

wi, 1 I rt i r -s.i ” 50, Départementale : A Mon* 

1 . Usa et u roi Pierre^ reaL en Balelcue. 

G. MaselonL 17 b 

18 h 30, Bonnes aonveUes, grands 
dtt Déesffl^ de Boeeaee. comédiens : la Fugue du Petit 

15 h 55 Sports été. * *•- — 

Tennis Coupe Davla. 

18 h Récré A 2. 

18 h 30 C'est la vie. 

18 h 50 Jeu : Des chiffres et des 

lettres. 

19 h 20 Emissioiis régionalee. 

19 h (te L’EseargoL 

20 h Journal. 

20 h 35 Variétés : Johnny Hallyday. 


le Flamenco ; U Théâtre d'été à 
Paris ; te FesttvaZ de photo 
d'Arles, etc. 

22 h 50 Lire c'est rave ; Flaobart. 
Pierre Dumagei eonirante le ver- 


PREMIÈRE CHAINE : TF1 

12 h 30 ftancophone d'or. 

13 h Journal. 

13 h 35 Geminlman. 

14 h 30 HMoire de la muslqae po- 


HISTOIRB DE LA MUSiQUB 
POPULAIRE AMERICAINE 
TF1, 14 h aa. 

Bessie Smith, Pats: Waller, lus 
deux Charlie Parker et Mingus, 
Diz^ G I II e a P i é, Jerry Lee 
Lewis.,, 

Ils y sont tous, les anciens, 
les modernes. I e s leunes, les 
vieux. Dans cette rétrospective 
en cinq émissions. Tony Paimer 
tente de dèOnlr la musique p(^ 
puiaire. Plus de trois cents 
musiciens et composteurs inter- 
viewés, des kilos d'archives uti- 
lisés, des films inédits de Scott 
Joplin et Chariie Parker. Le réa- 
llaaleur affirme n'avoir pas voulu 


Fantasia Jiez las plettes 


donner de leçon d’histoire mais 
survoler la culture musicale 
contemporaine. Il essaie cepen- 
dant de démontrer, preuves à 
l'aniui, que ie jazz n’est pas né 


Roll Morton parmi les maîtres 
Qu'importe après tout les que- 


bon Jâa à la télévision, comme 
l'a relevé réeemmem Jean- 
Christophe Averty en -révélant- 
que soixante - douze émissions 
sur ee genre de musique atten- 
daient leur programmation. C3a. 


18 h 30, Bonna nonveUes, grands 
comédiens : la Fugue du Petit 
Poucet, de M. Tournier, lu par 
B. Gerôme. 

19 b 2S, Jacs A l’ancienne. 

19 h 30, Présence des arts : Art "«.vf 
internattonal, A Fréjus. 

20 h, Oreste. de T. Bitsos. Avec : 


et les dieux : La métaphysique 
d'Aristote. 

22 b 30. Nuits magnétiqaes : Avignon 
ultrason (Shakespeare). 

ERANCE-MUSIOUE 

6 h 02, Entrée des artistes : « Dfanl- 


TROISIÈME CHAINE : FR 3 F 


Centre national des Indépendants j 


Paul n ; le Pélenn de la liberté ; 


21 tu Arrêt d'autobus, film de 


# Botanique et Daturalbm» sur 
France-Cutture, grâce à deux sé- 
ries d’émissions matinales ; à 8 hi 
du 13 au 17 Juillet « Les vc^ages 
des naturalistes * ; et, surtout, 
de 7 h à 8 hi tous les jours, du 
13 Juillet au l*' aOûL «Végé- 
talea». 

Les voyages des naturalistes, ce 
sont' d'abord çewt ' qu'entreprf- 
'rent, au moment do te Itenaie* 
sance, une multitude d'aventu- 
riers curieux de découvrir en des 
régions , inconnues des éléments 
de connaissance et de compa- 
raison pour .mieux définir la 
place de l’homme dar» te na- 
ture. Marie-France Rhriàre trace 
te portrall de ces voyageurs et 
noua propose, dans une émis- 
sion finale, de le confronter aux 
caractéristiques . du . « .v o y a g e 
scientifique» d’aujourd'hui. 

Da.ns « Vég^les »i B. Deulsch 
et Claude Dominique proposent 
eux aussi, des portraits de 
plantes : la vigne, le chêne, 
le sapin, l'olivier, le blé, 
le Ihë, la rose ou le tabac, mais 
ausM le «bouquet garni», le 


pissenlit, te pomme de terre, le 
pavot, te mauvaise herbe. ou le 

# Dans la série « Lee lundis da 
ridstolre», animée ebéqua se- 
mabia par Jacques La Gofl, 
Prance-Cidtiire présante une 
énlssloa cmisacfée É • L’eosal- 
gnemenl et Tédyc^oa en Franca 
dans rAnUqnRé .et aa HmFW- 
Age», à partir des :abMyses 
contenues dans le totne 1 de 
l’fi/stoJre générale de ransef- 
gnemanf en France, composé 
par IliIstoHen Michel .Roudim- 
'Da ces ariaiyaes. Il ressort no- 
tamment qu'apràs une époque 
gauloise d'enselgnernent* ^tîste 
tourné 'vers te guerre, trois 
« phases » se déroulent - dar» - 
renseignement en France : -celle 
du droit, (Rome), celle de la 
Bible (le chrtstlEuiisme du liaut 
Moyen .Age), et celle de la lo- 
gique des universités uiëdiéva-.. 
les) (9 h S). Puis, à l'autre bout 
de la journée, à 20 heures, le ' . 
service des dramatiques propo-' 


« Oreste ** - dans une traduction 
de Chrysa Papaandréou ei An- 
toine Vltez, et une rôallsalion de 
Jeanne Rollln-Weisz. — B. A. 

• UAX -1945: FM. (14 h a)j. 
France-Musique veut-Jl prouver 
que l'émigi^Ion aux Etats-Unis 
est uite Ibtorié 1 . On sera, en 
foiit' cms, -à même dten juger 
dans un défilé des visages de 
. .Cegil américain. .Après un Mai^ 
tinu migrateur et un Bloch - apa- 
tride, là ' figure réjouie de' Strsh 
vTmki — * 'e unistolen le mieux 
payé de rAmMque. disaient les 
mauvatess langues, ced expli- 
quant cela'— laissera la place 
au masque tragique- de Bartek, 
mort à New-York dans- une quasl- 
• misère ; Jè Trotefàme concarfo, ' 
concerto d'oube-torabe presque, 
accuse de aes reliefs cuivrés 
l'hostilité touffue d’un monde 
kafkafen que Bartok n'avalt pas 
attendu de connaître pour le 
peindre, et le voix livide de. te 
Samta pour viofon seui a ta 
transpapenoe d'une . conscience 


9 h 30, Les snnds de ee monde : haud, Strat 

« Schoenberg ». par A. Almuro Ives. - 

(Sehoenberg. StniBé) : 11 h 30, ts. R*ni 

Concert (église St-Oexmaln-deB- 
Prés A PariZ 3 *vrü 1981) i 
c Quatre motets pour on tempe da 

^ de ggùleqej e Trois SSSSt 


h a ^ SteaTlnSky, Berta^ Bloch, de Schoenbos : «Symphemle de 



c hambr e n" ' 1 »,, de Seboenbera- 
Webera; «HêngewAehse pour 
soprsBO. eélesta et haEmenlum». 
« .^olB petite pièces, opue pos- 
thume»,. «Dh eurvlvant de Var- 
sovto pour' récitant, ebosur et 

- orchestre ». c Concerto pour 

' . et ordiestn». «Brwartug, mono^' 
drame», «Fantaisie. poux piano et 
violon», de- schoenberg, par le 
NùuvbI - Orchestre Phflhatmonlqne 

- et les Chteacs de Badio-nanee, 
dlr. G. .Aray, avec L. Lebrun, 
spp^ : J.-F. Beleeer, plan^ 
S.' Balmaa, violon : A. aUte. co- 
pra^ M MJLdnsdale, récitant. 

98 h W , Ouv ert te nuit : Les loands 

' e ren estree . eznérlealnB, c Sostou 

Syraphoag’ -Orchestra » (Beethe- 


fflations sur les concerts, festivals 


de Debussy ; « Trois oe u 'v r e e », de «oonase 
Lejeuoe ; « Cinq reehants », de 
Messleen. par le Qsonpa vocal de 
France, dlr. J. Alldla ; 13 h. Jaas — - 
vivant estival : en direct dn Fes- ' pnvin,„i 
tlval d'Antibes et de Juan-les- 
Pins. «mcelle 

U ta 00 , Hustqnc légère ; œuvres de "hsnnnun 

P de Bolsvallée, O. PlemA Tchal- «..i; r 

kowsky; lé h 80. Le génie du Bayyiatee (enregUtrement 
Ueu : « 1T.SA. 1946 s. oompoal- OUlataguene). 
touis en exU aux Etats-Onls 1940- 20 h 3S, Concert 'A Poeeasloa du. 

1945. oeuvres de Sehoenberg. MD- teeutieme aiuifvecsaire de la mort.. 

TÉLÉVISIONS FRANCPPHOKSS 

• ISLEVlSXON SUISSE SOM4MDE : Ames perdues, füm de' D.' t 

19 h. 50, T.T: à la carte : séilB 21 h. 35, ' pprnmffl de Wellonla ;. 


Série : Sîarsky et Huseb : 30 h. 50, 


19 h. 51k T.V. à' te carte . : série 


• TELEVISION BELGE : 19 b. SS. 


lolsie per voue; 20 h. 50,' T.v. 
à te carte : cinéma snr petit éerao, 
'r long métrage que voua, aveu 


.Q. a TSLBLUXBMBOUBQ :20hM.8éile : 
H . Lee envahtsseun : 21 h.. La Leçon 
portlcuifére. «im de M. Boisrond. 
. m TELE MONTE-CARLO ; 19 b. SQ. 
gfi Jeu-eencouis : On peut toirionrs 
lu rêver ; 30 b. 50. Jeu : l’itlzieralze 
mystérieux : 21 h., L'Affiche rouge, 
- . . ciixD de F. CassentL 
MB • TELBVlStON BBLOB : 18 b. 55, 
V Tbnr de France en dttféié ; 
jlil 20 h. S, Les Lavandes et la 


Ubsrté, tHèOlxa de 3. Prst ; 
21 b. 25. En dinéré dn 11 julUst : 
ggqkke -Cup (noie). " 


• TELEVISION BUiB B K ROMANDE : 


Le prisonnier : - 21 b., La Kor- 
sefOirisa: mm de J. Etenelr. , 

• MONTE-CARLO ; 19 iL Slh 

mystérieux ; 21 h.. Jeu : la ehame 
BU trésor ; 22 h.. Variétés : gogo ' 
ryttaines. 

• TELEVraiON BELGE : 19 b. S, 
Tour de Pranee en différé } 
20 h. 5, Jeu-Clnécte : Olné-TUt:' 
20 b. 40. Feuilleton : Les fànebenis 
de marguerite : 21 h. 40, Para au 





Super Jaunie; a tu jte CanâS 

en fer blanc, tum dcT. Poitre- 
nswL 

g 'mjB.BTOB^OARLO : 19 h. SO. 
Série : fimbarquenunt immédiat : 
30 . h. 50, Jeu ! iTtlnénlre mysté- 
. rtem ; ai te. Las Srur, fUm de 
' J.'.Bunutt. . . 


• TELS MONTE-CARLO : 19 b. sa 


Série : ChevaL mon ami ; 20 h. 35. 
Un petit mélo dans la têt e, 
de J. Brooks ; 22 b. 5. 2CV1Z1'' 


Festival International de la eban- 


• TELE LUZEMBODRC i 30 b» Série : 
médecin d'aaijourd'bui ; 31 
Sans ton amour, mm de J. Pevney. 

• TELE MONTE-CARLO : 19 h. 50. 
Série : Les Angeiee, années 30; 
20 te 50. Jeu : ritlaéraire mysté- 
tleux; 81 ite intervention ad.ta. 


atüts de Montreur en direct du- 
Festival International 1981 (iU 
Jarrean). 

MERCREDI 15 JUILLET 

• TELE LC3SMBODBG : 30 te, BU- 
Parate; 21 te. Quatre «ronges 
04EDal4ers, film d*A. Swan. - 

• TELE MONIB-CABLO ; 19 te 50. 
Série : Super Jalmte; 20- U. 50, 


• TELEVISION BOASB t 3Ô h. S. ' 
Autant uvMr: la pompe & eba- 
leur et les économies qu'elle per- 

. ^ aux particullem;-30 -h. 30, 
g»- route pour la glotn, flUn 
de a Aa hby. 

• TELEVISION S UISSE ROMANDE : 

19 b. 50,. T.V, à 1» eorte : aéde 
choisie par vous; 30 h. W, Oreg- 
gan, mm de BL WM et iL Bdl- 
ten&r.3]l U. .4a Introduction à 
.-Ta musique eontuavorabie. T.; 
musique et ” . 
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Mardi 14 juillet 


PREMItRE CHAINE : TF1 DEUXIÈME CHAINE : A 2 


DRE FUnSIENRE 

PDra tmçab dt Michel Bobrond 
(1857), «ne B. Btrdo^ Cl Beyer, 
H. Vidai, A. Logoal, N.'Gnqr 
TPI, ao h 3S. 

•k Da bon efnétna de Boule- 
vard de ta jin des années S9 
(avec Annette Wedemani, 

seênarfstc-diobvuistej. Comi- 
que ffabservation. ironique et 
fantaisie sentimentale. La 

i Parisienne » ses 

intr^ves amoureuses, c'est 
BrîEjzite Sardof, ici ehar- 
mante comédienne sans rop- 
port avec le mÿthe créé par 

COURS llPRSS MOI, SHERIF 

Film américain da Hal Naedham 
(1977)^ avec B. Reynelda, 
J. Glaaton, S. Plaid. J. Raad. 

A 2, 20 h 35. 

Poursuites et «zseades euto- 
nzoZriZea c propos d’un trans- 
port de caisses de bière inter- 
dite en Géorgie. Du maitoe- 
mcnt et Burt Reynolds en 
héros virZ. 

UTRADI 

Flln franco - américain <'a 
John FrankanfMimar (1965), avec 
B. Laoeaitar, P. Seoflaid, 
J. Iloroau. M. Shaon, S. non. 
FR3, ao h 30. 

Ao&t 1944. Résistance et 
sauvetage d'œuvres d'art 
I françaises envoyées en ABa- 
I magne, dans un film ffaoen- 
tures fenooiaires conçu et 
réalisé d ta manière des 
superproductions amêrieaines. 
La reconstitution est remar- 
quable, 2e fUm souvent 


9 ta 25 Défilé du 14 JldlM. 

11 h ConcerL 

La Gette polsienne (J. O/TCb- 
boeta). le Bol des cadets 
tJ. Siraussl. par VOrritestre na- 
tbmal de France, dfr. L. MaaseL 

12 b Ctaanms de Paria. 

La Lavandière de i'iie SaSat- 

12 h 30 Série : Au nom da la loL 
Les aaentmes connues de Josh 


12 h 45 JounaL 

13 h 35 Série : Kim et Cmniagnle. 

14 h Aujourd’hiil madame. 

15 h 5 Série : Boeeaeo. 

Les eseroquerics et les fraudes 


tha PrmkUn rt AÛee Cooper, eie. 

15 h 25 L'élé an ph». 

16 h 45 Croque mnenfim . 


18 h Récré A2. 

15 h 30 Caal la vie. 

18 h 50 Jeu : Des eliiflraa et des 

l ettaea. 

19 h 20 Documant : la Taldienslnla. 
Le Sord-Canada, ses chutas d’eau. 

19 h 45 L'Es ca rgo L 

20 II JeianaL 

20 h 35 Laa dossiers de l'écran : 


18 h 20 Lob Françali da beat da 


19 h 20 Dessin animé : Sneepy. 

10 h 45 CycDame : Tour de Rmee. 

20 ta Journal. 

20 h 35 CinéiDa : Une Parisienne, 
dci BC. Bofirond. 

21 h 55 V a ri été e : Les conqmgnens 


13 ta 30. 33 tous et demi tant 


dÊJcunor do soleU. da M. Déon. 




TROISIÈME CHAINE : FR 3 

18 II 55 Tribune libre. 


BéaL : A. Vetusto. 

18 h 40 Peur les launss. 

Oum le dsnpUn : Lea eouleun 
du tempe. Btc : Bateau sur l’eau : 
le Ba. 

20 h Lee feux. 

20 ta 30 CiDéma : • le Train » de 


• eG u ai a Boiw geflt et mdlore 
sur fTan ce-C ull uWb ft 9 ta 5; 
«La nourriture, écrivait Roland 
Barthes, est aussi un systéma 
de communications, un carpe 
d'images, un protocole d'usages, 
de situations et de conduites. • 
Non seulement la gustation varie 
selon las pays et tes euthires, 
mats elle est taitimement liée, 
dans chaque société, é des ri- 
tuels largement culturels — d’od 
sans doute la richesse séman- 
tique du mot « goOt ■. Pour 
développer celte idée et nUu^ 
trsT d’exemples, Pau le Chavasse 
a fait appel é des epédeTistes, 
phyêiologuea et anthropologues. 

B. A. 

• LES STRAUSS : (BJL. FJlH., 
11 h 30). Il ne fait de doute 
pour personne aujourd'hui que 


L Wilson et J>L. Curtie. 

1 IS, Manques de notxe temps : 
Mventesement avtgnoaaals. 

I 30. NUita macnétiquea : Avignon 


eeneerts, festivals et atoees mosl- 



1920» par Jean Boy, ceuvxes de 


Jei amis de Johann Strauss 
sa sont placés sous la protection 
de StandhaL L'écrfvaln avait 
- asne clamé que ne paa aaeilfiar 
su plaMr physique; en musique, 
était un crime. Aussi, en gêna 
filvolsa, proposent-ils pour ce 
14 Juillet des musiques sen- 
suelles à roeoaslmi, TïnAi de 
p/a/8/r et Sang Ugor, de Strauss, 
JO Pays, -pu sourira, de Lehar. 
Les amis de Schoenberg peur- 
raiecHIs en dire autant ? Qu’on 
n'aeeuse pss oe programme de 
luxure, las etrausalens sont en- 
core Justfllés théoriquement par 
Stendhal : • La eolanee dea aorw 
est si vague qu’on n’est sQr da 
rien, sinon du plaisir cpi'tto 
donnent •. disalt-iL Encore une 
p'erre dans le Jardin du génial 
Viennois 1 — T. Fr. 


dlraet 6. CambeeUag; Conemt 
. (Oraad Andltortmi. 18-13-1978) : 
«FBélcide a r^ns-mldl d'un 


dtr. IL Bouitret; 30 h S. Les 
cdiants de U taira : maalqnea 

M h 30 Concert (Futlval du ICarals 
1081) : «Quatra pièces peur el^ 
ilnette alto et ptoxio» de Setao- 
mum; «OonWsstes pour violon, 
oun&etta et piano» da Bartok; 
^Tii eQuatnar pour la fia dn temps 

mSL? pour violon, elarlaette, vloloiieelb 

pibR^ et placo» de w l'ea- 

c- Stis- gBmUe Kul Stmim (BOtel Car- 

navalet ft parla, la 16 Juin 1981). 
: B e - 33 b 30 Oovert la nuit : Les grands 

» «B- oJpbestiss amérlealiia. < Boston 


gaJts. par ^Cbccnus de Badto - Symphony orebestra » (Stravin- 

ftan^ ^ ^rtoaeml^^^d a NoptoI »m, Totaatkonkd, Hlnde- ' 


Mercredi 15 juillet 


ELCORDOR 

nim américain de John Guiller^ 
min (1970), avec L van Cieef. 
Jim Bream. 

FR 3, 20 h 30. 

Au Jlexique, deux aventu- 
riers, un B/ane et un Noir, 
cherchent à s'emparer du 
trésor de 2‘mpcreur Slaximi- 
üen. Jim Braum, le Noir, »st 
plus intelligent et plus sym- 
pathique que Lee van Cieef, 
le Btanc. A part cela, rien à 
signaler. 

PREMIÈRE CHAINE : TF1 


13 h 35 Série : Gemintanan. 

14 h 30 Cycname ; Tour do France. 

15 h 55 Hlslolre de la musique popn- 

talxe américaine. 

Jophi;. Fofci Walfcr et 

18 h 50 Croque vscancee. 

Sp'.dvrmaa : Brlcolaçe ; Isidore le 
laplo ; Vartêtûs : Pmy è Venise. 
17 h 50 Génération 1 : Laa voltairas 


I h 20 Lettres du bout du mendeu 


19 h 20 EmMona légieiialcs. 

19 h 4$ Crelisnw : Tour da France. 

20 h Journal. 

20 h 35 Leuidas 81 : que ta volciilé 


DEUXIÈME CHAINE : A 2 

10 h 30 AJl.T.i.OJ>.E. 

12 h CyeOsoie ; Tour da Rranee. 

.\ndré Darrlgade. 

12 h 30 Série : Les amoum des an* 


12 h 45 Journal. 

13 h 35 Série : Kim et Cempagirie. 

14 h Lee mercredia d'AuJourd’hul 


18 h Récré A2. 

18 h 30 C’est la rie. 

18 ta 50 Jeu s Des ebinves et des 

lettres. 

19 h 20 Emiariona régionales. 

19 h «5 L'EscargoL 

20 h Journal. 

20 h K Tfiéitre : les Bons Bour- 
geois. 

de R. dD Obaldis, réaL P. Desfons. 


22 h 45 Variétés : Mon nom na vc 
diraK rien. 

de B. MablUc. rvoL B. Legoy, 
Autour de l'invité l'abbé Alext 


TROISIÈME CHAINE : FR 3 

15 h 55 Tribune libre. 

Btndes rt cbautlors. 

19 h 10 Jeurnri. 

19 h 20 Embsiens régleiwlet. 


LE PIEGE A LOUPS 
TF 1, 2t b a. 

F a n n y s’ennuie paisiblement 
avec son père, sa tante, et ses 
angoisses d’addeecanie, au mi- 
lieu d’une exploitation forestière. 
Un homme blessé per un piège 
à loups est hébcNgè par les deux 
femmes. Il en profite pour ra- 
conter sa vie à la jeune fille ; 
son père résistant dénoncé, sa 
mère morte dans des circons- 
tances troublantes... Plue le 
récit avance, plus Fanny s'In- 


20 h 30 Cinéma : « El Condor », 
do J. Gulllarmin. 

22 h S JoumaL 

22 h a PriHude à la nutt. 

U. chante l'opérette. 

FRANCE-CULTURE 

7 ta s. Végétales. 

S b. Les ebemins de la ronnais- 
sanee : Les voyages des natura- 
listes (Caractère et psychologie 
des Toyoscurs) : 8 h 32, La pater- 
nité : la part dn père. 


La film, adapté d'un roman de 
Vercors, entend lutter contre 
l’oubli des années d'occupation. 
L’hbrreur est matérialisée par 
des visions da corps torturés, 
entassés dans des wagons à 
bestiaux, qui entrecoupent et 
renforcwit le rêcIL Mais le j«i 
des deux personnages centraux, 
qui oscille entre la roman-photo 


14 h, Soos : Bitueb répubUcolns. 


FRANCE-MUSIQUE 

6 b 3 Entrée des artistes : Antal 
DoratL par MUdred Clary (Dvo- 
rak, Boydn, Butofc, Btrariaakl) ; 
7 b 30, Aatbolegie du mois : la 


festivob et staga mnsicaax. 

9 b 30 L es enmds de ce monde : 
clgar Stravinski», par U. Uar- 
nat rcBuma de Btnvlnakl, dlr. 
P. Sonies, L BtravlnSkL A. Do- 
rât!) ; Il b 30, Concert: <Uo- 
Blqne à la Besnordlèn» (24-9- 
lOra), «Olvertlmento B 131», de 
Mosart; c Concerto pour Clavier 
en rè xoajeor», de Baydn ; cGlo- 
vanna d'Aieo». cantate de Boa- 


. Seeovia è la guitare ; 14 b 30. • 
9 gmle du lieu : « Paria 1913 » ' 
RT Jean Boy. «auvns de Bavd, 


E. ATuwTmet ; c Trois poéedas de 
la lyrique Japonaise» de Staavin- 
akL dlr. A. bUbaly ; onivres <TE. 
Satie, par le planiste A. ClecoUnl. 
et cto Sac» du printemps» de 
StnvtnBlci. par l’Orebest» pbU- 


• Coneeit ruaeo (FJiL, 20 h 30). 
Scriabine se prenait-!] pour le 
Platon de la Russie 7 (Fest à 
un nouveau ■ banquet » socrati- 
que qu’il convie l’auditeur avec sa 
DAcfème sonate pour pfano : de 
sonorités sensuelles en extases 
harmoniques, on doit immanqua- 
blement — en théorie du moins 
parvenir au « beau en soi », 
univers de pure lumière où la 
rision. théosophiquB l’emporte 
sur la. maléririfté musioale. Mab 
Ton petit toujours a’en tenir au 
stade « érotique • précédenL 
sans aller plus loin, d’autartt que 
dans ce concert Stravînsla, avec 
eee foDdoiiquas Prfbaoutius, rsp-- 
pelle les sarcasmes dont II 
affligeaR la musique huysma- 
nlenne de son compatriote : 
ampouléa et décadente, dIsaiMI. 
Pau sourieux de trancher. Ros- 
lavatz; découverte da ce festival 
d’automne, lorgnait; on s’en ren- 
dra compte, vers Schoenberg, 
tout russe quTI élalL ■— T. Rr. 


I b, stotCE Sosie cinénu, comédie 


33 b 30, Nuits magnétiqua : Avlgoon 



13 octobre 1980) : < coDeeettao 
pour denae Izutruments », c Huit 


Jeudi 16 juillet 


UH UPIUCE DE CMDLIDE CHERIE 

Film Irançab rit Jean Devabre 
(1952), avec M. Cerol, 
J. Daeqmir.e, J,^ Peeeal, 
J. PaqoL V. Norman. 

A 2. 20 h 35. 

* Décor Ai.«!.*orfE7îiv •* T/fa- 
da .Von! ci icj crmées 

’ji Prem'.ùTC République fran- 
çaise SC tato^tc.*:( coRSrc les 
.iulriehisns. aiartine CaroZ àc 
bs:ync nue da» une conaue 
' î7jar:Rc ci, même déguisée en 
j romîwar elle ne saura:! 

! passer pour an homme. 

us ISSISSIDS DE IIIDDDE 

' FUm Irançab rie Marcel Camé 
I (19»). avec J. Brri. C. Reovel, 
P. PRagera, C . D a n a e r , 
R. Leeattre. 

FR 8, 20 h 30. 

* D’après un fait divers (le 
mort ri'BA carabnoicuT après 
son mterrogatoirc Pans im 
cû.’KiRissarisfJ, nn consta! 
ob'cc!:/ de .'crfafncs ba,}ures 
p^ieicres. fit'ûJwé ef iouc nsee 
une parfazie sinecnfé, ce 
fCm de JTorre’ Corne ne 
compte pcj parmi ses grandes 
œuvres, me s z7 «tTiîe mieux, 
par soh a::;i: dc humanitaire, 
q;ie l'cceua: condescendant 
qu’Ü reçu: des ertîigitea 


PREMIÈRE CHAINE ; TF1 

12 h 30 Série : Au nom de la loL 
JasoK enlève Josli BandaiL 

18 h JoumaL 

13 h 35 Série : Chapeau melon el 


Loue.-! Anutrang, Caunt Basic, 

15 b 15 L'élé an phm. 

10 h 45 Croque vacaneae. 

AtoBos : Istdore le lapin : Torlé- 
ttÉs ; Destination : Xéro : Portrait 


r b 50 GénéraUen 1 : la C.B. (CW- 


18 h 25 Letbes du bout do meode. 


tr.’ï reportage sur la ntL'c géante ^ — i- omnrmtm am 

du Brésil oA eo&abiU’nt Porta- 2c n 25 Le jauM cuMna fiançra da 


CEUX QUI GE SOUVIENNENT 
AVANT 1936 
. TF1, 21 h 35. 

Le troisième volet de catta 
: reconstruction de la mémoire 
I ouvrière, é travers les derniers 
témoignages oraux, traita des 
armées qui précèdent le Front 
populaire. Les nombreux per^ 
sonnages Marius Renaudin. 
né dans une (amille de huit 
enfants, au travail dans la mé- 
I taliurgie à l'Sge de treize ans. 


lin > évoque la difficile créa- 
tion des syndicats et l’explo- 
sion de Joie à l’annonce des 


quittrat Florence pour Tréetoe. 
15 h SS Sports été. 

Cyelbune : Athlétisme. 

18 h Récré A2. 

18 h 80 Csst la via. 

18 h 50 Jea : Des ebUlree et des 


U b S, Cbemtai de ter, *dm>wii» q# 


22 h 10 Variétés: L'sleOer de la H R ^ 


Le enatpe Cwendoi, an trenbo- 


TROISIÈME CHAINE ; FR 3 


19 h 20 Emissleas régienalee. 

10 h 45 Cyelltme : Tow df Ffanee. 
10 b SD Tirage du Loto. 

20 h JoumaL 

20 h 35 FeuOletMi : Anthelme ColieL 
ou le Brlnond erottlhomcie. do 


«la Tendmse du msodlt», de 


DEUXIÈME CHAINE : A 2 


Ccorpea e enrin trouvé du irs- 


19 h 10 JoumaL 

19 h 20 Bmiailene réntonalos. 

19 b 40 Pour las Jeium. 

Oum lo dEnipnla : Cuisine ai 
culoon; Ltonrs Peddingiea, 

20 h Les JeiDL 


FRANCE-MUSIQUE 


et fugue sur B.A.CA », de Uset ; 
et impEOVUMlons de B. Dsvelny ; 
13 ta, Jere vivant otlval : an dl- 


Boeb) ; 18 b 02. Repéra conte 


18 b 30, Concert (Bebaaga inte 


comédiens : la Mort et reniant, 


20 ^ VOpéia de bnnuse, de C. DMa- 


E. (mojnaska et W. Diugoraju : 
« PsntalBlcB ». « VUisnelles». 

FRANCE-CULTURE 

7 b 3, Végétales. 


(VlralcU, RoBSlnl) ; T b 30. anEhn» 
logie du mole : la concertée do 
Mnart ln*> 21. dlr. B, VOD SaïU- 
Jan) ; 8 b 10, Siooqne : laftts 
mations sur toe concerta, festi- 
vals et stages edusIcsul 
5 h 38, Les grands de ce monde : 
« Vivaldi » par M. Hamst (VlvaldL 
OabrieU. Matcello) : il b 30, 
CoDoert (festlval^&clvsLl de Paris, 


A. PnlQp, ténor, J. Giégor, bsea ; 
a b ^ Coemnim^ gnltare: 

39 b 3IL CobeeK festival de Sointa 
(m direct da l’Abtaye-sux- 
Dames) : cMetat la Beelolto» 
de Qabrieu ; « MCtot à quaianto 
VMx pour huit eboBom » de Tai- 
lla; c Mom é quatre ctaimB » 
de Charpentier, per l'eneemble 
vocal de Bourgogne, te eheaur de 
cbambre de l’Oiebesc» de Lyon, 
et lo studio da musique ancienne 
do MoBttéaL dlr. S. Técn. 

23 b, Ourert le nuit : la grands 
otebestree smériesln& « Bcaton 
Symphony -Orebestra > (Debos- 
^ Kouaati. BerUee, Berg, Cbos- 
takovueb) 
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RADIO-TÉLÉVISION 


A LA COMMISSION DE ^AUDIOVISUEL 

M. Filliond définît trois principes : autonomie, décentralisation, culture 


sklee par M. Pierre Moinot, a la commission devra egale- 
tenu. mardi T juillet, sa première ment ailler à ce que rorgazufB- - 
rêonlon de tzavall ( 1 ) en pré- tion envisagée favorise la dlffu- 
senoe de M. Gec»^ Filliond, mi- skm de la culture et de la langue 
nistie de la communication, et françaises à l’étranger et t ienn e 
de M. Jack T.ang. ministre de la compte des évolutions technn-o- 
cultore. Ce dernier a annoncé la giques. et dé raccrolssement de 
mise en place d'une structure de la concurrence internationale. 31 
rêflezioii sur le cinéma, animée importe, selon M. Flllioud, de 
par M. Jean-Denis Bredin. déflnlr la place du secteur public 


rêflezion sur le cinéma, animée 
par M. Jean-Denis Bredin. 

M. FUloud a précisé la mis^on 


confiée par le gouvernement à la 

les autSes partenaires publics et 
privés, natl^uz ou étrangers, et 
e« œuvre la piie7ne réforme ie notammeïit avec rindœtele clnê- 


et de préciser ses rapports avec 
les autres partenaires publics et 
privés, nationaux ou étrangers, et 


ces groupes d'organiser les consul- 
tations néeessaixes avec l’en- 
semble des professionoâs de 
raudiorisuel. Le rapport de ''a 
oommisston devra être remis à la 
fin dn m^ d'ao&t. 

U composition 
des cinq groupes de travail 


amUovlsitelles ' DomlalQoe Wànom,' 


' stdoit jûqa’ea' Janvier démler de- la . 
maison de la caltare da Grenobl» 
(pjésideDt), et ftaafidM ' Castro, - 
ntambio da '-P.S. et .spécialiste da 
attairos.de cotmn oui cation (zappor- 


oonoours sont requis. » Le 


la commission doit s'inspirer : 
garantie d'une pleine autonomie 
du service public de la radio et 
de la télévision à l’égard du pou- 
voir et des puissances financières. 


nohamm«>T>t. avec l’industfle ciné- 
matographique. 

De son côté, M. Jack Lang a 
Insisté sur la nécessité d’une ac- 
tion coordonnée avec le minis- 
tère de la communication, et a 
Tnis l’aooent sur les efforts 
à accomplir en faveur de la 


ft l’HAtàl . IVfatlynciih. des r e préam- 
taats de dlfféients ' minlstèros ,s 

intéirenr, attairas estédonres, P.T.T. 
Dfantns reprèwntuts de eertalBS 


Wade, dlreetrlee déléguée de la ’tontefola molna 

société mteraudionsnel . (rappo^ régnUS» pa^ lea«n^ ^ dn 

teurt: Teebalones sonveOes et “""J!* “* • 

H. Pierre Vlùlaat 7 se» d 


associé,' ainsi que ' les repr és entants 


eattona (président) et Philippe Wade 
(rapportenr général) ; déeentrallsa- 


du monopole, production et créa- 
tion audiovisuelles, teehnfiïues 
nouvélles et diverslflcatlon des 
servioes. situation sociale des per- 
sonnels, relations Internationales. 
M. FUlioud. qui souhaite tla 
poursuite d'v» dtaZogue pemut- 


gement dn monopole : Roger Bixeta, 
naître des requêtes an Conaell d’Etat 


M, Jeau-Den& Bredin 

Né le 17 mal 1929 è Paris, 
M. Jean-Denis Bredin est licencié 
en lettres et agi^ de. droit. 


maftie d la Cour des comptes (pré- en lettres et agrégé de. droit, 
sldent) et, Simon Harrarl,, adminli- Avocat à la cour d'appel de Paris 
trateor civil an Service Jnndlqae et depuis 1950, iwwwia’ ^ Bobeit 
technique de l'information, (rappor- Bs^lnter. £1 a notamment été le 
tenr) ; prodnetiona et créations défenseur de unavie Croissant 


de oontrabs & durée détenninée,' 
sont devenus, depoia le V' juil- 
let, statutaires de Radio-France 
et sont intégrés & la convention 
collective des Journalistes de 
Etadio-nanee, ce qui porte & 
quarante et un le nombre de 
pigistes intégrés depuis cétte 



Ahmecl Ben Bella 


Mercredi 8 juillet 
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nadhiuioirii 

OBUQUE-FM Quotidienne j 

COCKTAIL Non quotidieiBie 

Ponrront émettre d*nn Jonr A 
l'autre (certaines oeenpant déjà 
nne Crèquenea, par de la musique < 
par exemple). 

, 


•I On a eu affaire à un homme • 
— pour reprendre la fonnuJe de 
Jean-Marie Cavada — passa- 
bfement chargé d’histoire : rhls~ 
toire d'Ahmed Ben Bella c'est la 
alarma propre, alourdie par de 
longues années de prison, c’est 
celle de rAlgérIe, celte de la 
Franoa aussi. Le petit • Grand 
Débat » d'une heure imaginé par 
TF 1 pour taire le pièce à 
Europe 1, où M. Cavads a voulu 
voir la première grande Inter- 
vention publique de ranclen chef 
d’Etat algérien (1962-1965) n’a pas 
apporté de révélations fracas- 
santes sur une période drama- 
tique de la vie des deux peuples. 
Restait rhomme. Aimable, concf- 
liant, comme si une longue 
période de dërentfon avait, chez 
lui, plus sûrement cicatrisé les 
souvenirs pénibles que, sans 
doute, chez de nombreux audi- 
teurs. Ahmed Ben Bella s’est 
déclaré m en plaine forme •. Sou- 
mis d'abord à des questions 
n?o//es ef ouatées'. Il n'a retrouvé 
sa rtamme et sa pugnaeitê 
qu'asaez tard dans la cours de 
rémission. 

Pour rhistdire, rien de nou- 
veau, rien d’étonnani, rien a for- 
llorl qui puisse être matière à 
acanda/a ; Il n’ava/f été qu’ « un 
des chefs •, un symbole parmi 
cfairfres, monté en épingle par 
la presse Irançalse, dans la lutte 
des Algériens. L'entrevue de 
Champs avec te général de 
Gaulle ? Oui, Ils avaient, pendant 
dix minutes, parlé de politique. 

« Nous n’alllons pas parler foot- 
ball », a précisé l’ancien demi- 
centre. Son arrestation s’était 
passée simplement, sans bruta- 


lité... Avec un mélange de mo- 
destie et de fierté, Ahmed Ben 
Bella a éludé tout ee qui relevait 
du sensationnel i propos de son 
incsrcérat/on, pour s'en fenir é 
ce qui semlrie avoir été pour lui ■ 
ressentit : la lecture du Coran, 
la présence de sa femme, une 
longue réflexion, sans rancune 
apparente, sur sa propre vie et 
ses convictions. 

Un Instant on a pu craindra 
un cours magistral de fanc/en 
dirigeant sur le capitalisme et 
ses méfaits. Les questions Iné- 
galement Incisives des Journa- 
listes Fan ont dissuadé, lai per- '' 
mettant de retrouver, bien que 
largement tempérée, sa toi et sa 
combativité de militant : • Vous 
nous avez laissé un pays exsan- 
gue.. • Restait ridée qu'ff sa 
lait maftitenant du mànde 
contemporain, et C’est là assu- 
rément qif Ahmed Ben Balle pou- 
vait emporter la conviction de 
ceux, au moins, qui sulvsient 
rémission sans passions exces- 
sives : qu’il parle de <• natio- 
nalisme Irrigué' d'islamisme », 
qu'il s'élève contre toute 
• expression fasciste de l’Islam », 
réouarrnt le titre d’ayatollah sug- 
géré par un des lournaUstes, 
qiril affirme le nécessaire union 
de la culture et du développe- 
ment éGommique ou récuse 
l’arrivée brutale des techniques 
et modèles occidentaux. Restait 
son avenir ; non, il ne voulait 
plus du pouvoir. Mais louer un 
rôle, oui, dans le dialogua entra 
les peuples, dans la défense du 
tiers-monde; pour le dialogue 


PREMIERE CHAINE : TF1 

19 h 20'Endssloiis régionales. 

19 b 45 Cyc U sme : Tour de Rance. 

19 h 55 Tirage de la Loterie naflenale. 

SU h JoumaL .... 

.20 h 90 Tirage du Loto. 

20 b 35 Téléfllm : CtMinbra 17. 

Arnaud, adaptation de ▼. Oaefeelnaa - 
22 b 10 Doctmanl ! Un Heu, un regard. 

UioHèle Porte propose un portrait de VtTylate Woolf 


DEÜXIIME CHAINE : A 2 

19 h 1S Assemblée mrtiomüe^ 

Bteume du débat. 

20 h JomaL 

20 h 35 Danse : Spectacle M. Béjart « Les phri^iy dp 
tHe enchantée •. 

MOUERE t 
EN SON TEMPS 

par SyMe Che¥dl^ 

EDITIONS MINKOFF GENÈVE 

Distributeur exclut pour la France: 


One trOogie composée d« tores, de ia 

' Prineessr d’EUdst et de Taitntte, spaetaele présenté 
A ta Comédté-FrançaUa Pan dehuer. 

23 fa 85 Journal. 


TROISIÈME CHAINE ; FR 3. 

.'20 b Les feux. 

20 b 30 Cinéma 16 Une fugna à Venise. 

D'après T de-Saint-PhaUe. RéaL ; J. Dayan. Areer 
U. Blbonska, U- Olrom. J.-L. Bldean. V. iâae. 
trolaonL' etc. 

VèMd œre d^ e bourgeotae ^Ai^-en-Prmenee. vfst- 
22 h JoumaL 
22 b 20 Prélude è la raOL 

B. Flachot, vloloooeUiB. Interpiéte Pauxé et Soiiate 
en mi. de FEanemur. 

FRANCE4ULTURE 

IS h 38, La scienoé en nuiche | Les métatix synttié- 
ttquea ozganlqttaa-. 

M S*m****”^ d’Avl^cm : Le spectacle dé lai Penlcbe. 


ttquea ozganlqttaa-. 

*• -b, 5***lv«J d’Avl^cm : Le spectacle dé lai Penlcbe. 
22' D M. Nnlts magnétlqins i Avignon nltrûon. 

rRA'tÀciMiisi'Qi/E 

C®ocm I ■ rejltaJ Haakon • AusthO, olaao 
•' • SatoWîacrtgaa, 23 oan 19Bl>r« Slavl^ ■ 

stOcheS, de BnUane; clm. Nebel», <te Janaeek : 
«Sonate s» lOt^ de Snlabtne: '«Smslenana* de 
S^omann ; « uui^ne aoettuna», de Bartok:- 

«fEemfe r Pr élnda »•, de Obopin 
^ b 30 omv^ fa naît : les grands orebascies smért- 
- ^OrehestK phUbarmoiUqua- de Nev-Tork». 

(Ur. L Bsiutdn lis» 1 l«3)'B»tho,£!ooBliiî; 
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MUSIQUE, 


(FESTIVALS 


À L’ABSÀiÉ m FONTEVSAOLT 


AVIGNON 


<BlSIMEC 110 N>,^^e îfiDStav Habler « Médée > et la condition f éminin e 


cinEma 

«rAnnée des treize lanes>, de R.W. Fassbinder 

La mort à Francfort 


Daa Zü iflVticleiitBfvmiasflgii miUre-d'anivrc mâSéeaL Y a-t-il __ -i 

iB «Bfwaua'i* jM -eoBBsiits wsfllMiT» HatmcmiaTi pour m 6n OllVertUTe 

cZûttt^ iÉefl^Z>oReirï covum - ■orçhwtrB répionoi quo de pottvotT 

^flîrîE64Sî?W‘5K»®S^-"S^ ^ festival a beaa tendre an mnié par nne liante oonstnictîon 

S^^D^dapStSei^xS «nouvellement l'inangoration a de pilotis laques ronee a»«Qi»ls 

oùttKts tffi' sâuEdre' d'entre -eus ' rendre on conoeri v ûti- fi'oubiisTa InujouEs lieu & la cour d'iion- sont coUÊes des choses blanch^ 

- -fdôBt JBenft' Il èt 'flfpftard Cssut ■ tMÙ oua> dans le' mAnv eem.«it new. Uëme si ifautres spectacles aux formes torturées, on d^nit 

dfi^nî »iÿn«iü?rfWi.v Lf f ffvtpirfto oommeaeeat ailleurs le même soir des œoweaus de tÿsu pèR^ié ou 

(ce qui n’est pas arrivé soimat). wen dre résidus de jalc^ (te 

■ ■ iACOWS LOMCHAMW. ' M"d*'ïSie K*soS?*^v6t2«”^ 

. leetioii» de JfoUer ? Dons-Zd ne/ • . _ ^ » Foortant, la cour oblige au rorientale, arec dre cotffures en 


l ' tôt hon etdaai, oomxne une eAtâ n ne 

réunion de famlUe nombreuse. Mœ sont Wes à 


Foortant, la cour oblige 


l’orientale, arec dre coiffures en 


amie b ta ne h evif^tatfeemént - \ frandiott, surtout sll ragit de gequins et se heurtent à des s 

éfmttfi,- qwl s'dfança-«w».«»^ af«tt7tTr^toU^ ^nmes en turban qui tes mena- 


CM^ptea sut. psnSatUfSy a 'prie saob, A blais^ le côté jardin est occupé cent avec des bâtons îles cos- 

. fgocB une- armée de ^matsieieiu. 'vremt, qui le 24 luuiet des ioaanses de métal courbe tûmes sont de Jacques Schaûtt^. 

FOrvbeetre dre Fottf.'^ds: .Za Zotre, ' le Cbeur de la ebapeoe repaie de montés sur .uses (les structures On comnrend iznmlalafement que 

ï» cbcBW» PQp^Jtà^/mi» Wïwteor. aemores Basc^»« te mur est di^- niistoire de la magicienne Infan- 

f* . tlSrfjradlêe PM Jason va. ser- 


mtr, et ta xOTemeier tjete are i . - • — 

mortsf prend taie -intensité - ea^-\ ÂD^UITC^^I' IDC 
trSme,.renvpyée-jiar^ Ugheà «1 • Cv. I UI\C 


' de mdnièTe tSiryidnte. • . . - 
Cttfieieseinréit,- fe^jHÿsqge.foid- 
■ iigtte du 'üeuiléme mo uv ernefü et 
Je edherso liurtuois:' ou esueba- 


vlr à parler de l'affrontement 
homme-femme. On ne s'attendait 
pas que ce soit d’ime manière 


Bundrëque parmssent'çnelgvefois 
va pêtt JmndBés ^idîT'VUootatUpte 
et m oerUtSa .waitsBe de cohér- 


L’obiiqne selon Claude Parent 


l'adaptation et la mise en scène 
sont de Jean QUlibert. person- 
nage pasaonnant et Insolite, 
avant bout préoccupé de montrer 
le chemin des transgressions, des 


' L'arc/igecte Claude Pereni 
offre à nptiveeu, par un livre .et 
une sxposlWbn, une série de 
ettperbea varietlana sur ce Oièata 


Pereni bien encore des accalmies, de 

in livre. et vastes mollesses ouvertes st 

série de cAanii/es. 

ce tMma L’oblique, en fait, c’est ta der- 


douleur*), -la voix grave dé Jane 
Shodea fi laqu^ m. pindra 
tout à Vheure. cate,..imdiie, de. 
Peggy Bouoent) teèoe avec une 
'spZewtettr.uni:9»e, annonçant 


de roblhp/e-qa'U poursuit depuis nière des utopies aroMieoturalea 

19B4. des années 60, la seule à sur- 

Ne . dfaoùtons pas du bien- vivre. Sans doute perce que. 

fondé de cette t/iâse sur la ville toute chimérique qWelie tût (et 

car, nous prévient son inventeur, en ceie pareille aux acitresj, elle 

c’est « iVKitiiè » : elle lui appa- offrèlt en plus toute une gamme 

rëtt comme « ia seule etnieture de troubtantes métaphores, 
erehiteeturala ayant des chances Lfoblique n'eet pas seulement 


dses iToe, JimifetSSei: grt^^ 


dans cet espa.ee saturé,, où 
rmmbnee de la Téinttreetion par ■ 
la masse dés êhœafs éOate aou- 
dain comme.' Une târtté-'.Sttrtttt- 
mofne et tfanaeendmte, irré/v- , 
tabje pour cilaéim ;de ceux qui 
subissent ce fomiiàable impact . 
sonore. 

Mare Soastrot- a donné une 
superbe ptteTprMvMon de cette 
symiétoitie, soateoant ses troupes i 
(des cusores compfiuaux m poâtir 
cttiierj avec «ne - énergie -et un 
soi^flê peu eommânsi une foi de] 


erehiteeturala ayant des chances L*oblique n'eei pas seulement 
de nous faire sortir de la crise oefte absurde prétention des 

de oivHi^on urbaine que. nous arohitsetes â révo/utionner le 

vivons - monde fqirüs . ont récemment 

' ,L'obliquB, c'est une langue abdiquéej, c'est le rêve d’une 

énorme, gainée de noir, qui s'in- vUle qui vivra/l comme une bête, 

sinue, eantoarae, oarêsse, envaM qel serait douce et aauvage. 


ouvertures béantes sur rincoas- 
oient, les équivoques du conscient. 

Méaêe lui offrait un thème 
yi6«ii Trtç doute : « St les 
décors, les costumes. la musique. 
Éîottoent Jouer sur le fmtastique, 
la pièce doit cependant garder 
ce ctimat domestique de rupture 
d'un couple dont les enfants 
sont sactifiès à Vamour-propre 
des parents », indique le pro- 
gramme. QiigjiA mêzne, dans la 
pièce, les enfants sont sacrifiés 
réellement et. ici, on assiste 
[ réellement à une scène de mé- 
1 . nage accompagnée de rèQexi<ms 
sur la condition des 
I fenunes, qui pooraient figurer au 
! Théâtre du quotidien ~ une ver- 
I sion féministe de Kramer contre 
I Kramer, en somme. 


les vU/ea antennes et les digère ; 


paresse, doigtée de iaotacuiea ; de Tépoque- 

ou Aisn tfral m corps stpia- FKANCOIS CHASLIN. 

iwuit, csrapacs lierfssss. agHCe 

de efspots soperf/c/sft, secooée p^r^Srtt^ôS, airttoJ'ÏS 


en houles, .colérique et ner- Moniteur, environ 27D franea 
reuse,' ou bien o’est de géants S^^ïi***®..**® ** 

ia,.M Ubraliie dn Moniteur-Odéon. 
éclats racheta dardant leurs pl*ee de l'Odéoa, Paris (8»J, 
cristaux acérés vem le ciei; ou jm^'Ou is juillet 


Cinq jours dans i'exislencs déchi* 
née d'E)vira«Enwin. tranasexuslie. Las 
cinq damiers jours. Tandis que la 
vie discrètemenl se replia, rendent 
inutile ie décompta du temps, le 
passé accompagne ie présent et se 
met â son rythme, porté par des 
réciis. des témoignages, des confi- 
dences, et Elvira ctierctia, en aveugle, 
Envin effacé. 

Erwin était marié, avait une fllie, 
travaillait avec ufté sorte de ceTd 
touNpuissanr, survivant des camps, 
qui ie fascinait : Anton. Pour lui. il 
s'esl fait opérer, mais, pour Anton, 
S I V i r a n'ex'rste pas davantage 

qu'Erwin. 

Habillée en homme, Elvira va dra- 
guer et se fait tabasser. Ede sup- 
porte mai son identité factice. Son 
amant — un comédien déclinant — 
ne supporte plus son corps bouffi, 
dépersonnalisë, U la quitte. Elvira 
trébuche dans la néant d'une soli- 
tude que personne ne parvient â 
forcer, ni sa femme et sa fille, ni 
son amie Zora la Rouge, ni la reli- 
gieuse qui reconnaît en elle le petit 
garçon de jadis... Personne, pas 
même l’homme qui, tranquillement, 
se pend au quinzième étage d'un 
immeuble d’affaires vide à (’exoep- 
lion des bureaux d'Anton. Pas même 
Anton, mégalomane puéril qui tourne 
en rond sur une planète foile à 
laquelle Elvira-Erwin n'a jamais pu, 
ne peut pas accéder. 

Elvira reçoit des coups et pleure 
sans raison dans le labyrinthe caco- 
phonique d'un hall à flippers. Elle 
pleure, confondue aux figurines bario- 
lées qui tressautent, heurtées par les 
billes d'acier, les rayons électro- 
niques. Elle emmène Zora aux abat- 
toirs — Erwin était boucher. On l'en- 
tend, hystérique, clamer un poème 
pendant que les bêtes accrochées 
se vident par lourdes saccades de 
leur sang et que les têtes oeeillenL 
à peine retenues par un lambeau de 
peau. Ainsi tient la vie d'Elvira, par 
un dernier lambeau, tout entière 
dans les mots qui coulent înfnter- 
rampus, en vagues altemaUvemant 
faibles et puissantes. 

La vie d’Elvira s'arrache dans les 
spasmes de ses efforts grotesques 
pour dire : «Je suis moi, fe veux 


pourquoi, fait l'amour avec Anton, 
ni par sa femme et sa fille, vers 
qui, les cheveux coupés, habillée en 
Erwin, Elvina tente de se réfugier. 
Erwin est-il Jamels né 7 Elvira court 
après quelque chose de déjà détruit. 
Quelques cachets l’aident à rejoindre 
la douceur de la mort. 

L'hiszoire se passe à Prandort, une 
ville de démesure, oû «à chaque 
coin de rue on batte sur toutes les 
contradictions que partout ailleurs on 
travaille avec succès à dissimuler», 
dii Fassbinder. fl a écrit dans tous 
ses détails la vie d'ElvIre-EtWln, et 
en a distribué le récit è ses comé- 
diens. qui, pour la plupart, ont parti- 
cipé â son aventure théâtrale de 
Francfort. Seuls ils peuvent com- 
prendre et prendre en charge tant 
d'extravagante détresse, tant de co- 
lère, cependant canalisée, contrôlée. 
Seuls ris sont assez grandioses pour 
montrer, sans tomber dans l'onirisme 
grand-guignotasque. le mélo grima- 
çant. le naturalisme pénible, la 
marche de ces existences qui se 
tordent les pieds sous le ciel froid 
de la ville, les gestes noyés des 
marionnettes. 

Volker S P e n g I e r (Elvire-Erwin), 
Ingrid Caven (Zora), Gotttried John 
(Anton), Elisabeth Trissenaar el Eva 
Mattes (la mère et fa fille), eux et 
les autres sont â la dimension du 
monde ravagé et bouillonnant de 
Fassbinder. On a l’Impression d'être 
à l'intérieur d'une intelligence en 
révolte. On reçoit les chocs qu'elle 
reçoit, et qui se transforment en 
images, belles, presque lointaines, 
très élaborées. On a l'impression de 
se trouver â l'intérieur d’un secret. 


m La rédnctîon de 30 fi do pris 
d«s places de ciaéoia ie Inndi esc 
PTolongée pour na an selon nn 
aeeord qnl vient d’être signé encre 
ftl. Serge Slritzlsx, nonvean prési- 
dent de la Fédération nationale des 
elnêmas français (F.N.C.F.) et le 
ministère des fioanees. D'anCie paît. 


août, dans les villes de pins de 


* MAlUGMAM MTHÉ - HAUTEFEUILLE FATHË - LES 7 PARHASSIENS 
. SÀ1KT4JLZARE PÂSQUKR - GAUMONT KlCHELIEU - GAUMONT CONVENTION 
PARAMOUNT GALAXIE • CLICHY PATHÉ-- BOULOGNE Gaumoet.Ouete 
LE BOURGET Avkitie - ËVRY Gàumiwr .' SARCELLES Lés Flonodes - ARGENTEUIL Gomma 
CHAMPIGNY MultîdRé PMhé - COLOMBES Club 


Quaiut ta Féniftié était 

eflTfamniém. encoie un Animai 


ZMsiC. Les évolutions toiirbüloa- 
nantes des choreutes, qui 
s'acczDtipissent et frappeat le sol 


I que les acteurs et le metteur en 
I sc&ne aient voulu cela, que Jac- 
: ques Sctunitt ait fait des costu- 
I mes aussi abracadabrants (celui 
I de Créon en particulier, qui le 


MARIGNAN PATHË (dalby stér«sc) - BERLITZ fcblby stéréo) 
MONTPARNASSE PATKÉ fdolby stéréo) - WEPLER PATHÊ 
GAMBETTA « FAUVm'E - GAUMONT CONVENTION - QUINTETTE 
GAMMA Argenteuil (dolby stéréo) - GAUMONT OUEST Boulogne 
ULIS Orsay - AVIATTC U Bourget - TRICYCLE Asnières - 3 VINCENNES 
CHAMPIGNY PATHE - PARLY M - ARTEL VilleReuve-SaintGearges 
4 TEMPS La Défense 










ÊXPosmoHs 


Centre Georges •Pompidou 


DOXâXlOM MASCOa - TROUVE - — Musée Hébert) 85, me du 
LOT - DONATIONS DE LA SOCIETE Midi (822-23-82). Sauf mardi, de 14 ^ 
DES A^nS DG LOUVRE - PASTELS à 18 h. Entrée : T F : dim.- : S,50 F. 
DE QUENTIN DE L.% TOUS (1704- Jtiaqu’au 14 sejnembre. 

1788) - DESSINS ET MINIATURES og NOCHBL-ANGS A GEBICAULT. 
DES VAN UARENBERGHB. — Denins de la donaHon 

Valtou. — Ecole des tieaax-Arts, 
14, rue Bonaparte. Sauf manfl. de 


LES FOLLES ANNEES DU BAH. 
— O entre enlturtfl de BélslquB. 135- 
187, me Saint-Martin (371-38-10). 


BOBSX JAMSSDC- AqiMei^ ifto- USU ,— Abbape de Stasaqne (72- 


. et dlm., de 10 h. A 23 h. Entrée 


Estampes. PaTÜIon de Flore, eoti^ 
porte Jaulazd (200-38-26), Sauf ixmrdl. 


( dlmanclie A 16 Zl et A 19 b.: la 


r b., galeries contemporaines (tea- 


patrimolBA — Musée de l’bomme, 
pniai» de Cbaniot (505-T0-6O). Saut 


Jusqu'au 30 août. CINQUANTE ANS 
DE MECENAT. Dons de U Société 
des amis du musée. — Jusqu'au 
27 septembre. — Musée CsruaTalet. 
23, rue de SéTigaé (372-31-13). ^nf 
lundi, de 10 n. à 17 b. 40. Entrée : 


aiANUFACTURB DE POBTALEGBE, 


BODCHENEO. Pfaotognpiiies. — 


AUTOPORTRAITS FHOTOGBA- ^ ^4'-® cl-deesus). 


ALBERT DECABIS. Gravures et 
aquarelles. — Musée de la Poste, 
34, boulevard de Vaumrard (3S(^ 
15-30). Saul JeudL De lo beuree A 
17 beores. jusqu’au 13 septembre. 

LA GRAVURE CHINOISE. ARME 
POUTIQUB. 1937-1940. ^ Musée des 
deux guerres mondiales, uvaildes. 
cour (Tbonnenr. corridor ds Vln- 
cennes (551-93-02). Sauf dlm- lundi, 
de 10 b. A 18 b. Entrée : 8 F. Jus- 


EQUUS. L’objet d'art et le idievaé. 
— Louvre des antiquaires, 2, piaee 
' du Palais-BOTal (297-27-10). Sauf 
lundi, de U b. & IS b. Bntrto: 10F.- . 
Du 9 Juillet au IZ octobre. 

BABAB A CINQUANTE ANS. dw- 
orlginanx de J. et L. de Broa- 
boft. — Centre cultural du Marais,. 
26, me des Fïanea-Bourgaols (278- 
73-52). Sauf mardi, de SS b. 30 A 
19 h. 30. Entrée : ■ 8 ' F, Jusqu'au 
4 octobre. 

MU SEE DBS ESQUISSES D'ART 
FUBL1& L’art dans l’envfnuniement ' 
depuis le débat dn siècle. Centre 
enlturel suédois. 11.. rue Fsarenas 
(371-88-20). Tons lee Jon», de 13 b. 


(S9U-19SS). — OaMa. & Lelrta. 


4t. rua de Monesea :(S63-S8-8S)J • JU*i ' ..«ogo twyw. «pnwws œ 

qn-Ui SS Juum. , ; . , gSlKJ^ iS.£g % 

CLAUDE FAHSNT. 3» dcsrtns d'or- «^nJosirixte^S 
ÿdteetMe,.^ idbr ttjsito Bipaftenr/ CAOMia:. Fbbtocr a pbeo 'd'bger et 
Od^ T. place de l'Odée^ Jusqu'au dfaojenintttf sn le piatean d’Hante- 
iBJu&tot. _ cezitta dUrt eontempetain 

FLACmo SCAMPDRRA. — Gale- (S2-28-5S). Jusqu’au ^Oaoftb 


A 19 b. Jusqu’au 14 jolBet. 

DOIDBAU. GRANCHE, P OITEV Pf- 
TAHARA. JAWOBSKA. Tapisseries. 
— Centre eultorel eansdlen.'-5, rue 


' fi» C.-Benault. 183..bonlemd. Hansa^ 
.mon (563-aBH)Q). Jusqulni 17 JuU- 

JOSBFH 8HIIA, iSM-^1971, — Le 
POlBt Cardinal, 3, rué Jacob (SS4- 
33-08). Jt^u'A OnJ.JbmsIS. 

En région fiorisienM 

BBBTIGNT. 'jOtanoois Xisrier 
^botograpUes), Benuixd Dufour 
(pemtares). — Centre culturel, rue 


loirfM.- place AUtoF ^45^).^ 


de Constantin (SSl-35-78). De 10 b. 

A 13 b. Juaau'su. 20 MUtemb».' twnnl. de 10 b. a 12 b. et de 14 b. 


FHfQUBS (1898-1981). — Salle anl- 


NIENS. — Musée français de l'bolo- 

ART ET CREATION TESTILE ; graphie. 4, rua Beaubourg (277-15- 
Amaral, Gnn-GarTiga. Tapta. Vaç- i£). a partir dn 8 Juillet. De 13 b. 
banOT. — Musée d'art moderne de A 19 b. 

la Ville de Paris (voir el-dessus). - - - -- 

Juaqu'en octobre. 

SANTI SIRCANA Espace eoalenr. — 


198Q),' —, Mnaée, malac» de la 
Vicomté, 15, tue du Fmae-Murier 
(437-96-18). Jusqu’au 31 Juillet. 


armere du 15*. 3t. me Péelét. Sauf 
lundi, de U b. 30 A 18 b. JUaqu'au 


poste 16). EnMe libre. (Animations 


LA JEUNESSE A VINGT ANS. 
Pfaotoa. — Jusqu'au 5 octobre. 

M usées 

LES CHEVAUX DE SAINT^HARC, 
Venise. — Grand Palais, entrée 


'(BUVRES APPARTENANT AUX 
COLLECTIONS NATIONALES. SOle- 
eommandes impériales 



BL^e (1759-1838), Jardinier . 


REG ARDS SUR UNS COLLEC- 
TION, XIXVXX* sièeles. — Galede 
Scbmlt, 396i ma Seint-Sonoeé (360- 
.3dd6). Jusqu’au 17 Juillet. - . . 

AU TEMPS DG «BŒUF SUR EM 
TOIT ». — Artenxial, 9, avenue Matl- 


' publié itcé» d’eiQKieltfams- en 

province. Bn voici quelques antres : 

' AMBEBXEü>4N-8CCST. En vlé;da' 
dbiteau as .Moven Age dans les 
sceaux et les' wûoni. — CbAteau' 


dlnltlatlVB' .' et- - einim ' de - -Paaeien 
ptlaïué.' JUaqu’au 30 aoAfe. 

LAVAL. Reeban .peintures 

'et -gouadhes. r- ' MUaée dn vimx 
obAteau (S3-«S^U). JiàqiPan 10 sep- 
temlweL . . ^ ^ - . 

n KAVBB. Sboot agnbL La mar- 
vufnense blatetxe-'da JOIwok. — 
Musée, des Bean-arte; boulevaid 
J.^.raima 47 (4a-88-9T). Jusqu’au 
13 septembre. 

I£ FUY-SN-VBU.X. lA basriu Al 
pny-ea-VcJaF anx t wa p a prébSsto- 
jdqnm. — BeeherM»se.séeentes.-Mn- 
sS CresaOer (0A48-9Q). Jusqu’au 


wirfp aT ,' Jardins de FEviaU (83-73- 


ILLUSTRATECBS .ET ARTISTES Clodbe-Verte (92-94-lD). Jusqu’au 




r b. 30. Dlm.. de 11 b. A 17 b. 30. 


Prêsldent-Wilson (723-36 53). 


CHEFS-D’ŒUVRE DE L’ART JUIF. TOMl UN6EBER. MUsée des 

CeiltetioB dn Musée de Cinnj. — ^rte décoratifs. 107. me de BlvoU 
drand Palais (voir ol^lassus). Jus- (260-32-14), sauf mardi, ds 14 b à 


MONDE DE L’ANTIQUITE A NOS 
JOURS. — MUsée de la iwonna, pidais 
de ChaUlot (553-31-70). Sauf manU. 


gnon ( 3 59 ^ 8 01. Jtûqu*A.'aa julUet. 

ILLUSTRATEURS ET ARTISTES 
DU LIVRE an temps de Polret, — 
Galerie Plantln-Blondél, 3% me de 
SeJoA Jusqu’au SI JulUetL 

Y. BAUBIE, A. COLAIANNL P. DE 
ROSSI, etc. Galerie Bar de l’Aven- 
ture,- Connexus. pont Blr- 

Bslnlm, port de Snffien. rive gan- 


mUss, estampes. — Centre méditer^ 
xenéen d'act contemporain, 283, ma 
Paradis (37-88-28). Jusqu’au 31 JnO- 


' AUXBBBS. .'DessfBB de* Tlm.' — 
Maison -du tounsme. l-% wai .de 
la République, jusqu’au 30 sep- 


ro CIŒ. J*® ^ marine, pa jais A N5BLM O, VAN «-» . FLANAOAN. 


Monnaie de Paris. U. quai de Conti 
(329-ia^. Sauf dlm. et jour» fériés. 


eeau (522-13-32). Sauf lundi et 
mar^ de 10 h. A 12 b.- et de 14 h. 


SOSUTB, MERZ. — Galerie Doxandr 


ARF/XADBBEB-ABP. — Oalaito 
D. BeoA 196, boulevard Salnt-Ger- 
maln (822r7T-^. Jusqu’au 30 Jtdllet. 

MARCEL BERONNBAO, 1869-1937. 
— Galerie A.* BlondM. .4, rue Anbiy- 
Le Boueber' (278-86-67). Ja8qn*é 'fin 


tembre. Claude Tm. PMntures. 

nignssn .2,- place Salnt:-Oermaln . 

(52-55-40). Jusqu’au 30 Jul ItoL . 

BRAÜX-SAINTS-GOHIEBR ' Ta* 
pisséKfes d’art populaire c Quflta A 


Sculptures monnmentalea pour te 
vfDes BOUvéDcs - de - Badum- CbA* ' 

tean (60-83rSl>. jusqu'au 30 aoftt.- 
. CàStHES, aOso. . Œuvre gravé .196^ 
1978.' Gsleiie Herbage, n. ma dae .. 
Etats-Unis • . (39-19-15). Jusqu’au 
13 septembÉe. 

ÇARCASSONNB. Uiro, UMiog» 


UiethÂqne d’un émdK. M us ée 
Henri Boaa. Jusqu’au 5 octobre.: ■ 

: .METS. Autour du repas. MUsés, 
2, me du Bant-Poizler (7S-10-18). - 
NOLAX Aspects dn p afa l a ao l Be 
-dsua le canton de Nolap. — jusqu'au . 
10 'septem'bra. 

PAU. Marin» dl Teanu. ScuQitaiss, 
^ petnluea, 1966-1588. — 
.Bffnsée . dea bsanx-arta (27-33mS). 


LA PLACE ROYALE DU PBYROU 


Dîna Vlemf, 36. rue Jacob (360- Mlro de BacetiUmA -Tours narbou- 


$0-04). Sauf lundi et marcU, de 12 b. 
A 18 b. Entrée ; 7 F. Jusqu'au 31 oc- 


(Salerle F. BoulaUa, 80. me Bona- 


pbiqoA — Musée-galerie de la 
SEITA. 12, rue Surcoof (555 91-50). 
sauf dimanche et Jours fériés, de 


Jardin d'acclimatation. Bols de Bou- 
logne (747-47-66i). Jusqu'au 31 dé- 


Centres culturels 


parte (828-56-79). Jusqu’au 14 Juillet. 

RAOUL ODFT. Aquarelles. — 
Galerie Louis Carré et Cle, 10. avo- 
ue ds élesBlue (862-57-07). Jne- 


CHEFS-D-fBVVBS DU MUSEE DE DEL LE. — Musée BourdeUA 18. i 


et plastiques, U. < 
90-^. sauf mardi 
Jusqu'au 30 septen: 


qu'au 31 Juillet. 

O TH ON PRŒSZv Connu et in- 
connu. — Galerie K. Gnuwff. 92, 
ru» du Fg-fialnt-Honoré (266-24-41). 
Jusqu'au M Juillet 
A. et F. GODESSSI. Pulsion Si. 
senlptares électroniques. — Galerie 


loi-programme. -Musée nanimma 4s- 
CbAteau (440-02-02). 

DUNKERQUE. Trente créateazs 
d’aujourd’hui : Bru, KUno, Matta.. 


et petnluea, 1960-1586. — 
.Bffnsée dea beaux arta (27-33mS). 

.'jusqiPan 15 eeptm nbte. ; 

' MASQUES DS THBATBH, MAS- 
QUES DE RITUEL r Bolivie, bdA 
. Cosén TénxanlA Semble. 

■ Mn-wm .de la eultuta, 1, me 
(79-36-36). Jusqu’au 

13 aeptembre. 

. . ROCErôHOUABT. . H a nu t i ag f .- à . 
-- Bernard Buffet. — Chttee u (03-65- 
03). Jusqu’au 36 Juillet. 

SAINÎ^IB. Albert ■ Bitmn. Pefn- 
. taxes; ■*—»«»«, graphiques. — Musée 
munlelpM. il. - rue Baint<Surlse 
(55-21-56). Jusqu’au 2 août. 

SAINT - JULIEN - MOLIN - MO- 
LETTE: Louis Bancel,, sculptures et 
dessins. — La Condamine <51-51^ 


28). Dlm. et lundi, de 15 h. A 19 b. 
Josqu’A Dn soOft. 

SAINT-BBMT-DE-FROVENCB. BH- 
ctael Haas, fresque. — Snblra-MiR 


coOectioti du musée üuaqu’A fin bbii- 
tembre). Jacqueline Baoord, desalns 
de sculpteur (Jusqu’au 30 août). 
Musée (89-34-35),. 

FONTBNOT-EN-PUISAFB. L’abs- 
tesetfeu jyxtqne : . hommage A JtflftbH . 


Ragon. Le bols dans U sauû>tara 
contemporaine. — Cbdteku du de 1 
Trembla (44-02-lQ. Jusqu’au 20 


SAYR Colette en pays connu. — VI- 
née- du château (46-68-89).. Jusqu’au 
26 JulUet. 

, , . VANNES, Les estampes du musée 


{Part e>t de- oiltute, malscm Miidïrtet. 


EGLISE SAZNT-M3DSXCI.21 h. S voir 

le il. • • . -:-v 

NOXRB-DAMB DE PARIS; 1<- b. t 


San Jœe SvmpbcMiie Choir «9a- 
brtell. Bach, Barber) ; 17 b. 45 : 
John omock (Tournemlre, Mes- 


NEW MORNINO (741-62^),' 21 b. S 
. les 8, 9, 10 ; stan Oett. Les IL 
- 13 : MbBgo Santa Abrla. Les 13; 


30 : Rocédé Gui- 

PALACE (246-10-87). le 8. 19 b. -90: 

' docteur Feeigood. 

PETIT JOURNAL (320- - 38 - 59).; 

' '-SI b. 30, -le 8 : AlMgat^ p Ja— 

' Le 9 ccSvérlne Cube. Le *10 : 
Spul QuBztet. Le U : Swing et 
Six. ■ . 

SLOW -CLUB (233-84-30) : B. Fmna ' 
• Ordi eetta. 

PETIT OPPORTUN (236 - 01 - 86). ' 
M. ^ ^ Singer. -M. Oramier, 

O, Nemeth (dem. le 12 ). a parttr 


5«LUî V&jI 
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THEAFÎÆ 


Le» Jow» de .td teie._ . 
pont SndiqYÎî* «*** psïowiww- 

[,gs salles' subüentionw0s 

ffi multicibles. , 


QNEMA 


•• '■ -aoïLSO': TJne - 

mer, D..etiz. MH. 30; v»t. 

•B >»_ • l'Ecnme des jours (dsm. 

sa h. : lea Ecrits de 

(1.1, 


OPIEfeA W4a-S7-5^-te •. * *!■.;?*■ £ 
•la uïdsssSiU tsûtflme ; lo 
• MiLSolta vote» du dasuarte: 
5, U et 18. i M H. 

iya. 80 : caseue. ■•■ 

a.TT U VATABS (a9S-ia-3B> : «»e^ 
J4 £ 80 : le- BouWBOja 


' ah.: lïOU*, ““ “ 

dit de taire. 


a£: mue, an tait où 


eluLLox cra-ev:«i = 

odsoh (S!5^m-ea .: idW». 
i3JP. (WMM8) ! «lioU. 
eewifeï TOMHMD • 


[HEATSB es en™ 

' 2], h^ 30 : la UaisOtt matnOmsAQue. 

IHBSTBE do MiBMS (*'î5lSl 

.' -^3. 40 h* 90: 1. ■ PlqOB - AMlstte 

-Jr'S;eMiSie-5TO*gn5oo-»-«i) 

*“mj ao'tuM ; le Roman de Beoart. 

■ iséeTBE PBESENI <°: u 

^^.1*.), ah. 30; mat dlm, 17H.. “ 


POMFIDOV . ^ 

artistes ; . le 4 - uâtiou aeec 

^P?5?**S<Kr9 10. 

U et 12. a U 


• le Pradel. 

. (der^ ja 12). 


9 Htau miq^f) K»< 

S mto « tra» “=•«“> •“ 
p9«tn« de dis-huit aufc 

La Cinêmathègae^ 

CHAILLOT 

MEBCBSQI b JUDiLEr 

15 h. : vingt ans de 

et tUnw lurea : l<o sablt^ «» 

^ ÏÏ meïoS:. â.B. Schied- 

rt ■ tr»- 

L&o'ÏT «V " 
‘■îîlS. * 

KoieMue d'une nation, de 




cSe sn.TO-«w«®* 

98.841 ; xeiftohe.' 

. ISEUSE DE.M TJW» '■ 

tama ds. fabis 
rt rtüTwâ ffBBaas^ . . 
r.»t Mitres saRfi . ' 

»î» /“m.™ 


aXT .BBC- PBï (SOS -29 - 35) 

h. M '; Jsjnais <1^ : 

' S h. M : Woody ^ ’ 

le Uaxnplre de Perrault-Bat 

(B8T-a«-^/ 


VKNmusui AU 

IS h. : Vingt ans de dntoa 
cale (1987-1957) ! HOU^ 1» J 
de 1 a. EÛquin ; 19 “* _i . 
auteurs et fllaü rares . -— 


'S h. »*• ^ody Polies; 38 *i* î . i5 b. : Vingt sn^ 

5 vâi^lrê de Àrrault-Bad. çaia USPI-IBST) : 


-Hâter ; me- »»“••»■ 

I Bonnes. 

DEMB (7 

i. 

^«•d’homme. pasaï. C 

î?Br : Mwrt mcïM. BiMoo 

*%*“ ÔT^wS 

FOi^um <m-7W0) CD, Dj. ait : 

elSïffomSraA»» l^ÀS 
<STï). 1£ 

partout; ^ ® **- 

-~Â- «et»n— sMs>iiai da ria. 


le uampire oe 

^ŒO, 20 h. 15 : ArenH *= , 

^ h 30 : A- Didier ; 

• Dee bollBE dans ^ . 

soh.15 : Flp et RIS:.; 21h.30 • 
^tâ(£es .vos eemturee 

• 22 h: 30 : T«mp9tes eoue 

nî ^§^a^ ^^ga-ll-03) (Mar.), 
® 30 h. ^ sm Biaap»*® «*ÎS; 
- ^nt trères elamol* (d«a^ 
K^Bn ■ ai h. 4S : la Jacaeelô^ 
CAFB DB IaA 6ASB (278-52-51) (li.), 
M h. : OamaTal poUeier. 
COTIPB-CHOD <«2^1 -73) CD), 
ao h. 30 : le Petit Prlnee; fD-L.). 
22 ta- : Raç*'*^ Counecuon- 


S ^^1w5re.de J.-t. Meiklewlcz. 
SAUsm 11 Jvn-LBT 
is b. : vingt ans <» cinÉina ftan 

• I 11987-1957) : Opéra mP**™. w 

lif^ •« Ci**S$S2?; 

Fuma d'autcruB et fUms r 
Prime, de 5. Sdkaellan : 

L’ombre des anm d* D. 

•31 h. ; Peux dans la .plaine, » 


Lincoln. 8* lass-so-Mj- 

DOS G'O^^ VSSMà ■ 

UendOma 2* (i42-97-32). ^ 

PAggASr : 

çjw sfOem^Æ. pox- 

Axnbaacadix 8» J . 

î^“S'oÜ : <=»"^ 

*{M73i£.70) : Haute- 

Halles . 7 s_s 2) * Qaumoni- 

■ >»• i™- 

FiS^' cA. «.) : St-Mli:ll.l. 5- 

Fi«T^‘’’i'AMODB W r^ : 


ODT OP TH8 ' 


’SiSî^asTsV'ititsslE' 

peTROLB. PB™*? ‘ ^861- 

t2M-B5-93) ; • 

Gsie d. LTon. 1=1 iMtîïS) 1 
n ft_c -QDbeilsa. 13* (33 ^a3-«j , 

(522-46-01). ^ , 

LE POLICBMAN (A.. V.O.J Qoln- 
- - - (354-M-40) : Mar«ç^,. «• 


DIMAlvCHB 12 juüam* 

19 ta. : Vingt ans de cinéma tran- 
cals (1937-1967) : he B”?? î“! 

ttoe. de S. de PoUeny ; . 17 H- • 
Martin ptaotograpbe, de 
J BeaSln ; 19 h. ; Ir^ma, 

J. B.y<«Tirtgi ; 21 ta. : Pocea. 

LUNDI 13 JUniLRP 


fl^5b-33) ; Maxértlle, 9* (770- 

w”SiÊpioT (?=•),-> 

Sclunld ; (2B1-60-32) ; WSO “?i«S 

ïeoWoS) : Monffm:”. H" (3«- 

«“ornoM S<^ -®^,:SSÎf^?U 


cby-pathé, 18® (523-46-01). 

LA K»RTE DO PAB^« 

^î’^Æi-Sf’ ■' ' 

Elysécs. B' (723-71-U). ^ 

POSSESSION I 1 

(3OT-35.33>: Montpamaa» - PatSw. 

qdStot^V.us--^_;“- = 


rreEW? : I.««m- 

"1^” “ 

5Ô-91). , ,. _f » (»•) ; Opëia- 

TAXX DRIVER 1 ^ 

Mlstat, 2» l^g^'nTT' DB MABDSB. 
*®®54^^^iBt-aermain-studto. 

(S-83'-20) ; Pamaealens- ” 

LUMrnalPô. 6® l544-5i-^j. 

tA.™.srï™„iei4-‘Si’: dS 


(A,_ 


8“ laas-ifr^s), 

Vf : Paramount - Montparaasse, 

14-? (329-90-101. -*\ . 

VEST SÏDE STOBV <125.59^) | 

«Si paramouot-Montpameese. 

i|ë®0ï29-£^Ml) : Kioopanorama, 15® 
(306-30-50). 


’aotafso : le Petit Prince ; <D, L.), 
99 i« • t*HF*®*^ Connection. . 

j.wÆjŒ (fïïSi-iG), a>,Ÿ-» ■“ 

B iOl U' : D. mianeck ; ta » ■ 
• P, simenl; 22 h, laa ai^hl 


Dî GIRUM 

MDR IGNI (FM .iJSSn 
Contrescarpe. 5« .(325-7S-so_ 
kagemosha 

Crolx-Nlwrt. IS® (374-9S-«j. 
LABYBINTHB (PtO : E^jace-Galtê, 


>F-4s:.èrfeÆ T„S£%' iisri 


“d^.5îr> \S..^I8T 


Les festivals 

HJ. |TB«aK ."?en.) : Noctambules. 
Sa (325-42-34). En • 

America-America ; Baby • 

Vira Zapsta. _. , 

CÏÇIÆ. KftOS^ 


.Derllte ; te 8 ; aT Vtelté ; 
US^FUU 

P01URU017 : SI i. 15 : 1. Fri^lMlt. 

iDççfflÿpœ <Si»îy 


...Ihb POTOTO»^-^ ^ 

TIOTH. M LA**^^S:«*^aiE!LB (TO7-fi0-^ 

“(D, W. 44 lu : m» d.»aï». .11.- 

»™™*5LfS':SSVn ”so: 1 » 


il5S.îS'S:Srn£:»: li 

DDraÛtAIBD t»tf-*SlLÎ5i’ M 
ittaTS: Qoriutt’un; *“ 

2Si: »hï«\ çaodo 

fiS^-S^VS5-.ISi^ 

Parieus -t rencate . -, 


lUCBBNAlBB (5»e-S7-»i> 

: Btatlouetaka (dernière 

te SllU. : .23 ta..: B. <3»^“%,^ 
T.« PS33X-CASINO (278-30-50) (D.), 
t -^^ ta. : Phèdre A repasser ; 

• 22 ta. 16 : T'as pas un mes^^manee, 

• • H. : 20 ta. !’ Trois flUes d'à». 

POINT VIRGULE (278-67-03) (D-X.). 
BO h. 30 : J. Ctaartay ; a ta. M . 
les PemelsBllea de 
. 22 b. 45 : Du ronron snr lea UlnlA 
SOUPAP (278-27-54) 0, I j^ 

90 >. .' AFwnnre noires, tanmonn 
tendres: 21 ta.-30 : a l'mnbxe.de 

SP'l^ïdÎd (887-S8-S^' <D- Wj 
20 -ta.' 80 : Enfin seul-; 22 h. . 
le .Tridslèsne Jnmeau. 

THBASBB DB DtS-BBDBBS (606- 
07-48) (D.), 20 ta. 80 ; 

Boetaemw; 21 h. 30 : ta 
Btairtay ; 23 ta. 30 :. les Petites Pûtes 
niodxiles ta^^^30 Mol. •"*“ 

GBnXS (TOT-eb-wj 
(D, !>.), 23 ta. : Utae cecaSne alle- 


84ABDX 14 JUUXEW 
15 h. ; Vingt ans de 
çaU (1937-1967) : 

a-aSiS?‘.Vmi‘=A». : .Ç» pto 
Sæ èMg«. 4. 5- f™»-*!^" 1 

21 ta. : ce bon Tieux sam, a« 
T. MjcCasey. 

BEAUBOURG (27S-JS-57) 
MBBOSEDI 8 JUILIaET 

• Pitans d'auteurs et aa^ua— 
û Terre, de A. Dc^en^^ 


. ¥.TT.« MARLBE4 tA%^V.oO 

de Bols. S® (S37-S7-47) . DÇ.w .~— 
blïrf, ^ (2M-18-45). - V.f. : Bcr- 


T?) :*mÎS 

(S20-89-52) : MasévUle: 
MAODÎre’^votre 


ÏÏT :' li ,a« SM F»: 

^ Z' cS3^ SmSSs (1.37- 

9 JUILLET 
i d’autems et tu ms 


JO n. 45; -mat: dtm . Tan. 7 
«s VlelUes 'DenteDm. „ . .e. 

laraB. OSSÆ04) a>-*“is.”5;^ 

MR.45: O» dlMi» 

mototarsassb ®-’; 

21 h, ; Exercices do swl®* 


\g>i région fiarisienne - 

BtaielB, le 11. à 21 b. : 

»T*T>Tini des Bé i iolnuntUw 
BfeSS?*^tmu ^083-05-11). ta 
12. A 17 ta. : Min-Ctaon Pae):. Be- 
tfen OtuiÊ. ^ Marteritch. 

14.- A 17 b7 î O. Rbbbas-Hisbert, 

■ P Kenealy. P. iSaxagae» (Scibu- 
FF.T1T1- Setaubert, Brotac^. 
MONTREUIL TbèA^-^ta 

gilSS). salle Bertb^ot. to 8. 9. 
iT^ à 21 ta. i Rend» A César ; 
Studio AntolnéttB, 1«3 *• 

: C*«t-y scénique banoo 


««s'î’ iA îéSde dé Goeta B^a 
S^^17 ta. 2^. 

ÎÎS- .g- cSSS’lS^l.W; 

ïïm .T LA Vén«« atoÏK. a. 

A. Ctanee. 

■vendredi 10 JUlI jT.r Tr 
15 nTv^tos d’auteurs 

«'SLLH " 

a' SSaâS 1 » 1^1,’?^ ??*■ S 

eîoémB trancsls (1937-19PD • ^ 

iSSi» SîSiMto « J- ■>' »*™’- 

. SAMEDI U JOHMT 

™ as L® mSaJS™ 
ta St de F- lm«! m ta . La 


°St a £ BeM- 

rhî^7"M ta. : Vingt ans de rinén»^- 
ftançsto (1987-1957) ; Roman» d 


14 i^SataT^ ^wois et 

(15 ta. : Lcmisiana S^, 

S^"^âeiWur; 

ïlalterra du soir, de M. Cerné. 

lundi 13 JUIUjET 

ia h. • Pllma d’autours et films 

Vtoît'^ de ettâoA 


la.) 2U n. ^ i n**^ dlUL, 15 ta. 
ag^FS gs q«- .g-TO CW. 

IMmSrôsMMAM* 

CD ), 20 ta. 45 : Acemde* -w 
SOdCSTTB (805-78-61) CL.). *01^ 

(728.35.10) (D. soir, L;L20ta^. 

SSito- 15 ta. 80 : le cœur m ta 

-?ffhnMTll« 


. r.»A chansovnièrs 

CAVEAU DE LA RBPCTMJQUE 
44^). a h, mat. 15 iu 30 . 

Sept ans de bail— 1 >t«- ,)W® * 

Les comédies musicales 
bbnaissanœ 

13. 20 ta. 30, le 11. 14 ta. M et 
30 b. 30, ta 12, 14 ta. 30 et 18 ta. 80 . 


(770-72-86). 

DITS JB VOUS “SSSS741 
val . Pomm. te® (887-53-7*) 
Btûdlo' Logœ, S® (354-26-42). 
MESSALINB. D*VBEWWCE BT 

(337-57-47). — V.f. : 

(246-66-44) ; MaxertUe, ^ (7i 

78-86) : D.Q.C.-Gare de I^on. ! 

Sîs?*^4ii™'rsS:"cs5^: 
^?3-Æw ■: 

• MOO^Mlo. 8® (Ç5-09-83). 

æ;5i.=pSSSS^l:i| 
‘S’i aÎS)' 

i. 

pereinount-MsUlot, 17* 1?^^^ tGOB- 

^r.sîiS^iîS»“ 

Vlctor-Hugo. 16® t . 

l-ŒIl DD ^®“,:^.«'?64): 

BÊS'a^ >■ - ”• ' 

CaméO, 9® C»l0>«6-44). 


6? (326-5fr^) . 

T*3‘^-B3) r*Qeorge-V. 

gsiîlSS;^'SSSt 
u kipe'^ isM;|tSî i 


•-l5Sl*" (297-49-70)'; STO- 

Ht» de ta Harpe. 5» 1354-34-83) ; 
Üysées - Lincoln^ (359 - 16 - M)^ 

TOÎ *'orSÎ 

Srota^»® • Nsprtéon. 

17® (380-41-46). 

TES CMS ET LBS AU'i’RES (^‘) * 

®^r5S?lg<?F'- af » fata»^ 
;|g; 

s?,i: W 

56-31) ■ paramount - Montpiraes», 
ïi® i229^M-W) ; paramount-Mail- 
K» i7T^S8-M-24) ; paramount- 

c“n«OD-Selut-Cb«l«^ (679 

23-00) ; Passy, 16®. -88-6*^ 


A. OITCHCOCS 

^Mrl^ 'SrStta "''^Soup^ms 


En aitemanee 


14» (M2-67-4 

’î *® 

PoujT Coupable. „ 

LES GLAMOITREUSES Hj^^OO^ 


^§4?î fis;! 

t la nuit; Sam. : Te^re 


Maison dans l’ombre 
idre mt la nuit ; Sam. ; Te^r, 
la nuit ; Niagara ; Dim. . Nl^ 

?5Si,?T'L7æS’i^SSÆ 

SOM - lê“ "“l = c» 

Pemme sur ta plage. 


Pemme sur »a pimsc. 

=S«:S'tr?g?5d.S°iÆ 

SYa ST s- M“- i 1-EP"“™ 

FnJMFOOR ENFANTS, OlIlS SetoR 
M(325-K-3S). Mer, J. T. R. 
16 ta. 80 ; les Volcans ; D.. L. Mar., 
16 h. 20 : Black Jack (vJ.). 

LA PRESSE DANS M sJ'Tst 

pîesilère • D. : l'Ertraragant 

Mr. Dceds (t.f.} : L. : 


T.PS srandes reprises 

L'APE0-0R_,(K.L FWD». 


r-1^; Sntasc-oiympic. 8® (561- 

.«xre,.Clu»yPala«.S- 


POUR UES SAULES VOIR UGNE5 PROGRAMMES 


AARrm MCmGEMET BEBNUminiE SSOW EFE lMIE DiafiS 

LEGUEPIOT 



Les exclusivités 

T» AILES DB LA^OLO^I/gl;) : 

Hr=ïïîaDS*:!i;S-cS 

Os'mSot TA CRAeOER (PU : 
(7œ-m-33i ! AmbM^J. 
“mjM.): MOMpKd-œ-PAaiA. 

li roiM pgfi 

(223-18-45) 5 Impérial, 2* 

cSmU at vW ■ 

Oaumont - Hallea, 1 ,gssl 

gSSt^Qennaln-Vlltap. 

Blystae-Llnçoln, ^ _^7 

œfu°; vi I B^a ï," 


UES FILMS MOUVEAUX 

: Raoin^ 6® 


/>AS«BKi MM , 

CJdïAUOOAjÿ . SAOl»» - 

(SSi-n). 


blnder. ■— 

-*1-43-71), A* 

(357-90-81): 

MAN. «" 

C. GottUeb 

ëïüf'8"'’is^vi'w“; 

«Sium 

SS1"ëî^^“S^gS: 

15e ; cUctay-PathA 1^ is**- 

lÊ'^EOC des ttt^ DR» 

£4sb.=“D^-Ts 


AmEMC:LN GRAmrj CA;- 
l' i 

L-ïSii" S4B07W gJ;g^f4Î‘ 

CbAtelet Victoria, l»® (MB-M-w. 

- vi. ; Cluémû-Preseut. W® (-<»- 

LES BIONEES IPr.). D.O.O. OpAri B- 
vn 1 (•*) Gaumont-lea 
CABRIB ^^l',^’*îooï-4i70) : Haute- 

« réSSS) S nSpéflal 
P^ttaî’ 2^ {’î42^3}iib)ntp»rüaB^ 
S? » (S4M4-2Î) ; Morignam B* 

VT-TM4J5K' mSS 


ques; iSst, 

gsr.s.'^Æ™ : ï?-=, 

Sà'pSE.rl 

Mystérieux 


l'A'iNERAI RE J. D. ^ l’icrobate 
l’Amour, cest triste, et 
^ra -Ï^MemSSe de l'Ordw ! 

.TSdAS" « 

t^nia. 


HOM-MAGB 


J. CAGNET (Vjp.). 
“MTrS.-4. iaî»£S'!’ J*"-" 
le Fauve en Ubertéj J.,^ 

Poule en ,déU«^ 


: Du 


S’K'SF.a i s., ■ai.': ITBmHdl 

publie. 

Les séanefs spéciales 

ACCELERATION , 

La'cl^tdre (F l : EsçurtaL IS" 
(707-28-04). B?"»- « 

CIN^IA P.AS 


'•^“ÏardÏfs ÿs;..-»-) 


1 cSëS^« xçspmeL”» = 

57-47) ; Èi: 

(223-67-29). 


0^2) ; ’ 5* 

' :' Del.' 2® (Sg 

k>- 03) • U.O.C.-Qobellna, 12 

i (5=^ 

bMrÆrs?”<«ï 

^“clSSSfîi: C=^?^> = 

E^»“is»âe 

^ — oiymple. 14® (54-- 

xlmÂN 43. Jgïj?'*” 

V^ (74^6frÿi 


"g® ^*T=7M4J5) : ownplc, 

DBÎil?^cCi'fe-,S'-> C^- °P^ 

Nietat, 2P (296-62-56). 

MM L-ODT SSgJM ‘15 


^déostone, ê> (225-60:34) 

*)NNTE AND CI 
17® (380-30-11): 
à. CLST'’""”' 

(707-28 

1S^d'^.-a": V‘¥F"^ 

D^“-”ùSfss ‘'ST) V; OAg.«. 


SmbStaTâÔ® (636-10-96). 


^46) -^.f. ; Rictaeiteu. 2®.(2M- 

S^TO)' ; Montpamasse-Pathe, 14 

ES'Imffi IA. «AO = smdio 
tâ®OTÀ-4’TSOT'p'«lÂDIS (FrO : 
'^enelagh. 16® , . 

PEaSBroSTEW TOOTOB 

®^“Vîe’ «2£d3« ; iwufliet- 
stena. 14® (sz»-» ‘V<?7S-79-79î. — 

BeaugreneUe. 15®^ - M- 33) : 

îâéiia. 1?®' (S43-07-48) r Pauvene. 
fsT^l-SG-M). _ 

tK GUBP.4BD lit- vjo.) . Action 
*^OiristmftP (pj^ 

guerre BT PAŒ «Sov., V.O.J w 
iS&e et s«onde époque) . cosmos. 

LOLA MONTÉS (PT.) : Panthéon, 5® 

- rt 1 («I : Actlon- 

LOLITA (A- ^g.* 

Ctarlstine. 6» (325-85-78). 


(323-'60-34). sam- 
IVINE M.ADNESS 
17® (380-30-11). Vk.— 

“p?-^S^CSmtelet^°e^^ 

L^’fei“SEi?i^;(SÂ^«i> 

Saint-André-des-ATte, r 

Bis^mBE'iü'i^i ?£' 

à filme. 17® (622-44-21). ven, sanu 
EL TOK> (A- 

Ambrouse, il® (700-89-16). -3 ta. 10. 


*Atfi braise. 11' 

i?Tg8»*^ff^<A- v.o.) ; Olympiç. 
^^-6^42). 18 ta. (sf. eam.. dlm.). 
LA FE313EE DE L'AVIATBUE 

01?S^14® (542-67-42), 18 ta, Sf. 

LE^GÜ^SrD (It.) : ^etagta. 16® 
(888-64-44). dlm, 13 ta. 

HAROLD ET MAUO (Angl, 
iSsemboure. 6® (633-97-77). 14 ta. 

IM>Îa ÏoNG (PT.) s ®" 


Esêurlal, 13® (JeudU 

MArrRESSE^'fPr.) ®" 

<323'96-99) 16 11. 15, 22 ta. 15. 

MBAN STREET «A., v.p.) : SWiUo 
cSjns. 5' (334-89-22). 14 h. 15, 

lis^SFITS (A- v.o.) ; calypso, 
17® (380-30-11). dlm, 13 h. 30. 

MORT A VENISE (It.. 7.0 J : Luxem- 
bourg, 6® (633-97-77). 14 ta_ 16 ta. ..5. 


RACH4E, V.O. - 14JUILUET BASTILLE, v.o. 



□ 


unfiimde rainer wernerfassbinder 


KOVIE (AU, 
nnore-des-Arts, 6® rr 
LA PASSAGERE (Pol. 

rial. 13* «707-28-04) 
PERFORMANCE (A, 


-^1*8). 12 ta. 
(.a vs-uA, »’.o.) : sactt- 
-28-04). mar, 12 ta. 

— ■ - - - * • oumple, 
S, D.). 
Tldéo) : 


Studio - 43. ‘ S®” (770-63^0), 
coi DEMBUF PUSSICAT (A, 7 . 0 .) : 
Luxembourg. C* «633-97-77). 24 a. 

A RELIGIEUSE (Fr.) : Olympic. 14® 
(M2-62-12). 13 ta. (sf. sam, dlm.). 
LE RISQUE DE VIVRE (Fr.) ; Tou- 
relles. SO* (S84-51-9S). Jeu-.„2'«A« 
LE SHERIF EST EN PRISON 
Luxembourg. P (635- 


97-77). 24 h. . . 

TOMMV^A..j.o.)^-j^^Samt^AmbrolBe, 

; TooreUes, 20® 


P 
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LE MONDE DES ARTS ET DES SPECTACLE 


FESTIVALS 


CKÎfTfiB CUliTCTREL DE BELGIQUE, 


Eglise de Pmiilloo. le 8. à 21 h. U ; 


Cour du ebfiiCeaii SenrUI7, les 8, 
10 et II. & 21 h. 30 : Hentl IV. 
Hli^ioclrome du Poat-Loog. le 15. i 


(6S^U) 

Vceüral Inttmatâmal Se Sus» 
TbêStre moalelp^ le 8, 21 U.- 30 : 


PAYS DE U LOIRE 


Abb&se CSS-27-40). le 12 S 21 II. 30 : jS, 32 h. : Üa vetiaEa^ Islre.. . 


rBEATBE ESSAION : I (D.) 20 b. 30: 
moendte au nus-sol (dern. le U) ; 
38. : les Nonnes Mern.' le 1H. n 
(D.)i 10 h. 30 : Du bout du monde 


POITOU-CHARENTES 


et 12, â ^ : Andrémaque.^ • . Oathédniie. ls8.2tlLÛ:â. de 
«oit»- des Cèlescine, lin 9. 10. 11. ** î?' 

13 et 13.. 2 3h. : TNanis de ÿiecre, ^ tBâcb, a««o. 

*^S!r da^ïa^enlté des scient le „ *^?®*i*’ H ' 

iS 32 h. ; Da vonea A faire. Wtyenberg . le ^ 21 ^ • 

^ r T?^r.~ i«. Quatuor Beroede. CBKTOa. BartoK). 

OiamllB te POnlfieits Uuoa te place. de la McdMe. le 14. 18 fa. : 


) ; Cour des ebsnolnes et jardin des 
n Safeux. le lA à 21 fa. : la Cantatrlee 


***■««<*« de la enltnte, la 8. fa 
!0 fa. 30 : spectacle du ntêfat» do 

MAXHA (S3-81-S3) 


BLANCS-aUfalfTEAUS : le 10, fa 


CAVE DE L’HOTEL DE BEAUVAIS, 
les 8. 9, 10, IL A SO h. 30 : J. Bor- 
rense-Dlas : 22 h. : icara. 

PLACE DU BIARCHB-SAINTE-CS- 


Cfaannns fa l’orgue de Barbarie ; 


En région parisienne 


Catfaédtale, le 12. 17 fa. : H. Pagec. 
récital d'orene. 

FESTIVAL DE BCUSIQUB DE PABIS- 
OBSAT (941-T0.25). Bfat: 42S-42A 
18 fa. 30. le 0 : L. Omnes. J. Que- 
redo (Bach. Bartok. Sor. Moreno- 
TMrroba. de Ftlla. Boeefaerlsl) : le 
9 : Stranss. D’Arman Oelembe 

(Baefa. Beethoeen, Bartok. Schu- 
mann. BlaRlnu) : le 10 : Qnatuor 
klargand. P. BocquUlon (Moaart, 


EgUn. le 10. à SI fa. : Basembls 
inecmmenCal dn c<mserTatolrs ds 


Bs»cp. le IL fa 21 fa. : Dno de gnJ- 
tara BMToatu-TrShard (A JoUvêL 


«nltaras T. et S. Cfaatelals (Baefa. 


BRETAONE 

LA BOCHB-JAGU (99-62-35) 
Théâtre dn Totem, lea U et 


Théfatre' de Vodura^ fa partir dn 
10 : PestiTal folUorians ne 

grrapM d'anfute. 

SADiTBS (93-41-35) 

Abbaye aux Dames, le », 21 fa. 30 : 
C. Montevenli. M.-R. Delalande. Is 
20, à SI .fa. : le .Bol- Arthur, de 
H. PurcelL Le 13, fa 21 Jl : S. dn 
MonL-leB Motete. Le 4. fa 31 h.:' 
J. Caesaaes- de Moud on Tille, Bach. 

Conr-Ameuil. le. U,' fa 2S fa. : 
les Polies médlCBnaaéaaaes Mon- 
terenU). ' 

Andltorlum, le tO, fa ' 18 li. : H. 
Dreyfus, elaTaein ; le 13.. & 18 fa. : B. 


J2, 13, 21' fa. 30 : Suna, de B. Aefa- 
teabueefa. 

TbéfaSEe tnnnleipat les Si.' 10, U. *13, 
.A 21 fa. 30 : Slster SobI& 

' Les rendes-youi '^AtIeimha ' 

.'La Bourse dn ^talL & partie du 


fnteznatlOBar Cltt PZaa-d’Au;^ 

Le 12, fa 21 Jl : Meot Joia. 

Xe 13. i'21 fa. : P. PorélaU. 

LS 15. fa 20 ib 4ST : J.^1.. Câinàt: 
fa 32 fa. IS : CdnlangiBa. A 


- Xantorov. H. Bexda • (Ziian). 

BEAUXONT-1.E-BABENG 
Eglise, le A fa .21 .fa.: Ensemble 


PROVENOE-OOTE D’AZUR 


aguse, le 10. fa 21 fa..: SnseBbla 


le 16. 21 h. 15 : Don aïoeannL 
PeetîTal de danse (28-23-38) : Pan 
joordan. le IL 21 fa. 45 . te Boolas 
de iffiîWin aixolne ; elottre Salat- 
Banveur, la 8, 21 h. : A Bpadatb, 
P. Ganter (Moeart. BeetfaOTSA C. 
Ttaaek) : le 10. 21 A : j. cajaae, 
P. Ganter (Schubert. faCdêart. . 

ÀMTIBBS (34-30-34) 

Huitième Pestival-de musique n- 
crie. Cathédrale . d’Antlbea. le 18, fa 


De Plot, fa partir dn A 20 A 30 
Otrqae Allgre. ' ' 

TbéAtrs' du Cbapeau-Brmge.- te 8. 
10. -IL lA 13 A : C. BarttfiémF: 
te 14. lA 13 A : Passion nx; fa 
partdr dn 7. 17 A 30 :• Gerbe de bU, 
P. Fretnn ; fa partli du 10. 18 A ^ ■ 
jsvaet D»ema Suite fa partir du 7, 
32 A ; t Toute boute bue, .Jw-P. Bls- 

LueeniairA fa parsir du A 18 A ; 
T. DautiB ; 19 A 15 : Garante ; 
30 A 40 :Vls Général -Bsron-Iia- 
etôA; .23 A- JacQoes on A sou- 
mteioa. dToaaeeo.. 

Tfaéfasre du Cfaene noir, fa partirda 
7 (Eu). 21 A'SO : A Brasier, de faCoat- 

”*A^er tbèinal A. nnaA 8 partir 
' du T. U A : TardAfa Z 8 ; 22 A : 
Tee. peut-ètiB^ 3A . Duras. 

à. bateenr. fa 'partir dn. T, 
15 A ; Léonard. 

CANNES (38-68-M). . 

Les Ntttte Bknsteales du Snquet 
PaiTlr de Nbtno-Daine cTERpé- 
tanee. 21 A 30,. A 9 : M. Inrtlsn - 


,, Camerata Xyuj de Qitasd (Couparln, 


niqua de Strasbourg - (Beëthofun). 

Le --1A fa 21' fa- '30 ; ' Gala roUdon- 
gua tnternatlonsL 
.1,0 lA fa S A' 30 : CtsersA Xxm^ 


SU* FestKal de A eleme vlBe 
Assnct (XSL S'45-9945) 
w o ir« FSstlea! 

ofnmS^SG. -. 56»<48-94) 
Tfaé&ta cia Casino» A 8 fa 20 A 4S ; 
A Oleg - SA Dalberto (Beattaeven,' 
Sdtttbert, Debussy) : A lA 20 A 45 : 


Trio Paaquler . (Moaart, Beethoven) ; 
A 11 : G. Taeehlno (Chopin. Bee- 
tboveA Sefaumenn) ; te 13 : 


EgUse Salnt-JaoQuaA A A 30 A 49 : 
J.-F. PalUasd . iMocarA. Orleg, 
Scfanbert). 

Beaisa de dalnt-SftrttiL A lA 
30 A 45 : J, Devon - U. EAsarbiS- 
aanov QzaÂns, StnvlnskL Beatfao-. 


AaUlTAHK 

BATONNE (72-01-41) 


LE CANARD ENCHAINE 

IL'aVCE 

luisBCifeëJ 



CENTRE 

TOURS (86-30-41) 
Académie, le 9. fa 21 A : V. Spl- 
uakoT, B. Behderev (Mosatt, Bartok], 
Le 11, à 21 h. : N. (nisbovakaya, 
A Amlotoeva (sefanmann, Brltten). 

Xn lA fa 21 fa, : Nortben fitnfoiila 
Orchestra of Enqland (Baehi. 

In 15, à 31 A : D. Chlvea (Bsefa, 
Albenln). 

GHAIIH»AGlK4irDENttE 

BEfaUZ-SAlNTE-COEIERE (80-83-a) 
Onalcrae Festival d*été 
Cfa&teau. A 11, fa 21 A : Qoatnor 
Forum (Haydn, Bartok, Debussy). 

FRANCHE-COMTÉ 


TTsntt Tliuintfmf Festival d’Avignon 


BeUss. a 1A & 21 a : SssembA 


Coor d’honneur dn- PaîaA des' Pa- niêfatre de Plein ait-^ A 15» 
PM, te 12 et 15, 22 A :> Médée ; te 2X A 30 : c Provenu de A terre au 
U et 13, 33 A : A Bol Lear. ciel». 


UGC ERMITAGE va • UGC DANTON (Dolby Stéréo) w « GRAND REX (magnéliqae lé 

UGCDPERAvf 

MIRAMAR Vf • MISTRAL vf • MAGIC CONVENTION (magnétique opSqiie) vf • UGC GOBEUNS vf 

3 MURAT Vf 


TREMBLEZ DEVANT LA PUISSANCE DES DIEUX 



asc NORIUMDIE • USC HAUOIZyo . REX . ose HBSER • USC OPEU 
lES minpxRNos ■ ose odeon vo . use RiiranE HONiPAïuusa n 
Nisnui • use SOBEUKS • COMVENIH» ST-OURIES 
PAUHOURT HONIMUnRE • USC SARE DE lYUa ■ ICS nUIHlfS 
CriAKO VoidUa • HEUES NodIkiU • CARIIERIUR PmUa ■ AITEl Kan» 
AKIEL CreMI • ARia Kma . nUHgUS EagKn • DUS 2 (taay • USC Pailÿ 
RANADB Soitdla-lS PEKBAT St&SannÀEveaiai^lois • USC CoeflaiB 
BAIAMOUIIT U VanoR • DOHMO Hanta . EEADX 1.2JA 
AKCn CaiSaU • VDX RanCaoilM • 9 DERIISE-4 1WPS 


iÆ 



Qouai HARVEST présenie 

Bum-REYNOUSQ/ROG» MO()RE/RviRAH Fwreerr 
tXJMOeUJSE/DEANMARTIN/SAAmDAViSJr/JACKECHAN 




..J 




ifecHoi: 


we r';ot!Vc!.Lt catjit'tso? q/''s‘5 


- - ■ - -METRCK30LDWYN-MAYERprÈ.„:,..„c.„.„d,.;,,,CHARLESH SCHNEER 

"LE CHOC DES TITANS". , „ , , , 

HAKRY HAMUN JUDI BOWKÊR BURGESS MEREDITH - MAGGiE SMITH 
URSULA ANDRESS ■ CLAIRE BLOOM - SIAN PHILLIPS FLORA ROBSON ■ LAURENCE OLI'^IER 
-<gi ^t'®»'>^^-5^XWARRYHAUSEN5.:t-ncH.Ta=BEVtRLP.' CROSS DAVIS 
ïS^?'?V'™QI^'^BI-ESH.SCH_NHER<,RAYHARRYHAUSEN;Airt:a,i...lV\URENCEROSEN ^ 


VERSAILLES Cyrano «CRETEIL Altel «NOGENT ArteNARGHITEUIL Aiplia 
PANTIN Cairefour «MONTREUIL Méliès «LA DEFENSE 4 Temps «VËLfZY2 
SARCELLES Ranades* ST-GERMAIH C 2 L 
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INFORMATIONS « SERVICES ^ 


LAMAISOI^- 




'Uk dés: pfadsi» favoris dn. 
Infcoléiiir àst d» toujooia 
voidofr compléter sod <m1^ 
lâ«è. £o-triv«a-:-da bi^.^^- 
très tnp^e- de, cette çsca^ 
laJa MflPft -dfta pwrffWTYwaaàM 
■ qciw£ -pi^esEdcumellek 

Une fM Mpm le stade dès 
pefits flflânoémenta (pDuc. ,ies- 
ociels des . «des et ponflén aes 
yedaptent à tin» perceoM). I» 
Modetir.-.ineRiiMer- «Mnlsle. ..a 
envie d'une floachlne Intâsnta;'. 
csa apéeWisâs» de 
Jsor propf» flioteur. <mt dss.pep*' 
fennaneee bien «uj^fiewes -»iix 
sdsptaBoné sur perewaàC. -Mds . 
leur prix et lenr i ha itfBin'eW (èee. 
maddnes pirissantésj MnlVent 
à grande -^riteMd)^ réseryant- 
k des bricôteiife ' j^teyrpanâs. 

Uns nouveils..o-éoérstlon 
d’à lotAgraies ».^»paraft sur le 
tnarahé du bricolage^ fl's'ag^ de ' . 
machines à bois compaetes 'qul'' ' 
permettent tous Jes eaysùx -de.^.. 
menuiseria {placards, biblfotftè- 
quas, meubles), à. partir de bals. . 
scbate brut, c' oat d dire baaii> 
coup mob» cher. i(u’un bois djua. 
rabote. Les «Ftp* de- Peugeot 
sont des machines d'atelier dont 
le plètement tubuleire .se' replie . 
pour faciliter to rangement et Je . 
bansport. La reAoteuse-d^eu- ' 
ehisseuee, dont la vttssee eàt de- • 
6000 tours-minute, a une leopeur • 
de coupe de ISO milllrobtpes '; 
un eepteur de copeaux peut ee , 
raecoider 6 un aspirateur & cuve 
(2S00 F envirori). En option, dès 
outilB s'adaptent à la machine : 
mortalseuees, levier, ou- k la 
voléd), ponceuse iapidairê (poiir 
la mbe à réquerra ou rarrohd! 
des chants) et affOteuse. 

ta scie circulaire « Rp », 
tournant à 5000 toureminutB, a ‘ 
une hauteur de coupe rtgiable 
et uns Iitclrnaison de ts lame de • 
90 degrds à 45 degrés, la taWe . 
à bords gcsduds re s tant fbcsi 
1 600 F environ. Une adaptation 
permet de réeSser mouhues, lei- 
nures et féuOiarae.' - 

Autre nouv^ machine : la 
•< Ccodrf^xris. SSI. ^ oonpûe par 
Lyon^Iec et fabcicptée et com- 
merdaOsée .par SALB.N. -.La. 
madiiae- de- bas» ^ on bioç 
chotaor «vec dné aêle radiale 
une table tournante graduée. ' 
L’ensemble »e déplace sur un 
bras horizontal, coulissant sur 
un montant vertical; Mi combi- 


natson de trois mouvements de 
rotation et de deux mouvements 
banslation permet des eou? 
Ms ’dfe«B8, cbliques'ét d'ongleb 
(3200 F).. .Six adaptations, conw. 
.plètenl oetta base : dégauéhb- 
Mtuaa (6500 .t6ur»minute. et lai^ 
geur de coupe de iSO 'mtHimè- 
très), mort^ttuse k mèehe, peiw 
oeusa à disque avec table, tour 
5 bols; toupià. seSa eIrcuMre sur 
..abie fâinurée. ' . ' ' 


Un aafériei 
profissioMiêl 


pn>- 

fessioonals, ie pistolet à péin- 
birs. permet de couvrir, repidè^ 
ment,, de grariaes aurfaoeis' .'cii 
des éléments diffleiles k peirH 
dre 'tels que grilles. rstRatsiirs, 

. voims, L'uHIlsation d'un ^stolet 
-est reiativwnent simple, mais la 
diluOon de la pel^ie_ (pour 
- obteir ta' ftuidhé voqIus) est dé- 
licate et néossstte l'emploi d’un 
vleoomdtre, petit accessoire en 
forme d'entonnoir. La ctedne de 
'magasins de briisoiagé' .Cée<' 
torsma a consacré - Tune- : de 
ses flches-oonséils (gratuî^ k 
là peintura eu plstoiet. Indiquant 
le matéiM nâoessalra et 'son 
utilisation. 

, il existe deux modèles de pis-. 
tolsL avec ou sans compres- 
seur. Dans chaque cas, l’appareil' 
comprend un réservoir à la base, 
un'réglage de ta prasslon et des- 
gideure pour .surface planei obr 
)ela. de formes irrégulières ou 
peinture' dans tas angles. Permi 
tes modèlès récents présentés 
è la Foira de Parie, fs pistolet 
éieefrlqiie (sans compresseur 
CJC, de COPROM, avec pompa 
en cartwre de tungstène et débit . 
^négiabie Jasqu'è 12 fttres-hetin • 
(77ti R; le pistolet à turbo- 
compresseur ,T. 21, de Votumair, 
è moteur a m'o v I b I a et godet 
contenant 1 litre, B90 F environ. 

JANY AUJAME. 

A- Peugeot, B.P. 205. 92002 Ifsn- 
.teffe Cedex. T&, 780-72-17. 

•A SJtaÆjr.. 98. : 


9S003 îifoa. (TéL (V) 093-Z3-e8; 
râglcizi psflsieane, 5. bU, rue 
Jules-Psieat, ' 93S00 XMen-teai. 
toaisott.. 949-27-84. . 

A COPabu. 82 . avettue Bos- 
(piet. 7 S 00 T Patis. -rra. S 51 - 87 -TK. 

’A VOtiBBalr, BJP. 2(0. 9ms 
tny^garStixM. iTél. ero-l5-87. 



avcEBâB. EQes seront salvifis 


cours de la Jounée du 7 Juillet ; le ] 

i 8) : Ajaccio, 38 . et 16 deeiès ; I 
- *)aideaiix, 29 '■*■ 

5 ; Brest, 22 ' 

, . . . 4 : Ctwrbour 

19 'et 14; cietttioDt-PerrBBd. 27 
15: SUon, 27 et 15: Otenoble. 
et is : une. 26 et 14 : t<r>o. 28 
16; Msiseme, 30 et 18; Nancy, 
et 13 SÉatea, 38 et 19 ; Nice, 

^ 20 ; Patls-Le Bourget, 37 et 18 ; j 
.au, 29 et 19 ; Pemi^mu, 27 et 18 ; I 
Rames. 27 et 14 ; Strasbourg. 27 et i 


atusSe et parc », 15 b., Tennlsue des 


Salnt-Anteise, Mhae Osw^ 


aumtagnv Salste-Gesevfétv >, 15 tu 
métro caidinaULemoiBe. Mme Thyss 


T.^»«giga », 15 b-, enc^ boulevard 


17. quai d'Anjou, 51. de La Boche. 
BOtels du Marais, place des 
'I h. 30. métro Saint-Paul 


I, 12, boulevard 


mots croisés 

PROBLEliâ; N" 296 S 
12 S 456 789 



1. Verbe impératif pour un sif* 
jet verbeux. — ZZ. Pensées s'éps- 


QX. Joues les utilités. Fasâigëze 
clandestSne sur l’arebe de Noé. 
~ IV, On peut la sautiller & deux 


Requiem antique, 
vn. Personnel. B 

Possessif. PersoncM^ 

jouer qu'un petit tôle. — CS. Pu- 
rifier la laiae. — X. Source de 
députés et de dépités. ‘Tons 
contre. ^ XL Note. Mise en ooqpe 
réglée. 

VER'nCAIÆaÆBNT 
1. Pour obtenir du Ju», il Tant 
le presser. — 2. Telle une vpe de 
l’esprit prenetit rarement corps. 
Qui ne fait pas faire la grimace 
qu'aux ^ges. — 3. QuaSfie un 
cavalier le i^us souvent è pied. 
Privatif. — 4, Sardes de seoouza. 
— A Dâioe pour des Uoes. En 
pleine tragédie. Centre d'attrac- 
tion. — B. Objet de bien des sapi- 
ratiiHis d'une maitieese de mai- 
~ T. Dans son code, la 


ayant des reJations avec le i 
, ~ 8. Crxnmerce illicite. Nid 


Solution du problème 2967 
S<mzontalement 
L Faïencier. — TL Ses. AfoU. ^ 
m. Milord. Ob. ~ IV. Mao. Aga, 
— V. Orne. Eu. — VL Ac. l éna. — 
vn. Gare ! Crie. -- Vm. Eden- 
tée. — E8L Nef. Anon. — X Taud. 
Slÿ. — XL usinée. 

V^îcaisment 

L S'emme-egeat. <— S. Aria. 
Cadeau. — 3. Igloo. Befos. — A 
Bien. Dl. — 5, Nanna Ta. — 6. 
Cid. Enoense. T. lo. Aréole. — 
8. Eloge. NL » 9. Ribaudes. Pi. 

GUY BROUTT. 


I PORCELAINE A LOiiOGES.-* COflUne 
I chaque année on julHet, aoOt et 
••ptembre, Im porcaialnlers . de 
{ Limoges Investtasent leur hfitel de 
ville pour présenter une ex 
i tion sur un thème générai. Cet été, 
j (e Comité national dtaxpanslon de 
I la poroelsine de Limoges présente 
• Les jardtas fantastiques en 
: ceiaine •. Cette femtafimagoria sor 
I un thèmê floral réunR des pièces 
t anciennes, aux fleurs impériasar 
! blés, et les derni&es nouveautés 
I éc'Asas dans . les ateUeis porcin. 

lainlers de Limoges. 

I A Bètd «e vm* de UmogeÀ 
i entrée gratnlt e. 


VIE QUOTIDIENNE 


CHË 2 E BUSEÂlOÂTlL.. 

U, le 5 iuiUeL aflidié sur le 
mur du buffet de ta gara de 
Cames, cet avis de ta S.RCP. : 
« route personne eofltrfiiée eue 
fas tjaaik, dans les nr.HC.-(oltefl9S, 
dans /es suites d’attente oa au 
butter, sans bWer vaffdiS, esr pas- 
sible d'une amende de 40 F, 
plue bâte de dosster de 40 F. • 

A 20 mètres plus loin; dans 
ta hd! de ta gara, ta même avis 
donne davantage d». prèotalonA 
pidsqu'U ^ole- : « ~.8ans -btUet 
ou sans UUat de t/ttaj vaMé. • 
8 gresaft ta misa de ramende : 
60 F. phs 40 F de'frals de dos- 

Bigre 1 40 Fa vbira 60 F 
d’etuende, ce., n'ast paa rien." 
mais 40 F de frais de dossier.' 
cela revtenî ebar, la paperasae. 
La bureaneratta, vraiment n*a 
pas de pitci F. Gr. 


JOURNAL OFFICIEL— 

sont puUIès an Journai offi^ 
CM âB S i&QEet Z98L 


Pbstsisc mujcxB£f<ni ^ ^ 
itetion das peraona^ 
et xnlÜtéiSBS do ISCftt et 
tastinn de riadtae à prendre 
gosMérsticn' pour ta eticm 
•nlmtmi dO pêostaD A OOIBQ)'* 
2 1* jsQtat JSSi : 

StiatS A l’izidemnlté mes- 
I aiéetaie ei Cnwa dejoer- 
penom^ défis de ZStat. 


SPORTS 


LE T013B DE FRANCE 

Escarmouches contre Bmanlt 

De notre envoyé spéciol 

Roubaix -r Spédalistes des victoires h Bonbaix les Belges 
s'ont pas fuIB A la tradition i Daniel Wlltems a remporté, mardi 
7 jnillet, devant le Fnmçais Dnclos-Lassalle et le Portugais 
Agwgrirtbw , in étape du Tour de France qui ne modiHe 

pas Tordre dn r1nm?iP‘prt général « Hinaolt reste en tête devant 
Asùierson. 

La grande du Nord ne iZ y a tm an et 

fat qu’un aunî- Paris -Roobai* : 

S5 knmuétres de pavés an fieu de 
60, im teÊBpe ssisoleillé, tme course 
zâetlveuent Uoquée~. et ta- « tia- 
versée de l'enfer s dont o atten- 
dait beaucoup s'est soldée par on 
zésoltât négaw. ÜPe fois de plus 
les erevaisona ont été rKSObreuses 
dans 'les fœdrièies de C ou t iches 
ou de TÛoïdeuve et certains 
concurr^ïte terminé très 

attüdés. TPAte le secteur strabé- 
gique a sortout provoqué xme 
impitoyable sétaetkm par l’arriète. 

A Tavant, les cgros bras » ont fait 
match nul, ta prentiëre partie du 


m xosiUÔt vert avec 150 points 
d'avance pois ta singulière t té- 
suirection » du Lucien Van Impe. 
Incapable de grimper un col dans 


impitoyable sefeesxm par l'arneze. 
A Tavant, les cgros bras » ont fait 
match nul, ta premiëre partie du 
peloton avec Hinanlt et Anderson, 
terminsnt à qudqnes secondes des' 

' trois de tète, ‘Wlltama. 

Dodoe-lAssaUe et Agostinbo sur 
la piste de Roubaix 

Les Itfhicipaax adrermb^s du 
SAillot Jaune, qui appartiennent 
pour la plupart £ l'ëqu^ Peugeot, ' 
n'mit pourtant pas tnéoagé leur 
Ils ont bareelé le cbampkm 
du monde ainsi qu'ils Tavid^ 
fait ta veille, et leur combativité 
aurait mérité plus de réussite. 
MaZlseareaseateat. les crevaisons 
ont partiéDement annulé teuxs 
efforts. Sa ont été conteaizns 
d*as^ en ordre dispersé. 

-- oetté galère, noos avons 
cetTonvé un excellent Bemandeatt 
?firtâ«iê sa oommadement avec 
Sebepers h 30 lolomètres de l'ar- 
rivée. Retardé par une creysisf^ 
fl parriat A éviter momentané- 
ment le retour des ppuisuiva^ . 
et A ï^Joindre le Bel^ oe qui 
u roi i ve qu'il avait. du tonus. 

Par ta suite, c'est Dnclc^ 
T- ffiaffal te un spécialiste des pavés; . 
(nd se détMli», snBstasnt ^ 
antres coufenss avec. IQL et. oa» 
ce groupe restiebzt, on eut tasur- 
nrise d'ideotiâer ta vétéran Jps- 
i*him Agûdtistaa Mais te sujets 
dü^ono^nest Ici oe mangiiMt 
DSS. NOUS avons en ta mliaele <ta 
fteMy Maertens pertu pour ta 


tae pavés et ae ctasaer tsmoème à 
Boi^ix OU se dit que le sport 
eyebste ne doit pas tourner très 
rond. Comment expliquer que tas 


Bmnard Snault semblait 
beanooiu) mobis £ Taire que te 
12 avru loxsqa'n gagoa Paris- 
Roubaix H évita de ae mêler aux 


une attitude si peu confonoe a 


monde — ou des probZèines 


genou ? Veut-il ménager ses 
êquipieis ?* Considère-t-fl que Ire 
d'un Mtabel Lauiena 
d’un Bexnaudeau on d'un Duelos- 
TjMafl.Tte ne présentent pas un réel 
danger ? 11 nta . peut-être pas 

JACQUES AUGENPM. 

'ClMsenMnt Oe U 12* étape: 

1. WlltaBS (Bel.), 6 b 18’34'*: 
X Sœln-Lusale, m.t. : 9. Agos- 
Mpsift (V«rt.). nt. ; A Sesnee (PrJ, 


.. aertiu (Fr.), a • b •1F4J" : 10. 
Teeteia (BeLJ. 6 h 1541” (tJn.t.). etc. 
CSMseaent général 
3, winanlt (PrJ, 47 b KTOT" ; 
2. Aadeason (Aub.), 8 4l" : 3. Ductos- 
k V2BT : 4. Boarlgaes (Fr.). 
k ra" ; s. Laurenc (Pr.). 4 4’31" ; 
6. Clses (BeL), è k-ser ; 7. Van Xnpe 
(BéL), è 5'42‘* : B> Veniuden (BéL). 


ATHLÉTISME 

L'AMÉRICAIN BBI PLUCXNEn 
BAT Um DEIRIÊNE FOIS 
I£ RECORD DO MONDE 
DU DISQUE 

L'AméziGam Ben Plnéknett qui 


l’engin à 72,34 m. Ben Fluetaiett 
(2.01 ms 120 kilos), n'occupait, 
en 1978, que te trente-neuvième 
rang dans le pabnaiès des lan- 
ceurs de disque. 

11 fut cette année ta vtetixne 
d'un fait divers- qui llncita à 
consacrer beaucoup plus de temps 


FOOTBALL 

LES CLUBS FRANÇAIS 
EN COUPE D'EUROPE 

L'AB. Saint-Etienne dl^sutera 
avant te 80 août un tour prélimi- 
naire contre le Dynamo Berlin 
(BJD.A.), pour le canote . de ta 
Coupe d’^rope des clubs ctaam- 
ptens. Le vainqueur sera opposé 
au F.C. Zurich pour ta preniler 
tour (seizièmes ita finôie) Je 
16 septembre. 

Eu Coupe des vainqueurs de 
coope cA s'ajCfraoteroat creote- 
quatre clubs, ta S.C. BBStiS lua- 


80X lenr terrain, te 16 septembre, 
auront comme adversaires Dundee 
United (Scoese) pour Monaco. 
Lokeien (Be^que) pour te P.C. 
Nantes, Vikittgar R^Javile 
(Istande) pour 1^ Girondins de 
Bordeaux 


ESCRIME 

Les championnats du monde 

Victorieuse eu finale de Htalie par neuf victoires h cinq, 
r équipe hti rs s iSmimov. Bomankov, Likov, Bo^ev. 
Fomenko) a conservé, mardi 7 juillet, son titre de championne 
dn monde an fleuret Pour ta troisième place, la République 
fédérale d'Allemagne a battu ta France sur ta score de neuf 
victoires & six 


Le sobre fnmçois, parent poonv 

De notre envoyé spécial 


Clennonl-FâiTand. — Le sabre 
français fondait de grands espoirs 
pour tes championnats du monde 
sur Jeen-Prançcte Lamour. Fins- 
liste. cette saison, des tournois 
de Hanovre et de Newr-York. ee 
futur kinésithérapeute, ^6 de 
vingt-cinq ans, paraissait, en 
effet, en mesure d'obtenir une 
place parmi tes huit premiers, 
ambition eans doute modeste «n 
regard de celle que nourrissent 
tes fleurettistes et tes épéistes, 
mais dans ie situation que 
connaît le sabre en France, la 
performance auréft été providen- 
tielle. 

Elle aurait comblé un vide de 
sept ans, puisqu'il faut remonter 
à 1974 pour trouver un Français, 
Bernard Vallée, en finale. 

Les raisons du déclin du sabre 
français sont muKiples. D'abord, 
un manque de maîtres d'arme 
qtmiiflâs. Ensuite, le petit nombre 
de pratiquants (mille cinq cents 
environ). Les dirigeante de la 
Féciération française ont décidé 
d'étudier le prêblôma Sérieu- 
semenL Pluiût (pie de tout tenter 
pour osgayo f d’améliorer une 
« éiite •. qui, mis à part Lamour, 
n’a pas grand 'svêntr intame- 
tionai, ils ont choisi d'élaborer 
un plan de longue haleine. l< 
eonstste, en priorité, à perfec- 
tionner les malfrss d’ârme au 
eontsct des professeurs hotv- 
grois, dont la réputation n'est 
plus à faire. 

Ainsi en cinq ans, quarante- 
cinq enseignants français oninls 


suhr! des stages de formation 
accélérée à BudapesL Selon 
M. Georges Palfl. d'origine hon- 
groise et qui a refusé récemment 
(pour des raisons financières) 
de devenir entraîneur national 
de la spécialité, ces stages de 
quinze jours' au p^s du sabre 
s’imposent-ils 7 : « 1/ en faut 
plue généra/emeni, dit-il. ma/s 
les méthodes de la plupart des 
mettras d’arme français sont 
périmées. Pour être vraiment 
efficace. Il faut sa convaincre 
qifO est Indispensable de placer 
k la leçon leurs /aunes élèves 
en s/tuation de oombat. - 

Pour sortir ta spéclalUè de son 
ghetto, il a été décidé de lui 
donner une place égale è celle 
dre autres armes dans l'école de 
formation de l'Institut national du 
sport et de l'éducation physique 
(INSEP). Tous ces eflorts ont 
porté leurs premiers fruits avec 
ta création de centres régionaux 
déjà opératicrtneis — notamment 
à Tourcoing, Grenoble. Cannes. 
Antibes, Tarbes. Il en résulte au 
niveau des Jeunes sabreurs une 
progression qui est sensible. 

Est-ce à dire que blentér le 
sabre ne sera plus le perem 
pauvre de ('escrime française? 
Ce serait oublier qu’â de rares 
exceptions près, (a réussite à 
cette arme réclame beaucoup de 
maturité. Pour s’en persuader, (I 
suffit de savoir qu'é Clermortt- 
Ferrand cinq des huit finalistes 
avalent dépassé ia trentaine. 

J.'M. 8. 
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Annonce! cmifcci 



ernf>loi> iré9ionciux emploi/ rcQionouK emploi/ réQionouK emploi/ réçjionoux 


O THOMSON-CSF TELEPHONE 


recherche pour sa délégatioii régionale NORD EST 

INGENIEURS ELECTRONICIENS 
OU INFORMATICIENS 

Débutants ou ayant quelques années d’expérience 
pour 

- S’intégrer à une équipe de soutien logistique assurant- 
le support technique installations et clients pour 
nos centraux téléphoniques temporeisgrande capacité. 
Missions fréquentes sur l'ensemble des sites de la zone. 

' Lieu d'affectation : zones de DIJON ou AMIENS ou 
METZ. Réf.DCP 81-15 

- Encadrer et coordonner une équipe chargée de l'ins- 
tallation du test et de l'intégration de nos centraux. 
Les candidats devront posséder des qualités é la 
fois techniques et humaines. 

Déplacements permanents sur l'ensemble des sites 
de la délégation régionale. Réf. DCP 81-16 

Pour ces deux fonctions, formation sur le produit 
assurée (environ 1 an) et possibilités intéressantes 
d'évolution. 

Envoyer photo. CV et prétentions sous réf. indiquées 
à J. SECHER - Division Commutation Publique 
146, bd de Valmy - 92700 COLOMBES. 



. crée dans SOT -usine ^ 

. de 400 pêrwnnes 
située à 250 kHomètres dé Paris 
le poste de ■ 


siiuee a jaiomeires oc rans ■ j 

■le poste.de I OireCÎ&U: 

fiiREcnoN DE U PRomoN I SS reiâtsor^ 


emploi/ intemotionouK emploi/ internoUonouH 

: 7'; . Ut departemcnls d Outre MerJ • (et departements d'Oütre Mer) 


Ce poste poerrait ctoveair é na IngEaker 
- ECP., AJWL on éqeivalent 

At 30- us effriran- qnut BM capCrieoGB de Æractiaii 
aétcikrctdeplaiimiieerdODnaiiceoieatpazeiBnipiedsBi ' 
k nécuDqiie pkiirek. ■ - . . 


UNIVERSITE DE RIYADH 

Pour participer au plus grand chantier du monde, 

nous recherchons des hommes dynamiques et volontaires pour les postes suivants : 


TRAVAUX 

• ingénieurs confirmés 

Responsables du suivi et de la coordination des sous- 
trsutancs pour tous les Corps d'Etat sur une-sone de 50 000 
nu de construction. Us dingent une vingtaine d'ingénieurs 
et de conducteurs de travaux. 


• ingénieurs préfabrication 

Us prennent en charge, sur une zone déterminée ie suivi des 
stocks et l'avancement des travaux de pose des éléments 
préfabriqués (80 000 pièces en 40 mois pour l'ensemble du 
chantier). 

Ces postes conviennent à des ingénieurs possédant 2 ans 
d'expénence de Bureau d'Etudes Béton Aimé ou à des 
conducteurs de travaux préfabrication. 

• ingénieurs planification 

DS suivent, cooidonnent et contrôlent les travaux de la zone 
à laquelle ils sont affectés. 

Ces postes conviennent à des ingémeurs possédant une 
expérience d’environ 5 ans de la coordination sur de très 
grands chantiers de bâtiment. 


INGENIERIE 

O ingénieurs chauffage - 
edimatisation - plomberie 

Spécialistes de la plomberie ou de la climarisâtioh, ils procè- 
dent à l'analyse technique des documents d'mcécution, coor- 
donnent les études et coaseiilenc les équipes de réalisation. 
Ce sont des ingémeurs AM, ICAM, ECAM ou équivalent, 
ayant une expérience d'environ 8 ans -acquise dans une' 
société d'ingénierie ou de consultants. 

• ingénieurs de Corps d’Etat 
an^téetnraux 

Us prennent en diarge l'analyse technique des documents- 
d'exécution, participent' à la coordination des études et 
conseillent les équipes de xécüisation. 

Ces postes sont confiés à des ingémeurs ou des arâiitèctes 
ayant une eiqiéiience de 5 ans de maîtrise d'oeuvre. . 

a ingénieurs électriciens 

Spécialistes des installations électriques de bâtiment, ils pro-, 
cèdent à l'analyse technique des documents d'exécution, • 
coordonnent les études et conseillent les équipes de réalisa- 
tion. 

Ces postes sont confiés à des ingénieurs diplômés ayant une 
expérience sur chantier de la malaise d'œuvre, acquise 
auprès d'Anglo-saxons et . connaissaxit les normes améri- 
caines de courant fort et/ou faible. - 


Si vous êtes ingénieur DEBUTANT, tenté par une cazzière aiuc possibi- 
lités exceptioimelles offerte par le leader français du B.T.P., venez 
construire votre carrière avec nous. Dans tons tes iras, une bonne 
maîtrise de la laxxgiie anglaise est indispensable. 

Pour prendre rendez-vous, téléphoner au 630.23.11, poste 45.52 ou 
écrire sous référence 4767 TP à BOUYGUES - Direction du Personnel - 
B.P. 204 - 92142 CLAMART CEDEX 

Un homme de valeur a sa place snr le chantier 
de l’Université de Riyadh. 



SOCIETE BATIMENT 
ET TRAVAUX PUBLICS fl.000pefsonneM 

rwhtrciw pair Min Siège A JatMah(ARABIE SAOUDIT^ 

CHEF COMPTABLE 

eepèifnienié. dlsponMe- rapidement pour prendre en 
errante les sctmies œ comstaoiMiè générale • gestion • 
para ei suivi du système inlofflianéua .en eeiira de 
réalisation. 

DApendani du Seerétaim génèmli U dévia dhlgcr une 
équipe d'environ 10 peraonnes. Ce pone requiert : 

■ unepistiqueeeuraniederAnglaia 

a un sans des reaponsabiinéB et oea contacte humaina - 

■ jin e t^ ne^ prauque . .de ta gestion eomplable sur 

Envoyer C.V., pnoig ei prétentions â IF08EC : 33. rué Raflei, 75018 



emplois internationaux 


Cette clasajûxition permet aux sociétés luitùmales ou ùtternationales de foiré 
publier pour leur siège ou leurs établissements situés hors de France leurs 
appels d’offres d’emplois. 


















\ 






















OFFRES D’EMPLOIS OFFRES D’EMPLOIS OFFRES D'EMPLOIS 



Àum pour mbriiMi : ptoihpvv^ icte'lB vente . 
ctês produits commerctaiisés - respdnsdbilité 
et gestion'' du. dèpsnement suc: les-^plans 
technico-commercial. 'edwinistratif et-' 
bv^^taire -rêaiisaupn oojëétifs fixés. 
CtaMiKtée'iwjuisee : esprit d:enélÿsé- et de 
synthèse''- aptitude à la -négociation commer- 
ciale à heut; niveau - connaissances en 
‘élèetromécaniquë et-éUsfiironiflue découlant 
(Tune expérience' confirmée' de- pfijsieurs 
ahrjées.- ' ' ■./ 

Pour noirs . . . . ! 

TéM ^ ph i eot T iaiiw hiBeio ndeDon n é os . 

. ■■TéMcofiuminicetio^ 


Le candidat de ■ formaaon- Ingénieur, . aura 
une expérience réussie plus particulièrement 
dans (a commutation de messages. . - 
' Anÿais parlé courant. . . 

Adressât CV manuscnf avec photo et ' 
préténtions sous référence. 7402 à ■ / 


Nous sommes une sodèié 0*1096016116. La qualitâ de nos études et réalisations d’ensembles industriels 
dans les domaines du p^le.du gaz.de la chîmîe ainsi que dsnsdButresdOfneines îndustrieîs est 
reconnue en France et dans te monde entier. Pour ces réalisations, nous tefcons «îpel -è une informa- 
tique de pomie.* 

. . .Naus.prooosonsdeuxpostesdehautnivesu : 

Oief de projet CÀO (Réf.325M} 

Directement rattaché au Directeur de l'Intormatîque int»-ne, vous aurez à mena- ia conduite d'un projet 

de grande envergure pour llmptantstion d'un syatémagfaphiaLJs au sein de notre B.£. 

Ingénieur Grande Ecole oir équivalent , vous avez déjà eu une expérience de conduite de pro/ets et acquis 
une oompétenoe approfondis sur les togitieis CAO Ispécrf ieerions Internas et exiernes) ainsi que sur les 
bases de données et te téiétiaitement. 

Chef de projet informotlciue 

Mustrielle {Réff. 326 m 


. le.shsL Vous aérerez les relations avec les clierns. les faumbaeurs et avec lesautres départements partici- 
pant è la réalisation de œs contrats. 

La connaiasanoe du procaas-eontrol , des calculateurs industriels (hardvvere et software! . des problèmes de 
régutatlon et dlnstrumentatfon vous sera bien sOr néeessira. 

Irgénieur diplOmé Grande Eoole. homme de comacc. bon gestionrsire et animateur d'équipe, vous auras 
conduit pendant plusteursannéesdasmlstionsanalogues. Des woyagasde coune durée sont é prévoir. 

' . Adressez CV. photo et prétamions en précisant (a réf^ence aux Consulantsd'ALPHA CDI. 















ENERGIE 

CHAUFFAGE-CLIMATISATION 

. h ape rtii ite.aocâBté (effectif 750 ■ CA 500 MF •• 20 inqtlente tio ns ca ptorôce), 
fiüe d’on groupe Innçeîs très pubsaiit d^poztanoe monfiak. 

£a jfepe expantiçm. fcxrtwngnt ^>eulBg et stimulée techniquement per le 
groupe, Aotze sodété. «a débonde son activtt£clasûije,d&iâoppe une dtver- 
afiettioa dam tous tes domràws toncoiBt eutonr de l'ntffisation ntionnelte 
de rêneigte et lechercbB son 

DIRECTEUR DAGENCE 
Grenoble 


SOCIETE PETROCHIMIQUE faialt GROUPES IMPORTANTS 
eharche pour environs MARSEILLE 

3 jeunes ingénieurs 

disponibles au 1.9.81 
X - MINES - Centrale - ENSTA 
Débutants ou 1 i 2 ans expérience industrielle. 

Anglais lu, écrit, parié. 

• 1 ING. option AUTOMATISME ou INFORMATIQUE 
pour poste PROCESS CONTROL unités pétrochimiques 
•2 ING. option THERMIQUE ou ENERGETIQUE 
DU QENIE CHIMIQUE pour Exploitation 
. l'un vapo ciaqueûr . . 

- rautre Centrales Thermiques du site. 

Rémunération llQ.OOO/an minimum suivant formation, 
tge, expérience.' 

Adresser lettre manuscrite avec CV et phot» ^ 
é Contesse Publicité 20, av. Opéra 75040 Paru Cedex 01, 
qui transmettra. 


GFI 

GROUPE FRANCA5 

Notre Groupe - 1200 personnes, une 
croissance de 35 % en i960 - cherche pour 
sa Division Conseil. Assis tan ce et ingëniérie 
qui comprend plus de 200 personnes à 
Paris, un . ^ 

DIRECTEUR 

FINANCIER 

Rattaché .à la Direction Générale de la 
Division (6 Sociétés), y est responsable 
de ('ensemble de (a gestion comptable et 
financière : 

• direction du Service Comptable (4 per* 
sonnes); 

« études économiques et financières; 

• définition et mise en place de procé- 
dures de gestion internes ; 

• liaisons avec le contrôle de gestion du 
Groupe; 

« élaboration et sul^ des bifdgets annuels ; 

• planrfication et gestion de la trésorerie. 
Agé de 30 ans minimum et de préférence, 
dÿlômé d'une grande École de Commerce 
et de Gestion, H justifie d'une solide expé- 
rience acquise dans rexerctee de fonctions 
analogues. 

Nous vous remerdons tfécrire. sous réf. 
M 303. à Nicole DOGNIN qui étudiera confh 
dentiellemmt votre candidature. 


lilii 


SELECTION 


45, 8V.de ropèra 
75002 Pvis 



IMPORTANT GROUf^ MUTUALISTE 
PARIS 18*1 

rechercha pwr son SERVICE TITRES : 

1) 1 POLYVALENT TITRES 

bæhalîer. 'moilmtan dnq ans d'expérience Titres. 

2) 2 EMPLOYÉS TITRES 

B.E.P.C. + OA.F., 

mirHimen 2/3 ans d'expérience Titres. 

Adr. C.V., photo et prêt, â O.C.B.P.. 

66, rue de le Cheu Boée d'Antin, 7500S Paris, 
qui tra nsm ettra sous référence 6400 NI. 


6B0DPI ÂGBO-AlIMENTAIllI BRETON 

rccbersbc pour 

PARIS 

CADRES COMMERCIAUX 

E;S.S.£.C.g E.S.C 00 équivaleot 

Hoaunes de (errain. Os fecadront (a rsepoosabüirè d'une 


Cei ponce coevreadniem I de jeunes cadres commerdeux 
pôièdani deux è crois siu d ’e x p êrieace de U distrfIniriflB 
ooderee, iotéressès per tes per^ccum de ua>nil et d'è»^ 
hiüoQ de carrière daa te gaa^, I Paris ou en BreugM. 
Adiewr C. V., photo Cf jMétecsioiu socs s* T 028. 180 M è 
Régie-Presse, 85 bis, rae Réaooer, 75002 Paris. 


PoKedeni eo moias deiLT années «rmpérîoice en vue de 
participer è la eooceplim ci à la réaliseiion de bases de 
drapées ei de s>‘stèmes de gestion 
fD.U.T„ M.LA4 ;j: oa ivntak» exigé). 


PUPITREURS 

<ap,s 7/éO) 

Env. photo. C.V.. prêtent, de saleire et lettre manuseriie i 
M. LE DIRECTEUR 

DES SERVICES ADMINISTRATIFS ET FtNANaERS 
SECR^ARIAT GÉNÉRAL DU GOLIVERNEMENT, 
57, RL<E DE VARENNE. PARIS. 


Vous êtes INFORMATICIEN 
Vous souhaitez : 

« CONCEVOIR ET RÉALISER 

• UN CONTACT étroit avec rutiliaaieur ' 

• DES RESPONSABarrÊS 

• INTÉGRER une S.S.C.I. en EXPA2W5ION i 

Adresser curriculun ritae + photo -f prétentio 
138. me de Crinée. 7ÜI9 Paris (extt. HP 250 : 


g.i.e semed 

Unité d'ingénierie d'un très important Groupe 
de Travaux Publics Français 

recherche - . 

ingénteurs d'étude 

confirmés de haut niveau 

dans les spécialités suivantes ; 

• Thermique et Climatisation 
- Installations électriques (bâtimentet industrielle). 

► SERIEUSES REFERENCES EXIGEES * 

Pratique courante de l'anglais 
Situations d'avenir • Rémunérations élevées 
Ecrire à G.I.E. SEMED avec CV et photo 
345, avenue Georges Clemenceau 92000 NANTERRE 


ÜHTI 

ni 


conseHM 

RM 

yiitemiHit 


Il 1 H; h b : si : ■ i « ' ; N' I.IF 


Animateur d’un groupe de conseils dont- )e principal 
département recouvre le recrutement de cadres et dirigeants 
par approche-directe et annonces, je suis amené à coopter un 
homme à fort potentiel pour lut confier la responsabilité de ce 
département (Siège Paris). 

Pouj' réussir dans la fonction i) est souhaitable d'avoir, en plus 
d'une bonne fonnation supérieure ; 

• le goût et le sens du recrutement (sans en être forcément un 
spécialiste) 

• 10 à 1 5 années de vie professionnelle (dans l’entreprise ou 
dans le conseil) 

• une indiscutable capacité d'organisateur 

• un bon capital de relations. 

A une rémunération à débattre gui comprendra un 
intéressement, pourra venir s’aiouter, après une phase 
d'intégration, l'opportunité d'une pnse de participation non 
négligeable au capital d'une société de conseils solide au 
plan financier, efficace au plan de l'image. 

Envoyez votre CV en explicitant votre candidature et en 
précisant votre niveau actuel de revenus et vos dates de 
vacances sous réf. 6838 a PUBLIPRESS 
31, Boulevard Bozme Nouvelle 78083 Paris Cedex 02 
qui transmettra. 

Une réponse et la plus grande discrétion vous sont assurées. 
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lIcMie-France 


UN eaMTRETIEN AVEC M. LUCIEN LANIER 


la xe^ 


doit-efle bénéficier d’un statut particulier ? 


TtoM 'rimportBiit' xnouvenifiiit ' préfectoral qui Tient d'être 
.'déddér on note, en-particiiliBr, là de i2l Laden Vocbel 

qui snôcède a M lAden-XCBi^' comme préir dUe-de-iVance, 

Xe projet de xéfonnffTdÉtonBlc par^stré par le goareniement 
exdot, on le sait, e^tpllcitement Parie et l'Oe-de-f^ance. M. toideii 
-Vbdiel 'COBserreiÀ-. .donc; -en mofae deoe nn premiar temps, 

I^eBSemble des pr6roig »üv e e prtfectonüee. 

.. Àgfi de xÂiqaante . éC' nà ans,' M. Laolar fat, en 1967, 

.Àa^ de iMttxe.éa.plwe le aomean dép art e men t dà Val-de- 
agmB.: n l&t. amnmé, en 197^ prStet de la région pai^enne 

-.:p^v;Ôûe& -eom tw/iwtwE» fiyrt9 ... .-^Oenz grands problèmes, inté- 
. de fécoZcriioR de Parie et de ressent à la foSs IBtat «t la 
. ' • Ut région ne-de-Fpranee ‘depuis règioii, restent posés : la rérison 
. ' . . cmg. ans ? - - du eehéma diiêctenir d*ajBénase> 

- > .L L^êtaUlssemént paUle i6- nteM et ' d'nrhanlame régional et 
: donal d'ae-de-Aainse est.on des larêfbRae des tssnsports pari- 

- plw gzandsr àzrrestiasema.'pdbUês oiwa a . 

en àssonait près. de 10 %. du fl- ^ . 

neoDemeat total dés ! toresOsse- . r vons eavea ipi'uae longue 
jneaiB publics ds la région. -C^ concertation «u eeln des oommis- 
-dke ^la.% kd seul il -représente «om a été menée à propos du qn’dUe a entmné en faveur de 
ecvited là-zDoitié de la'oonttUiu- sebénui. dlrectenr. Mais im aasem^ ‘ ~ . 

Tifÿ- de ^* *w*«”»M* des 1.279 oom- - Uees régionales n'ont pu donner 
munes de rHe-de-Franee aa fl- avis offleiei — requis par le 


puis, «n 1077, avec rinstaorâtion du nouveau statut de nie-de- 
fVance et de la Ville de Paria, préfet de lHe-de-France, préfet de 
Paris. D avait, en 1074, dirigé la campagne de M. Valéiy Giscaid 
d'EsCaing, candidat à la présidence de la üépubUqae. H fnt w 
des quatre préfets & Pénénciar d'un congé sp^al lors du dernier 
conseil des ministras du gouveniement Barre. «Je dois parUr 
par fidélité à l’ancien pouToir et par respect pour le nouveau-, 
avalt-y alors expUqoé. Le deoziême conseil des miiüstres du 
gouvernement MauroT avait chargé les secrétaires généraux des 
préfectsias de Paris et de rHe-de-france d'assurer son intérim. 

M. Lanier dresse, dans Tentretien quH nous a accordé,' le 
bilan de son action. 

nisme, ou encore de la pohtlque 


— et vous coostatêres <iue mes 
propos sont proches de ceux que 
teoait xécemmeet hL Mitdiel Gi- 
raud, pié^dent du conseil règio- 


de oette atmosphère de 
et de oette ooncertatlon perma- 
nente avec le oonseü régional et 
le comité économique et sodaj. 

> Four oes raismis, la réforme 
de Paris et de région tae sem- 


quallté de sa maln-d’œinrre «ui 

la Tidiesse de Hte-de- ^ Commune, et la tuteUe 


la blessure mal refermée de 


rôle que- l'étahHsaement de oonnattre. La question qui ee 
tnbiie légjooal et la part gran- pose maintenant est de savoir si 
. aSSwfa. rm’ii .JL prisg.dansJa mo- de nouvelles, directives seront 
- des éqiiipements-eoil- ^ nuées par le mini stère de l’ur- 

l ^fâ de la-Téglcau - banisme et du loganoit. oondui- 

_ léeUmale a sn ^ modifier le projet, on site 

» £ doeumeat que voue ■■ «mnaisms 
SSftatea»^^^par^ ^ «7®^ tel quél au comité 
^^^n^^»£iles eomœuqne rt social rt au cotisé 


— Quei est^à votre avis le 


laquelle la c^itale avait été pla- 
cée ne s’était que fort peu desser- 
rée. Ces cinq dernières années 
auront pennls à lUe-de-France 
et à Feiis d’épouser leur temps. 


SSftawaŒ^^^par^ ^ «7®^ tel quel au comité 

S^.t^^nStSTïffiaes 

-aatûEÔatièies et fetroviajies, avec 

"notemmént. le BJB jL - pomsiflte ««nmeas pas den -piréjugei: Ce 
PsœstoïteaBiu^ c’est 
.liqpB fflifr-dà^Fiaace) ; et e aga^ tSSSsri? 

£ lésohiment dte inÊerventimas Î^LS?* 
nouvèOes fhnportaote ptogram- 
mm -de crtotioa d'espaces verts, 
aide su logement Bocial, poïttlw 
emUtieuse de fœmattan protes- 

dto ŒOte^to Mplde 4 b natmsne â’IînilHire; paît être 

êqplpanente Piuare anr l’enaem- ipjCTnte; il » me watt w 

Ufi dn taütttdre régional. Alors nenMlde de la renier ses de p<dloe dont la part a ête 

que aé sont pTOdiâs d’importants ' • ■ ”■ -r j. »a 

aQwjtliartronnedesiraaB- 
centre vers la ^îphérie de la ports «arisieoa la quesktoa eœeo- 

conclueff reaponsabUité politique 
et lespoosabUité financière? Je 
vivement, pour me part. 


dlznfnoait Jes Ttaaonrces budgè- 

yarort lé^m «'pSi Æ'iiiitSbnàbte 

«-rte-de-PtsoM tmisse êCre tron- 
vée, mais U faut reconnaifcie que 


fimits ; Je souhaite que sa pour- 
soite en ^porte le plein bénéfice 
aux habitants de la région. 

^ Quels sont les ff ronds dos- 


... a Le cons^ régional et le comité 

■fers prlorûstm ffui restent à éconcHidqae et social anrcoLt & 
TBgler ? . examiner bien d’autres dossiers : 


droit conunon le statut de la 
capitale. Paris et sa région ont 
bénéficié d’une réforme d'inæi- 
latkm é la fois déoentrahsatnoe 
et démocratique. 

» Ainsi, le maire de Paris a 
succédé aux préfets pour l’adml- 
nlstration de la ville; progressi- 
vement, et sans trop de heurts, 
la dévolutioa des pouvoirs S'est 
effectuée dans des ooncütioQs 
satistaisaatas pour les Parisiens. 
Je pense en particiilim: aux dépen- 
ses de pdiioe dont la part a été 
nettement réduite dans te 
budget de la ville. Ain^ c'est im 
conseil régional composé d'élus 
qui fixe, par ses délibérations, tes 
grandes orientations de la politi- 
que régionale et des izrvesfiase- 
. mente pxâillca. 

» Le second mérite de cette 
réforme est d’avoir permis la par- 
fictpation des éhis aux décislcns. 
de rstat. Cette participation a 
pris léguHèn^nent la forme d’une 
CDncrttation, ^ig^ée très en 
amimt des principaiix projets, 
qu'il s’agisse des programmes de 
transports, des i^les nouvelles. 


Paris, la loi de 1876 pour l'Ite-de- 
Fraace <mt eu poor objectif essen- 
tiei de rapprocher la capitale et 
sa r^on du droit commun. Il 
serait regrettable de changer de 
cap et de s'éloigner désormais du 
statut ctnnmun. 

»Mais il ne faut pas oublier 
que les problèmes parisiens ont 
tojOQXB été spécifiques et que 
le rapprochement du droit com- 
— 1 signifie pas l'alignement. 


nent des particularité notables 
attributions du préfet de police 
à Paris, dépaiteinent nonocom- 
munal, oompétences de la région 
en matière de transports et d’es- 
paces verts... 

On a dit que te projet de loi 


applicable à ParU rt è lUe-de- 


Plusieurs personnalités socialistes 
entrent au Comité économique et social 


Le souvean comité êcono* 
xnîque et sodal de lHe-de- 
Srtiace Â>it se réunir le jeudi 
9- jGdlIet & la préfée cture de 
ré^OTi. Le mandat de ânq 
ans du précédant comité est. 
en ^et, arrivé à échéance le 
30 juin dernier. Les divéTses 
org^xiisatîons reprteentatives 
des milxeuz syndicaux, palro- 
nanx, ftmilianx. des activités 
ssaitsiees, sociales, édncati- 
▼es, sdenflflqses, culturelles 
et ^ïortives auront donc à 
désigner soixante-huit mem- 
bres de cette assemblée 
consultative. Les choix 
qu'elles feront n’entralneront 
pas de profonds boule- 


terre, qui est passé du P.S.Ü. 


sable d'un groupe de réflexion 
socialiste fondé par CSuy 
Uoltet et fils' de St Jacques 
Pzette rapporteur général du 
budget de le léÿon Nord - Pas- 


ho^talter de Melun, zzials aussi 
militant soelallsbe, M. Roger 
Beauneg, spécialiste des ooltec- 
tivîtés loeates au centre de for- 
matiCHi des jozunalistes et mem- 
bre du P& 

Ont aussi été nommés ; M. Ber- 


de ta répion Ile-de-Prance aient 
éti consultées, osmctees réelle- 
ment au nécessaire débat régio- 
nal sur les priorités & retenir.» 
Et parce que M. Giraud a de- 
mandé un entretien au premier 


. J fait que les ctécisions concer- 
nant le devenir de ut région He- 
de-Prance aient été prises anté- 
rieurement à VSïysfe ou à Mati- 
gnonf 


de la P^te C^ronne, et cinq lialisation. le débat n'est certai- 


Mais le premier ministre 
aura, lui aussi, à désigner 
douze personnalités, « qui, en 
raison de leur qualité ou de 
leurs activités, notamment an 
Aeln d'associations, concou- 
rent an développement de là 
région ». 

TradifiasmellexDent, ce genre de 
fonction p erm et an go u vememeat 
de placer eertsins de ses e axais». 
Celui de M. Mauroy n’a pas 
dérogé & cette règle non ècnte. 
C'ess ainai qu’mit été désignés 
M. Tasnick BodJn, .qui est le 


nement pas clos. 


interpzofessjoanelte de pêéroyaaee 
des cad^ et pxéûdent d’honneur 
du Mhte Jacqueline Beau- 

jeu-Gacnier. profeseur de géo- 
graphie à Paris-Z, M. Roger Belin, 
teien ptéàbdent de la R.A.TJP., 


Le premier geste de cette nou- 
velle assemblée sera de se don- 
ner un nouveau président. L’an- 
en effet, M. Jean-Mauiioe 


secrétaire de l’intêrfédération Esnault. directeur chez Mi 
ne-dè-Prance du parti socialiste, avait appelé a voter ptsu M Gis- 
M. Jacques Guesée, eecrétstiie eard d’Bstaing, ne siégeait aa 
général de la Fédération Léo Le- CSS. quj,u titre des pe«pnn^ 
grange, François Soulage, Utés qualifiées, et son mandat ne 

â Tiuiiveiâté de Iteii- lui a pas été renouvelé. 

Ym readion de la CJAT 

Les ccmseDteis éccnomlques et 


soriûz devront aosti. définir la 
piâce de leur assemblée dans te 
fonctimzaement des institutions 
zégliimates. Jusqn’aloxs, â chacun 
se plaisait à louer te travail de 
léftexiOQ et d*ajsa^ effectué par 
te CBS, il fttut zeeonnaltie que 
l’on n'avait Jamais tenu cmnpte 
de ses avis. La « gauche » du 
forte de là nouvelle donne 
politique, n^ntendra certainemeixt 
pas q&’ii n'y ait pas Ut aussi de 
tiiangsnœcs. Déjà la . CP'J3.T- 
qui ne veut pas lindter son action 
aux aapeets purement syndleatix; 
a lenda folique une analyse 
gtebale de la situation de la ré~ 


gioQ parisSerme, où ell« aborte 
aosâ bien la qoestion de 1 emploi 
que des masipoTts en com- 
mun, du loganent, des vütes nou- 
velle on des équipements socianx. 
lA C JD.T. vient ainsi de tive- 
^éasiT 4 la présentation, 
par te prteident du conseil règio- 
pai, M. Michel Giraud, sénateur 
RP JL {le Monde du 3 Juillet), 
d'un progranane d’actions I»ur 
l’Iïe-de-Ranoe. Dans une^lewre 
rendue publique elle lui Bcnt : 
K Nous tenons à expriwer notre 
Tietfc ff&cpprobafion sur la pm- 
cédure que vous envisagez, et 
pour nous ceUe-ci a autant d’fin- 
porfonce eue le contenu du pn^ 


LES FRANÇAIS 
ET U RÉGION 

La perspective de l’étection 
des assemblées xé^nales au 
suffrage univeisel et de la 
dimtnutiOB des pouvoirs des 
préfets séduit une majorité 


C'est oe qui re^rt diui 
sondage effectué par Public 
SJL, les 29. 30 juin et 1« juil- 
let, sur un écbAntillon natio- 
nal de mille personnes, pour 
Je Dépêche du Midi, qui en 
a publié, te mardi 7 juillet, 
les analyses. 

Pour ce qui est de l'élection 
au suffit^ universel, 45 ^ 
des Français y sont favora- 
bles, 20 % opposés et 35 ?» 
restent indécis. Ce sont les 
Français de l’Ouest et du 
Sud-Ouest qui sont te plus 
favorables. 


Les attributions du ministre des transports 


dn O de ce mois « relatif 
aux attrübutioiis du ministre 
d'Etat, mlxüstre des trans- 
ports », en l’espèce, de 
M Charles Fîterman. En voici 
les principales dispositions s 

Les attributions relatives aux 
routes, à la ciroulatton routière, 
aux transports teiTestres. aux 
v<Ues navigables, 4 l’aviation 
dvUe. à la météordogle. à l’orga- 
'nisation des transports pour la 


tion générale de l'équipement et 
de l’eaviionDement ; de la direc- 
tion du personnel ; de la direction 


de radminlstration gêoéiaje ; de 


ports sont exercées par le ministre 
des ttan^>orts. 

Four l*eseretee de ses attri- 
butions, le ministre d'Etat, mi- 
nistre dK transports, a sous son 
autorité : la direction générale de 
l'aviaÛoh dvite ; la diiecUon 
générale des transports inté- 
rteuis ; te direction de te météo- 
rologie ; la dlreotlcm des affaires 
administratives et flnanelèresL 

Les établissements et orgar 
qui oorrespondent aux 
attributions du ministre des trans- 
ports sont placés sous te tut^e 
de rehn-cl 

Z«e ministie des tranfgiorts dis- 
ptse, pour l'exercjce de ses attii- 


• Au cabf'nrt de AT. Uiohti 


du territoire, sont nommés 
Journal officiel du 5 juillet, 
conseûleis techniques, Mme Mar- 
tine MIchelland-Bidegain. chargée 
de mission au comznlssaxlat gén^ 
ral du Plan, Mme Isabelle Massin, 
qui était son chef de cabinet à 
la mairie de Confions - Salnte- 
Emiorine, et MM. Christian Mau- 
rin, conseiller référendaire à la 
Cour des comptes, chargé de mis- 
sten 4 la DATAR. Piexie Prln- 
guet. Ingénieur des mines. 
M. Jean-François Merle, profes- 
seur agrégé de l’université, qui 
éûdt l'assistant parlementaire de 
M. Rocard, est nommé chef de 
cabinet. 

Mous avons publié dans te 
Monde du 27 mal. te biographie 
de M. Jean-Paul Euchem, adml» 
xûstrateur civil, qui est directeur 
du cabinet du ministre. 


PEDX PREMIERES 

Un avion solaire traverse la Manche... 


Grande i»eznlère le mandi 
7 juillet, entre te Vexin fran- 
çais «t les côtes anglaises où le 
SolBX Chalteugar, après un voi 
de 5 h. 23 minB à une vitesse 
mo>‘enne de 48 kilomètres à 
l'heure et 4 une altitude de 
croisière d'eaviiun 1 500 mè- 
tres. a atterri, sous les appteu- 


le temps prévu que l'avion 
solaire s’est posé a 16 h. 51 
très exactement à Maustoo. 
prés de Canterbmy, awês 
avoir quitté l’aéroport de Cor- 
meUles-en-Vexin dans le Val- 
d'Oise à 11 h. 28 et 


CbaUenger était pUocè par 
l’ÂznèrIcBin Stepben Ptacete 
Créé par Paul McReady, te 


recouvertes de 16 218 oelitttes 
solaires sur une surface de 
21.9 métrés carréa. JX peut 
atteindre 65 km.-h. m e p Triinum 


3 000 mètiee d’ailtttuœ (te 
Monde du 13 juin). C’est le 


survolé Le Coudray. Forges- 
les-Eaux, Le Trèport, Bou- 
logne-sur-Mer, le cap Grla- 


de Manston. Le Solar 


»,un paquebot à tioiles est commandé 
à un architecte marseillais 
De notre correspondent 


Marseille. — Comment appeler 
ça ? • Hôtel nottanl « ou « pa- 
quebot a voiles - ? Michel Bigoin. 
cinquante et un ans, architecte 
naval marseillais, ne reiuse ni 
•i'un ni l’autre, puisque son projet 
tient des deux. 

Au cours de l'hiver dernier H 
a vu arriver à son bureau 
d'études de Marseille renvoyé 
d’un groupe spécialisé dans l’or- 
ganisation de croisières, qui lui 
demanda d’étudier un bateau à 
voiles suffisamment vaste pour 
emporter dans les meilleures 
conditions de confort quelque 
soixante-dix passagers è qui l'on 
proposerait des croisières : en 
hiver dans les Caraïbes, en été 
sur tes côtes de la Grèce ou de 
la Scandinavie. 

Ainsi, sur la planche è dessin 
où naquit Cfub-Méef/terranée 
(72 mètres), le plus grand voilier 
de course jamais conçu pour 
être barré par un homme seul 
(Alain Colas), et Pen OufoA-li, 
qui remporta la Transpaclfique, 
s'ébaucha le projet d'un bateau 
de 1 300 tonnes, 92 mètres de 
long. 13 de large et SAQ mètres 
de tlranl d’eau. Sa coque serait 
en acier ; ses trois mâts ds 
50 mètres de haut porteratent 
2600 métrés carrés de voilure. 
Soixante-dix passagers environ 
pourraient être logés dans des 
cabines doubles climatisées, 
assez semblables aux celiutee 
d'hôtel nouvelle norme que l'en 
trouve sur les car-ferrfes. 

Une quinseine de membres 
d'équipage (personnel hôtelier 
compris) suffirait à la mansu- 
vre et au service d’un bâtiment 
niant à quelque 12 nsuds, qu'il 
soit mu à la voile ou à l’aide de 


deux moteurs auxiliaires de 
800 CV. 

Ce grand voilier devrait, en 
outre, se montrer capable de 
traverser l'Atlantique ailer-retour 
par tous les temps avant d'en- 
tamer ses « sauts de puce» d*ne 
en ùe ou de port en port 
•r J’ai essayé de taira à ta fois 
an voilier pertormant, mais gui 
soit iQli, commenta Michel Bi- 
goln. Un bateau de cette taille 
ne pose pas de problèmes partf- 
eu/iers de concept/on. les dlttf- 
euHés vleniirant au niveau des 
tormaiitês administratives, gui 
risquent d'être compliquées, car 
Il n'y a pas de référances. • 

Mais nous n'en sommes pas 
là. Pour l’instant, l'enveloppe est 
dessinée, ie plan de forme est 
aehevA ainsi que les détails des 
aménegemente, du volume, des 
structures. Michel Bigoln attend 
à présent l'avis de ses clients 
potentiels avant d'affiner son 
étude. 

■ J’ai conçu ce voilier comme 
un aviso cotoniai, précise-Hi 
encore, avec des coursives cou- 
_ vertes qui ebritant du sofelt 
comme des intempéries, et dont 
le • toH > servira de sofan'um, • 
Les cabines sont toutes au 
même niveau, ce qui explique ta 
longueur de la coque. Sur ce 
paquebot à voiles, on trouvera 
en outra un hall d'accueil, un 
bar, tes logements de l'èquipage. 
ceux du personnel hôtelier, une 
salle à manger commune, une 
- suite • composée d'un apparte- 
ment avec deux chambres 
doubles, eatia de réunion, salie 
à manger privée et petit bureau, 
situé au niveau pont et réservé 
â l’armateur. 

JEAN CONTRUCCl. 


faits et projets 


L'AVENTURE DU R.EJJ. 


MOINS DE POLLUTION 
DANS U SEINE. 


preuve, la thèse, respectant toutes 
les lois du genre, que vient de 
soutenir pour le doctorat de 
troisième cycle et dans le cadre 
de l'institut d’urbanisme de l'aca- 


160 hectares et employant vingt 


déœie de Paris (université de 
Paris-VÜ) Jean Gajer. Ce der- 
nier, conseUler communiste de 
Paris, est intervenu, à plusieurs 


depuis longtemps, depuis 1972 i 


cuivre, x'rn^ , cadmium.^) et de 
matières en suspension. 

Gn vigoureux pregramme anfi- 
pollutimi a. été entrepris à cette 
date avec i'alde de l'agence finan- 
cière de bassin Setne-Normandte. 
Actuellement. 69 de la pollution 
concentrée dans les rejets est 
éliminée, et. 4 terme, les respon- 
sables de l’usine estiment qu’ils 
pourront restituer dans la Seine 


i arrive 4 lancer ce BER., 


pas neutres ; Us sont èconoml- 


L’opératlon aura coûté, au total. 


__ coTiseil régional de 
Mtai-Pÿrénées. — M. Sava^ ne 
pourra plus siéger au conseil rè- 


quement productila II y a un lien gional de Midi-Pyrénées après sa 
étroit, et c'est 14 l’essentiel de la nomination au poste de ministre 


thèse, entre tes systèmes de trans- 


pçlitique des transports dans la 


intérêts Mlitiques et économiitiies, 
mais, bel qu’il est, avec toutes 


de la région de savoir s'en 
servir. Jean Gajer conclut sur ce 
point 4 te nécessité pour assurer 
un dével0j»ement dynamique de 
la régioa De-de-France de « re> 
dêvloyer le REÜ.». 


de l'éducation nationale. B 
pourra donc pu demander, lors 
de la prochaine réunion du 
conseil, le 20 juillet, te roiou» 
veUement ^ son mandat, de pré^ 


M. Alain Savary siégeait au 
conseil régionai en sa qualité de 
député tPJS.) de Ja Haute- 
Garonne, mandat qu'il a dû 
abandonné en prenant la rea» 




UN DOSSIER DIFFICIL-E POUR LE GOUVERNEMENT 


ETRANGER 


L'application de la loi contre le boycottage économique 


L'application do la loi contre le boycot> 
ta^ économique, qui permet de réprimer 
pénalement les pratiques discriminatoires 
à caractère racial dans le domaine des 
relations commerciales, peut servir de 


test de cofaérence entre les dits et les 


faits du pouvoir, entre la pureté des 
intentions et la contrainte des réalités. 
L'arfaire. complexe et assez ancienne — 
elle remonte à la fin de 1976 — risque 
d'opposer, même si les camps n'apparais- 
sent pas aussi clairement, les idé^stes. 


cpü prônent le respect de la morale, et les 
i^aitstes qui mettent en avant la défense 
des Maires. Elle met aussi implicitement 
en présence ceux qni soutiennent Israël 
et ceux qui sont favorables anx pays 


arabes. 


Bn apparence, la situation est Hani; des conditions normales «à restrictives, «r pour oatont qu'elies 


nette : le pr^ldent de la Etépu- raison de son onffine nationale. 


bliqiM a, le 19 juin, par t 


muniquô fait part de sa volonté 
d'appliquer pleinement la loi 
anti-boycottage du 7 juin 1977. 


directh’es gouvernementales 


9Séc, s une ethnie, une race oa 
ne réliaion déterminée s. 

Les Etats - ünis et le Canada 
venaient, ainsi qu'il fut rappelé 


; minéralea. le» échangea de 


La directive gouvernementale 
de mal 1980, qui continue d'ail- 
leurs de s'appliquer en attendant, 
avait, quant à elle, indiqué que 
la loi de 1977 «ne menttonaatt 
pas les tdauses risant les Stats 
ou des ressortissants et sociétés de 
Etats ». L'expression «origine 


nationale ». poursuit le texte, fàl- 


l’essentie] de sa portée lie Monde 
du 21 juini. Le vote d'une loi 
peut en effet ne satisfaire que 


interdisant de souscrire à toute 
discrimination raciale ou reli- 
gieuse. ce qi ‘ 
pas empêché 


pement ménagera, en bref. l*e 


sait référence & la conventlcn de 


bUcation de mesures d'applica- céder 


'avait d'ailleurs 
rs entreprises de 
éommerêer avec les pays arabes. 
72 n'est pas de Vintérét natio- 


sentlel du commerce extérieur 


recours en Conseil d’Etat fut 
déposé 

•hantafie et de ^ Cependant, candidat à la prési 


mats Oise, parmi les nationaux 
dfun même Etat, ta protection 
des minorités parfois apptièes 
nationales et tend à prohiber 


gnent pas la sipiification. Üne 


toute discrimination entre ressor- 
tissants d'un mime Etat à raison 
de la nation, au sens ethnHiue 
oa Cttltaret, à laquetie ils aj^r- 


il est instructif de retracer l'hls- 
toire. 

A l.a suite d'une initiative de 
M. Srieg. député de Paris. 


soutenue notamment par M. Cot. 


alors représentant socialiste de 
Savoie idepuis ministre délé- 
gué chargé de la coopération 
et du dé\'eloppement), cette loi 
après force péripéties — dont 
un rejer par le Sénat — avait 
été adoptée, en deuxième lecture, 
par l'Afsemblée nationale début 
mai par 476 voLx contre 1 sur 
477 votants. 


pays crabes, conscients de leurs 
intérêts, quand ils ont afjair» à 
des interlocuteurs fermement 
décidés à faire respecter les prin- 
cipes discrrminatoires. s'inc2t- 


Cofliradiefion 


sée, le 17 Juin, au pmnler minis- 
tre, le Conseil représentatif des 
institutions juives de P'ranoe 
iCRIF). Le chef de i^at vient 
de s'acquitter de cette dette, n 
reste â rédiger une nouveUe 
directive qui ne gone ni â criti- 


fait qu'une clause 


loi. 


pas sous le coup de la 


Nouveau rebondissement r 
ministre du commerce extérieur, 
M. JoberL a déclaré, le 25 Juin, 


que ni à ambigtuté. 

L'affaire n’est pas simple. En __ 

1977. la loi contre le boycottage entre le boycottage des Etats, qui 
avait seme quelque trouble -- — '-•* - 

les milieux du commerce extè- 


qa'il convenait de rti-».twgiwr 


fait, et celui qui est 


iandion 


En fait, il s'agissait de l'arti- 


poîitique économique et commer- 


orabes, estimant qulls pouvaient 


1980. après l'intervention 


ont mfZffê pour la loi anti- 
boycottaqe et son application » 
écrivait récemment l'Agence télé- 
graphique juive, dans la mesure 
où elle rappeUenôt la distinction 
professée par le gouvernement 


bllHé de son contraire, 


du 


contre le racisme (loi du l" jull- 


lutter contre le boycottage , 
certains pays des entreprit 
ayant des relations c<»nmerciales 


moins laissé au gouvernement la 
faculté d'agir à sa guise. 

De ce fait, un avis du premier 
ministre, publié au Journal officiel 
du 24 juillet 1977. excluait du 
champ d'application de la loi la 


Inquiétude 


j'applicacli . _ . 

Coface (Compagnie française 
d'assurance pour le commerce 


nouveau texte, qui fait 


l'objet de diverses renconües 
inteiministérieUes. æ prévoirait 
pas. en l’état actuel de son éia- 
'boratlon, de dérogations suscep- 


précédent. 

Pour le secrétaire général dn 
Mouvement pour la liberté dn 
commerce. M. Jean-Louis Bis- 
muth, de boycottage fondé snr 
la nationalité ressort à la notion 
de racisme tel qu'elle est définie 


caractère racial en cette matière. 

Ainsi les peines énoacées è 
l'article 287 du code pénal lem- 


apérations sur les marché des 
pays pétroliers et en vole d'indus- 
trialisation. Cet avis permettait 


cfbles de vider la IPI de _ 
substance. Q préciserait l'inter- 
prétation à donner aux termes 


à la Coface d'accorder, 
être poursuivie, cette garantie à 
des entreprises ayant souscrit des 


contrats a clause discriminatoire. 


n fut annulé le 18 avril 1980 par 


origine nationale». Le choix de 
cette expression vague — au lieu 
du mot trop précis de «nation» — 
avait donné lieu, en 1977. à un 
débat confus, le groupe socia- 


g rr les lois françaises du l"-juü~ 
t 1972 et du 7 juin 1977 ». De- 
puis cette dernière loi. ajoute- 
i-lL « toute forme de coopération 
aux pratique» de boycottage 
arabe coiatitae, en Trance. 
infraction pénale ». 


Particobèremeat ambigu. l’a 


gés d'un mhiistère de service 


rations commerciales échappant à 
la loL 

Toutefois, p^ ime directive 


Uste ayant, en première lecture, 
fait supprimer le terme « ruxtions 
(dans la cr^te qull n'empêcliât 


— et contradictoires — interpré- 
tations. Pour préserver le (9om- 
merce avec les pays azabe^ le 


le gouvernement de s'asocier é 


personne physique (ou 


puis ayant propote de le réta- 


ralei d'une activité économique pouvant comporter des clauses 


de concilier les contraires. 

MICHêL BOYER. 


CONJONCTURE 


d'insestion dans l'économie internationale» 
est une nécessité absolue et irréversible 

déclare M. Jacques Delors 


M. Jacques Delors, ministre de de saisüies. li a indiqué qu'un pio< 


récoDomië et des financea est grès rerait fait 
intervenu devant ie Conseil ëco- tie en place une fusée à trois 
nomjque et social, à la suite de étages : le SMIC, au-dessus une 


: U conjoncture éco- enfin, des salaires réels négociés 


de façon que la îranspa: 

La France est soumjse à plu- existe. Enfin. M. Delors a affirmé 
5 défis, a indiqué le ministre. qu'U n'était r pas çuesi 


inflation d’abandonner l'effort français i 


Tout d'abord, 
structureile que nous u'arrrâcrns le nucléaire», 
pas ô faire descendre au-dessous 


La France respectera son engagement 
de doubler T aide publique 
aux pays les plus pauvres 


De noire correspondante 


surplus dont disposent ecrtsn» 


Genève. — Intervenant. 

juillet, au Cens^ économique pays — devra prendre des formes 
nouveUes mieux adaptées à la di^ 


social des Nations . 

ECOSOCi, M. Stéphane Beffei. versité et à i'urgeneV^aes besoins 
ajouté ^ rappelant 


chef de la dêlègatiou française. 

a îaît part d’une v profonde in- 

quiétude v face à la « dégradation tant vingt-six mÜUoos de cbô- 
d« auUoçrue» parallèle à celle de meurs l’an prochain. Dans les 


que les pays de ]'O.CJ>B. compte- 


Xbles et celles-ci sont i». «U«s »vutr luiirme 

considérables compte tenu des pays ^iq sud font partie 


de 10 ». Et le fait d'être prè- 


L'évolution des o 
ductlon. à laquelle « la France 
n'est pas assez sensible 


sente le second défi S’y ajoutent 


les défis externes, dont « 2a iroi- 


! de .-etard 
• les Etats-Unis ». 

Face à ces défis, deux tmpé- 


s’imposent. selcm M. De- 

. d’une part. •< TfnserU 

dans l'économie intemaiionale 


qui esc devenue : 


absolue et zrr^crsibfe 


part. V la réconciliation des 


nance politirpie ». 


Le ministre a ensuite défendu 


sa politique de soutien modéré à 


indiquant que seule 
M consioeration de l'environne- 
ment International V 


limiter cette relance. En matière 
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: iBdiquéi» ea fm de macuièe par une grande 


blêmes de l'énergie en soubaitaut 


des résultats positifs à la confé- 


r des Nations unies i 


énergies nouvelles et rrniouvela- 


blés, qui doit 
en août, pi ' 
blême de la f aim et de îâ mal- 


vivons ensem- 


manifester concrètement notre 


i assurent à tous t 


Evoquant la cmiférence „ 

pays les plus démunis qui se tien- 
dra à Pans en septembre, u a 
rappelé que la France s’est enga- 


doubler le montant de 
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ESPAGNE 

£'r proie à des difficultés financières 


Les entreprises pnbliqnes 

de nonvenn à l’étranger 


De notre correspondont 


les entreprises espagnoles du sec- des entrepnses , du s^tenr public 
teur publie. sr«q)i»ètie à signer, 
à Londres, le 7 JuiBêt, un accord 
avec un consortium de huit ban- 
ques (1), p-rtant sur l'octroi d'un 


crédit de 250 millions de dollars. 


Remboursable en huit ans, i 


concentre lians une demi-douzaïTv 
de firmes travar 
teuzs qui font face à 


taux de 0.50 % au-desms du 


dans tons le pays et 

même à l’étranger, comme U sidé- 
rurgie et les chantiers navala 


mes publiques : la société auto- 


L’I^iortance du déficit accumulé 
par ces entreprises masqTie les 
bénéfices réalisés par les autres 
sociétés nettement majoritaires. 

Les difficultés de IINT parais- 


et AstiUeros espanoles (chantiees 
naval). 

LTNI avait signé, à la même 


époque de 1980, un accord sem- 
blable portant sur un de 

300 miîllnnu dS HrtnarK. Ce re- 
couTS à l'emprunt extérieur est 


sent en fait indissolublement liées 
à sem histoire. Créé par Ptisneo 
en 1941. à une époque oü l'isole- 
ment diplomatique contraignait 
le régime à une certaine autarcie. 


l'Institut s’est développé, tout 


(eoviroe 3,35 milliards de francs) 


L’organisation patronale 
C.E.O.E. (Confédération espagnole 
des organisations d'entreprises) 
critiqne les résultats financiers 
du secteur public. Elle fait valoir 


soucieux de préserver ses bonnes 
relations avec le patronat, d'aissu- 
mer le contrôle d’entreprises pri- 
vées en faillite ou en perte de 


vitesse et d'investir dans des 
domaines de faible rentatulitè 
délaissés par le secteur privé. Ce 
passé continuant à peser sur la 
situatlcm présente de IINI. ses 


gr è v e le budget de l'Etat, res- 
treint les perspectives de crédit 
pour le secteur privé et contribue 
à augmenter la pression fiscale, 
décourageant d'autant llnvestis- 


éleetronique, par exemple) aTin 
d'assurer à l'Institut une égalité 
de chances avec le secteur privé. 


Dent Les critiques de la 


THIERRY MAUNIAK. 


fl) Aïob Bancing Corporation, 


proche de l’aile soctal-dëmociate 
dn parti gtuvemementai contre 
laqiMlIe le patronat a lancé i 
forte offensive. 


Banco espagnol dft cracUto. Bam 


lerlcajao. Barclays Xntero&- 


XI, Fuji XUoks Lui. Sumito 


sak LUI. Mannfactnrar Hanno- 


SOCIAL 


L'ACTION ET LES ORIENTATIONS DE LA CG.T. 


M. KRASUCKI : nous entendons 
être les partenaires constructifs et libres 
du gouvernement de gauche 


M. Eënrl Krasuckl a 


haute lastanoe entre deux 
congrès), réuni les 7 et 8 Juillet à 
Paris, un important rapport 


du gouvernement de gauche et 
de tous ses ministres, dont nous 
attendons la même attitu^ à 
notre égard. Nous voulons être 


! force positive et stimulante 


l’action et les ocientàtions de la 


CJQ.T. dans le nouveau contexte 


du changement en ' » "niettoBt 
HOrre originalité, notre dyna- 


pollUque. 

Ajxès avoir assuré que «c'est 
peu de dire que nous sommes 
pour quelque chose dans cette 
situation nouvelle », et après avoir 


misme. notre souci des intérêts 
des travaOieuTs et notre sens des 
re spaï uabüii^ qw nous confère 


la conftance du plus grand nombre 


des salaries. Nous entendons être 
avec les travadleuTS le poids qui 
appuie les mesures de pn^frès et 
le contrepoids des insuffisances 


cisme», — le secrétaire confédé- 


ral a notamment déclaré : 

A écouter ce qui se dit de 
aivers côtés — y ooTnpris par la 


— <1-^ considérerons 

comme des erreurs. Ni outran- 
mers, ni brodeurs des intérêts 
treuzfZleurs. Ni complaisants. 


le gouvernement au coin du bois. 


toujours prêts à la surenchère 
au risque de tout casser, 7>arce que 
cela conviendrait s» parti 


TOttcff txioperai 
toujours /turcs et loyaux, a 

Des criflques 

.êlate, a assuré le dirigeant 


muniste, et tantôt nous serions 


c qui renoncent à leurs reven- 


dications pour oompUtire au goù- 


*• asairé je cungeans 
cubiste, d y a « dans 2a gauche 
poiitique et ■ syndicale des forces 
gm se contenteraient d'une ges- 
tion dite « de gauche » de la 
crise, n y en a efoutres qui n’ont 
pas fçrrMment la même fermeté 
me la C.G.T. /ace au patroru^ 


deux choses à la fois. . (...) Lais- 


tu . /mse au pammat 
et osa pressions extérieicres. Nous 
ne devons avoir aucune 
sur l’adveraatre, aucune : 


Nous le sommes tout à fait et en- 


sur les partenaires syndicaux ou 
polUiques. C’est donc une période 
de lutte de dasaea active, et beau- 


gramme syndical, de : 


coup plus aigi£ quant ‘au fond. 


l'expérience du gouvernement 


réussisse. Le gouvernement a son 


Nous avons le 


qui s’engage en raiüm dès"enfèta 
devenus concrets. » 

Si. pour M. Krasuckl, «2h ; 
•iance générale du pouperfiem 
va aoTu la bonne directions 
l’en a pas moins critâqué qob 
( mesures regrettables, même pour 


a poursuivi M. Eresucki. dans le 


réeZ, aura notre soutien. Nous 


datux générale du gouvernement 
““ “ 2 a bonne direction» " 
pas moins critâqué 
•" “‘•Tretto&Zes. i * 

-, relatives 

(la C.G.T, demandait un relève- 
ment I mm édiat de 20 %), les bas 

salaires, — i— i*— . 

d'achat. 


SMIC 


aalaües. les retraites; le pouvoir 
prix, a-fi-ll dit. ce 
B art pas bon. et la hausse des 
taivs publics, cfest trop. R y a des 
lenteurs pour les libertés syndt- 


notre identité entière, nos idées. 


et surtout pas 


des truvaSlêura. Notre rôle de 


syndicat est d'obtenir le maxi- 
mum de progrès social et démo- 
cratique, possible à tout moment. 


le plus loin possible, tel que nous 


partenaires oonstruêiifs et titres 


ecmsell d’admteistration de 


denoe, M. Jean Mourier, 

placement de U. Daniel Blonde, 
né en 1930. M. Mourier est prê- 


sldent-dizecteoi gènëai de la 
société Benson -et président da 
Girep-Club (gronus de dirigMnts 
d’entrepxûe). 
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La nationale industrielle et minière 

IFne mission de développement en Mauritanie 


E n ca printempB- iqbi»' la' Soelâé 
nationale induatrieUa at minière • 

(SmM-sem). colonne vartdimfa ^ 
dèvatoppemant {ndastrtel mauritanfm^ 
fondée fa 27 Juillet 1S72. ngarO» vèrs 
l'horizon 8000, et mimé alKlelé. 

Avee la posa de- la .première pierre 
du projet Gueibs, le a février, elle donne 
son second souffla à 't*acfl«lfé minière 
"en èraorftanie pour. plus de idrtgt ans. 
ToLt comme élis Réparé ta troisième 
' gànérslion de l'exploltadon pour pouvoir 
exporter encore pendant eoirtron un déiol- 
sîMe. 

Cette partORnahoe n'est pas is fait d’un . 
:eoup de bagumts maglqua. Cset plmM 
le résultst d'iine lutte menée avec téna* . 
cité per un peut peys en vole de dév^ 
loppement'qul entend mattrfeer at aj^loi* . 


minerai très riches (65*/« è 70V$ de 
tsneuT) ont été découverts au Iteudll 
Kê&IOHf'MJitl, -près de Fort-Goursud, ds> 
'venu FOsfilc. Mais D faudra attendre 
que soit parachevée te dolonïsation pour 
qiie, en 1935, une mission gédogique 
locsiise les gteemsnts. Ce a'ést toutarob 
qu'te>rée te seconde guerre momfiale que 
l'a^loftatlon sera envisagés par rindue- 
trte sldéruTÿqua. européenne, qui, en dif- 
flcuité. chsf chers dans sas zones d’in: 
fhiencs des sources d’^pmdslonnement 
plus tesées à exploiter qué- sur te Vieux 
Continent et à des .-eondltiqne moins 
onéraussB. 

C'est à «tta fin qu^ te 15 fèi/rier 1983, 
vit le Jour uns société anoriyme, la 
Sodété des minée de 1er de Mauritanie 
(MIFERMi^. qui, très tflt, emame aea 


industrie) et commercial offert par les 
glsaments en exploitation; 

-- Assurer inunédteteinént ou é moyen 
terme la séeurKé de rapprovisionnemem 
du paye pour les p^uils dépendant de 
racUvtté de la société. 

Dans la foulée elle passe aux appli- 
cations :.elle entame l'étude d'une usine 
dtexpiosfe à Nouedhlbou, puis une 
autre, en octobre, concernant fexpioi- 
tatlbn des marais salants et du gypse, 
signe enfin, le 27 novembre, un contrat 
pour la eonetruotlon d'une tafflneria de 
- pétrole, égafement à Nouadhibou. 

En 1974, elle prend en main la eoix^ 
laerBtalIsètton des produite pétroiters et 
' tennlire.les études relattves à une acièria 
éiectrique qui sera Inaugurée le 9 jan- 
vier 1951. Parallàtement elle achève les 
études 'relaUvee à une usine sldérurgi- 
qua tetégrée à Nouadhibou et d’une 
fonderie de cuivre é Nouakohott Ces 
deux projets devront être conduits par 
ta Société arabe d'industtie métallur- 


La coup de grâce est porté par te 
guerre fratricide menée au Sahara occi- 
dental par un régime dont l'action devait 
conduire le paye tout antler à la ruine. 
Or. pour survivre, la SNIM doit non 
seulement - remonter cette mauvaise 
P île, due aussi à une gestion qui frisa 
le sabotage, mais en même temps pr^ 
parer le .lancement du prciet Gueibs, qui 
doit Impétattvemetit démarrer eu début 
des années ao pour se substituer aux 
gisements de la Kédta, en vole d'épui- 


Prendre la relève 


L e souci primordial de te SNIIl^ 
après qu'eut été réalisé le redres- 
sement per te fait d'uns notrirelto 
forme de gestion, d'une nouvelle prise 
de conscience nationale, mais et sur- 


transformé en vérUabte renaissance par 
le Mouvement du lO luiiiet qui mil fin 
à la guerre, et par le Comité miliiaire de 
salut national, qui entend restituer systé- 
matiquement & la Mauritanie ses droits 
sur ses ressources naturelles, maurlta- 
nlser au maximum les entreprises du 
pays, coopérer en priorité avec . es 
alliés naturels arabes et africains, pré- 
server ses marchés treditronnels, notam- 
ment l'Europe et le Japon, tout en pros- 
pectant de nouveau, sunout aux Etats- 
Unis. pour équilibrer les Importations de 

Le capital initial de la 8NIM-SEM 
est porté à 9059500000 ouguiya 
pO ouguiya » 1 FF), dont 70.90 Vo sont 
détenus pv l'Etat Le capital arabe pu- 
blic at privé réparti entra la K.F.T.C.I.C. 
fKowèif), l'Arab Mining Co., ('Irak, le 
B.R.F.M. (Maroc), et la Banque Islamique 
de développement, représente 28,90 Ve. 
Les 0,20 *Vo restants appartiennent au 
privé mauritanien. 



dans l’État 

A pres quelques avatars, eea prfneP^ 
peux aeUomairas seront. Roths- 
child bnetel fran- 

çais par 1e Mais 'du Bureau de 
recherches géologiques et minières 
(24 o/g). OenairhUsInor p4«4 Brf> 
tlsh âtael CUfiteany P9 Ffrulsider- 
ftslia (r5^J,'des aciéries altemandas 
(50/iÿ et rSat mauritanien (SV^. 

Sbc années pitts tard, te 28 novembre 
læe, fut proclamée la République islemi- 
gue de Mauritanie. Elle n'accède à l'indé- 
pendance que deux années après, |our 
pour Jour. Les 15 et 16 Juin 1 963, on 
Inaugure les installations de la MIFERMA, 
réalisées an l’espace de trsnté-huit mole: 
le carreau de la mine, un chemin de fer 
de 650 Kilomètres de Icmg. reliant cette 
dernière à Port-Bienne, devenu Noua- 
dhibou. un port pouvant recevoir les plus 
gros minérafiers. deux villes neuves. 
Zduérate at Cansado, et un bain te plus 
long du monde, a i'uo des plus puis- 
sants. On aurait cni que la Mauritanie 
n'svait obtenu son Indépendance que pour 
servir de cadre cTépanoaisaement & cette 
puissentB multinationale. La MIFERMA 
entame alors une course ininlerrompue. 
Sa production augmentant au fil des 
mate, ans produira 10 millions de formes 
an 1970 contre B millions à ses débuts. 
Dans le vaste Sahara mauritanien, oû 
dominait encore la société tribsle, te 
secteur minier est A te fois essentiel et 
marginal EssenUM parce quil représente 
2SP/s dea salaires du secteur moderne. 
27 Va de la fonnation du PIB; 40 Vb de 
la production nationale, 80 Vo des expoi^ 
talions. Marginal car ^Vb de te valeur 
ajoutée sont bansférée par la MIFERMA 
sous fom» de dépenses diverses ei qu'il 
ne reste en fin de compte dans te pays 
que SOVo à 30 Va des revenus engendrés 
par cette richesse naturelFe, Puna das 
pius fabuieuees. 

Avec ses 5 Vi. le gouvemaeient mauri- 
tanien pesait peu ou prou dans te 
balance des décisions de le MIFERMA. 
Qu'i' s'agisse des orientations fondameib 
taies, du ryUme de l'exploltaHon. du 
ehoôc de te technologie, de l’embauche 
ou de te forroaSon professionnelle. 

La putesence et tes prfvîl^es de - 
cette muitinetionaie en faisaient une 
enctavB en Mauritanie. Véritable Etat 
dans l'Etat, elle n'accorda guère d'inn 
portance au cwnmuitiqué du conseil dM 
ednislres qid, te 27 fuiUat 1972. créeit 
la SNiM et lui assignait pour mission 
cfétre « riaaovmant tflaterventlon dyna- 
ndque de FEtat dans tes domaines de la 
reeberehei de FexpiloltaUon m de ta 
traastQrmatitfa des substances mfoé- 
ratas •. 

Le (61e dévolu è ce» sodété natio- 
nale, quoique demeuré timide jusqu’à 
la nationailaatien du complexe minier du 
Nord en 1974. est d'intégrer les mlnerate 

dans le drouit économique du pays et en 
faire te fer de lance du développement 
éoonomteue et social, et de servir de 
ganntte à la monnate nationale, rmi- 
guiya, instituée qudques inoie plus tard. 

Dès janvier 1973. te SNIM dànnlssalt 
un progrenune d’action s'aifieuiant 
eufour de trois axes principaux : 

— OévMoiR>er l'industrfe minérale per 
nntensffleation des recherches minières 
dt rm^ldtatioh de nouveaux QlaefMnb ; 
ProRtsf an maximiMn du potaitiai 


Le tnla uziDéreller en gars de Nonadhiboa. 



- V V ' 


i-.' 'i’à 


TTn bBXexn an pon intnéraUer d« SfonadlUboii. 


gique, créée en décembre 1974 et dont 
la SNIM détient 50 Vb du capital Aussi 
elfe constituera des filiaies dont eUe 
assurera 61 du capital, telles te Com- 
pagnie mauritanisnne d’étude s tec hni- 
ques et économiques (COMETE) et 
rentreprise de carrelage (Car BtencheV 
Enfin elle Institue un consortium de 
recherche de ptiosohete à partiMpa- 
. tions égales avec te B.R.S.M., la Société 
sénégalaise de phosphates de Thiès et 
la société roumaine Geomlnes. 

Prendre la rdève 
de la 90FËRIIIA 

C 'EST dans oa tourbillon de réali- 
sations, que l'on procédera è la 
nattenalisation de la MIFERMA le 
28 novembre 1974 et de la 80MIMA, 
début 1975, pour confier à le )euna 
8NIM l’ensemble de l'expioltatlcm de 
fer, notamment sur les gisements de 
TazadiL Rouessa et F’Oerik. dans la 
Kédte. et celte du cuivre à AiqouJt 
Vaste et ambitieux programme mais... 

Mais cette décision ne fut — on 
e'en rendre compta plus tard — qu'un 
geste politique du gouvernement - de 
l’époque qui cherchait A redorer son 
blason fooe aux revendications nationa- 
listes. Réalisée dans la héte, sans prè- 
paretlofi. sans études sérieuses, sans 
moyens financiers ni humains, (rette 
« nationalisation » aboutit à urm sttua- 
■ lion paradoxale : te SNIM d evait se 
contenter de remplacer la MIFERMA, 
eoplar son s^ls, adopter son organi- 
sation et maintenir son aittion exti» 
vertie. Pis encore : mauvaise gestion, 
manque 'de contrâfe. abeenca de ptanF 
fîcaSon, vinrent s’ajouter è te mise de 
la tidénngtè mondlate. entraîRant une 
d^redation de la situation finaneièrè. 

La SNIM. qui devait être la > loco- 
motive.» du pays 6$L au contraire, 
conduite A réduire, voire A geler, oer^ 
laines de ses activités {S O M i M A. 
COMETE, SIRCA. etc.). Son Image de 
marque oommançMt A ternir, la confiance 
que noiurissalent en elle clients et foiH" 
nisseuis s'effritatt au ni des jours. U 
séoherasss et les convoitises extérieures 
acoraissent ce bilan négatif et rwdenf 
ainsi Stériles les initiatives positives qui 
pouvelartt More être prieea. 


tout grflce A la blenvelllancm de la direc- 
tion nationale du pays issue du Mouve- 
ment du 10 Julltet 1978. était d’assurer 
vaille que vaille la relève de la Kédia, 
dont les dernières réserves sont actuel- 
• lement en cours d’exploitation. 

Le saiut était donc d'assurer revenir 
de raetivlté minière en Mauritanie. Or 
l'avenir de la SNIM, c’est le projet 
Gueibs. Conscientes de l'importance de 
l'eqjeu, la dlrectten nationale du pays et 
la direction générale de la 8NIM-SEM 
s’attelèrent A rechercher les finance 
msnts permettant la mise en exploitation 
des gisements de Gueibs. Ces gise- 
ments, qui renferment des milliards de 
tonnes de quertzite à magnétites 0) qui 
se situent A proximité de la cité minière 
de Zouërate, ont fait Pobjet de plusieurs 
travaux de rsdierche qui ont abouti, en 
avril 1976, A un premier rapport de teisa- 
bllfté complétA en juillet par une varian» 
simpitfiaDt le nchêma de traitement de 
minerai 

Les solutions adoptées dans ce rafh 
port de ialsabilitè ont obtenu l’accord 
des divers organismes de financemenL 

Ce projet, qui aura donc été celui du 
saluL a aujourd'hui pignon sur rus de- 
puis le lancement des premieie appels 
d'offres le 1*^ décembre t379, mais aussi 
et surtout depuis te signature, le 7 Juil- 
iei 1K0, des accords de sQreté. pierre 
d’achoppement sur laquelle le processus 
a longtemps buté eu ^ard A la diversité 
des systèmes juridiques en vigueur chez 
les dftterentes parties. 

Le projet tel qu'il se i^ésente aujour- 
d’hui vtea dans une première étape la 
mise en place au Guelb.«l-Rhein d'une 
unité Industrielle peuvent produire 6 mil- 
lions de tonnes de concentré. Cette unité 
comprendre, entre autres, fa construction 
d’une usina d’enrichissement A sec, d'une 
unKé de eoneaseags primaire, d'un pare 
de stockage de 480 000 tonnes et d'un 
Bieliar de broyage aèrotall — un des 
plus gros du monde >- de 10,4 mètres 
de diamètre et d'une puissance de 
7000 CV. Le coût du projet a été 
estimé à 500 ffliilfons de dollare, dont 
100 millions en sutMinaneement dégagé 
per la SNIM. ' 

Le redressement de te soclétéb amorcé 
en 1978 par sa transiormation en société 
d’économie mbde. va être eonTirmé et 


Cette réaiisMîon de l’augmentation du 
capital est une deuxième assurance pour 
te réussite du projet Gueibs, dont la 
grande part du finanoement a été 
consentie à des conditions hnanclëres 
assez avantageuses par l'Abu DhabI 
Fund for srab économie development 
l'Arab fund for économie and social 
development, te Banque européenne 
d'investlssemenl la Caisse centrale de 
coopération économique, la Banque fran- 
çaise de commerce extérieur, la Banque, 
de Paris et des Pays-Bas. (a Kuwait 
Fund for arab économie development. 
fCversees économie coopération fond 
(Japon). 

L'utopie était en train de tourner en 
réalité tangible. Mais il restait une ultime 
étape è franchir, les errements de l'an- 
cien régime ayant incité les bailleurs de 
fonds A demander de sérieuses garan- 
ties. lis réetemèrenL entre autres, que 
les revenus soient placés dans des 
comptes étrangers en devises pour ré- 
gler les dépenses d'exploitation, et les 
créances avant que les tonds restants 
soient transférés é la Banque centrale 
de Meuritanle. Les négociations labo- 
rieuses ont abouti grâce à i'appul pré- 
cieux et constant de l'Elat, dont la 
politique d'austérité et de rigueur finan- 
cière décidée par le président Mohamed 
Khouna Ould Haidalis a favorablement 


impressionné les institutions intereatto- 
nales et généré un climat de confiance. 

Elles t'ont été aussi grâce à l'homme, 
qui préside aux destinées de ia SNIM, 
M. Baba Ould Sidl Abdallah, qui a entre- 
pris des (éfoimes de structure, partant 
d'une parfaite connaissance de Centra 
prise pour en avoir gravi les ècheion& 
Ingénieur des mines, il a été suocasive- 
ment «met du service das mines direct 
leur de ('équipement de la SNIM. dire^ 
leur des mines, puis directeur général 
adjoint de te SNIM. avant d'en être te 
directeur général. Ayant toujours appar- 
tenu au conseil d’administration de la 
société, il fut aussi le principal interich 
cuteur de la MIFERMA avant sa nation 
nalisaUon. 

Regarder l’avenir 
avec confiance 

A UJOURD'HUI, la SNIM regarda 
l’avenir avec confiance. La der- 
nière échéance de l’Indemnisation 
des anciens actionnaires de la MIFERMA 
a été remboursée en décembre I9sa 
Elle vient d'inaugurer, à Nouadhibou, 
une aciérie électrique d'une capacité 
de 12000 tonnes, qui valorisera la fer^ 
railla mauritanienne en la transformant 
en acier; ce dernier sera ensuite traité 
' dans un laminoir d’une capacité de 
36 000 tonnas. 

La SNIM a surtout obtenu tous les 
feux verts des banquiers pour que le 
projet Gueibs se .traduise dans les faits. 
Sachant qu'etie gagnerait son pari, elle 
ne les avait pas attendus pour entamer 
les travaux préliminaires qui sont déjà 
terminés ou le seront d’ici peu. La mise 
en exploitation des deux derniers gise- 
ments de la Kédia (Seyala et AzouazU) 
qui permettront de faire la soudure 
avec le projet Gueibs, la route Zouérate- 
Rhein, le chemin de ter entre P'Derik 
et Rhein. les travaux de terrassement; 
les canalisations d'eau et d’électricité, 
le réseau de télécommunications, la 
poursuite d'un programme de cinq cent 
vingt-trois logements : 1982 sera essen- 
tiefleinent consacré au montage des 
Instsliations ' mécaniques, et 1963 aioc 
installations . électriques et aux essais 
afin que te démarrage de la production 
ait lieu, comme prévu le 1* octobre. 
La SNfM aura ainsi relevé les déficits 
financiers et techniques dont certa'ns 
ne la croyaient pas capable. 

Ce n’est' pas touL M. Baba Ould SIdi 
Abdallah s'ast préoccupé d'adapter le 
système de gestion aux réalités de la 
société et à celles du pays. Il applique 
une véritable politique d'austérité sans 
pour autant affecter ('exploitation ni la 
productivité. (I s’eat également attaché 
A réduire Iss charges de l'entreprise 
per te fait d'une maurilanisailon des 
cadres et des agents de maîtrise. Eco- 
nomies et efficBcitë aussi, grâce au 
transfert du siège de la SNIM, début 
1981, de Nouakchott A Nouadhibou, à 
la fermeture de la succursale de Zurich 
et du bureau d'achat de Paris pour 
inciter tes fournisseurs de la société à 
se faire représenter en Mauritanie par 
des Mauritaniens ou en ouvrant des 
succursales. Le principal avantage de 
ces dernières mesures, bien accueillies 
par tes partenaires de la SNIM, sera 
de réduire les dépenses en devises à 
l'étranger. 

Enfin, et ce n’est pas le moins impop- 
tant, la SNIM. qui. avec quelques six 
mille personnes, est le plus gros 
employeur du pays, a développé un 
imporlsnl programme de caractère 
social. Prévoyant de créer quelque 
mille six cents emplois nouveaux d’ici 
à 1983. ^le est aussi en passe de deve- 
nir le principal centre de formation du 
pays. Elle n'a évidemment pu pratiquer 
une telle politique que parce qu'elle 
réalise, en dépit de la crise mondiale 
de la eidérurgle. des bénéfices substan- 
tiels qui lui permettent de teire face 
à ses engagements et de payer règull^ 
remenl ses fournissaurs Ainsi, la SNIM 
s'acquitte-t-ells, enfin de la mission qui 
lui a été assignée à sa création : être 
la <1 locomotive • du développement 
industriel en Mauritanie. 
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ÉNERGIE 


{AFFAIRES 


LA CRISE ENTRE PARIS ET MEXICO 



La dépendance gazière à l’égard de l’U.R.S.S. 
n’inquiète pas les pouvoirs publics français 


Les nésodattons entre Gaz de 
Fraoee et l'Oïilon sodéCitnie sur 
rachat de gaz sibérien ont repris 
à Paris. Les craintes qu’aTSient 
exprisiées certains membres du 
gouvernement de M. Barre — â 
la soite du eouvernement amé- 
ricain — au sujet d’une trtm 
grande dépendance énergétique a 
î'égard de ne sont plus 

de mise. Gaz de Âance a donc 
réitéré sa rdontè d'acheter â 
ruHB.SL 10 tnlUiarda de mètres 
cubes supplemeniaiios de gaz par 
an. Les Soviétiques ont aflinué 


France ont reiMls avec les Sovié- 
tique. avec l'Algérie elles sont au 
point mort. * Il n'y a plus le 
moindre contact s. affirme-t-on 
s GJ)F.. Depuis le 1^ JoUleC. 
les prix du gaz algérien sont pas- 
sés. par le simple Jeu des méea- 


B.T.n. (1). Mais l'Impasse des 


-arriver au iHemièr semestre à, 


LE SORT DE BOUSSAC-SAINT FRÈRES 


Des parlemaitaires coinnnnistes demandent 
la création d'une commission d'enquête 
sur les aides pubUques aux sociétés du . textile 


Meurche-et-MoselIej e<t plusieurs 
membres do groupe communiste 
de l’Assemblée nationale ont dé- 
posé une proposition de résolu- 


hanqiift; par les gianto sociétés 


Dans l'exposé des moU& de ce 
texte, U est notamment indiqué : 
f Pendant le septennat de Gis- 


aurait les plus graves réperous- 


fions pour toute bs branche tes- | ^333 aalariés), »»Lcae ea cUfflculté 
tüe habillement <^l. L'opération] par une créance impayée de la 


da groupe Wülot, te chantage d 
remploi gui ta sous-iend pour 
tiblenir de nouveaux crédits de 


< opérions spêeulaliuet ». « limi- 
ier les mpoiiationt afin de sa- 
tisfaire les besoins réels des 
consommateurs, assurer te déve- 
loppement éeonomitfue, régional, 
et garantir remplois. 


Dans les Ardennes 

lis DRAPERIES SSANAISES 
OKI DlPOSt lEUR BILAN 

— Les Draperies ædanalses 
/S33 ealariéB), mises en cUffleulté 
par une créance impayée de la 


r£tai et des banque», conetituent { 
tme accélération de la politique 
de démantèlement des industries 


textües et de l’habinement. (Test 
aussi un acte inadmissible de 
pression à l'encontre des travaü- 
leurs comme du gouvemcniont.» 

commissiwi se fixerait poor 
objectif de < faire la clarté sur 
les conditions dan» lesquelles ces 
groupes ont pu béné/ieier dans 
les années passées d'un finanes- 
ment publie de l’Stat gu'Os ont 
utüisé pour des implantations à 
rêtranger et non pottf le main- 
tien de remploi et le développe- 
ment de la branche textile et 


auprès dn tribonal de commerce 


en réglement Jodiclalxe de l'en- 
treFÛise dans l’attente d'un 
concordat qui devrait permettre 
la pooreoite de son activité. 

Four M. Lucien lAurent. 
P.-D.O. des Draperie' sedanaises. 
le dépôe de bilan de B.&F^ qui 
devait 1 mllUon de trama k Vaa- 
treprise. • a été la goittte (Peint 
qui a fait déborder le eue », les 
autres causes de cq dépflt de 
mian étant la hausse jugée par 
lui eexeessives du taux d’intéiét 
el un ralentissement des comman- 


C'uosmMés ordtoAfre du 25 Juin du eoupen n* 31. 
IWl B Bpprouse tes comptes et le» fdentiqûe d celui i 
réràlteu de t’exeretec 2930. eddsn». 

La mi*B en potemen» du dfptdende au cour» de eette 
B été fixée au S tuOtet 2932 pour bert de Dietrleh, 
un monfsnt net de STPO P (avoir teur générai, a proi 
NJOBt 23.30 PJ contre présentation eutwnte ; 


1984. Deu.x gazoducs de TÔ mil- 
lixnètres seraient conscrults sur 


5800 kilomètres dans les années Algériens maintiennent cm haut 


d'autre part, demandé une rééva- 

luation des prix du gaz livré à la 120 Te des quantités eontrac- 
Pranee par un premier contrat tueiks). ils n'autorisent pas Ga« 
<4 milliards de mètres cubes en de France é décharger une par- 
1980). 11 faut enfla eouli^r que lie de ce gaz à Memtoir. Cette 
les taux d'intérêt pratiques sur le installation inatilisée pèse d’une 


niveau de Uvialscm sur les deux 
premiers contiata (de l’oidre de 


swrché financier rendent plus 


négociation du contrat « Bas- 


manière non D^ligeable sur les 
résultats dkxplaitatioo de l'entre- 
prise gazière française. — B. D. 


AGRICULTURE 


vr 1 ^ 11 J J. • 1 I iA,tvcTU-Juacainc-oiUi est te seul 

La valeur reelle des terres agricoles 

a une nouvelle fois baissé ** a inapplicotrie 

tant pour sa partie Industrielle 

Une enquête du ministère de une certaine augmentation de^ I que financière, c H KiaimisaU les 
Z'.vjr:cul:urp. pubiléo le m.'inl: pnx en valeur reelle iS.Tvole. > difiiculfès. portait sur une re- 

7 juJLc:, .ndiquc que le prL\ Haulo-Savo;e. Pyivnêes-Orienta- ; lance mas^ize des venlcc enpnv 
moy-ra des tcr^-’S agnoolss a .uz- les notammenii. ESn revanche, J des P,3f.A., alors que rimcnc de 
n'sfn'é, on francs courants, de d'importantes baisses de prix en . ^norque de Lopoboz est scricase- 
à.B p.ir rapper. Î970. Comaîe termes rècli sont onroT.sîtêo5 nenf offetufe depuis an. ■> Sur 
tenu de la h.iusôc zr-néralc des dans le Poitou-Chazentes. lès PU^'s . le plan financier, U fallait que 
p.'^.x qui a atteint llJl 'T- on 1980. de la Loire, le Centre et TAqui- | l'Etat vene t-ntre 200 et 300 mil- 



lÂVIS RKMICIERS DK SOciS 


DeDieb1ch<^ 


Celui-ci a ètè Jugé inapplicable que le groupe français ’^acetpisse 


FACULTE DE DROIT j 

DE 

L'UNiVERSITÉ RENÉ-DESCARTES (Paris-V) ! 
3* CYCLE 


sa parttriaatton atteint aujour- 


craintes sur un transfert d’acti- 


Itsun infted- 

JEAN.MICHEL QUATREPOINT. 


DROIT PUBLIC 

DEVELOPPEMENT. 

— Trois lomiations préprofessionnclies ; 

O.E.S.S. da JURISTE d'AFFAIRES (OPTIONS : CONSEIL JURIDIQUE 
ET JURISTE D'ENTREPRISE OU JURISTE D'AFFAIRES INTER- 


praticiens de haut niveau et de prafesseuis d’univere'té. Us cours 
ont lieu de novembre à juin. 

Admission sur dossiers. 

Renseignements et délivrance des tormulairea : 

FACULTE DE DROIT 

SECRETARIAT : 10. avenue Pierre4jrousn 


CESATION DE GARANTIE 
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